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INSTITUTIONS 

MILITAIRES 




SECONDE PARTIE. 

-liijlruclion fur l’exercice & Us 
, Militaires. 


LIVRE PREMI 

Principes des mouvements & des munocuvn 



CHAPITRE PREMIER. 

Définitions & explications nécefi aires. 

•* .j - Si.* ■ ! -1 

PARAGRAPHE PREMIER. 

Ï " e terme dificiplinè , exprime l’obéifTance par- 
j} faite de tour militaire , dont le grade efl 
inferieur , aux ordres de tout militaire donc le 
grade eft fupérieur. 

Le terme militaire , exprime fuffifamment ks 
Seconde Partie A 
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Infitutions 

chofeS à l’égard defquelles tout homme de 
guerre fupérieur a droit de donner des ordres 
à Tes inférieurs. 

§ 

I.a difcipline eft nécefTaire ; fans elle on ne 
peut ni former , ni mouvoir des troupes en 
ordre. 

Elle produit le filai çe , l'attention _, l'immobi- 
lité , la précijton 8c la promptitude , 8c ce* ef- 
fets qui en rcfultenc forment les ciirq points 
capitaux , dont dépend principalement l’exécu- 
tion de tous les mouvement* des troupes , 8c 
fur lefquels doivent rouler les avercifiements 
que l’on fait dans l’inftruétion du foldat , afin 
de lui en faire contracter l’habitude, âc de les 
lui rendre naturels par l’exercice. 

§ 3 • 

Le Jllence eft nécefiàire , afin que l’on n’en- 
tende abfolument que la voix de celui qui com- 
mande } d’ailleurs tout foldat qui eft fous les 
armes doit être prêt à chaque inftant , à exé- 
cuter le commandement qui peut lui être fai;; 
s’il parle , il ne peut ni entendre , ni exécuter 
le commandement. 

§ 4 * 

L'attention eft nécefiàire, afin que le foldat 
écoute le commandement , obferve fa droite , 8c 
parte aufiitôt que le commandement eft fini -, 8c 
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au fonde la derniere fyllabe, que chaque temps 
s’exécute enfemble , 5c que chaque mouvement 
ait cet accord, qui en fait l’utilité ôc la beauté. 

§ 5- 

IJ immobilité ' eft nécelTaire , afin que dans l'inter- 
valle des temps ôc des commandements , ôc après 
un mouvement fini , l’on 11 ’apperçoive quoique 
ce l’oit , ni bouger , ni remuer dans une troupe. 

§ <?• 

La préàfion eft nécelTaire , afin que le foldat 
conferve toujours dans tous fes mouvements , 
la polîtion précife , tant de l’arme que du corps , 
qu’il doit avoir. 

§ 7. 


La promptitude enfin , eft nécelTaire pour 
l’exécution. 

Elle confifte en ce que le foldat paflTe d’une 
pofition à l’autre avec agilité ôc célérité , ôc 
falîe tous fes mouvements avec force 5c adrefi 
fe y elle s’acquiert par l’habitude 5c l’exercice. 

§ 3. 

Le terme exercice , exprime l’aétion par la-' 

Q uelle les gens de guerre font difciplincs , ôc 
relTés à fe mouvoir ôc à combattre enfemble ; 
c’eft par cette aétion qu’ils acquièrent l’aptitude 
requife , à bien fe fervir de leurs armes , 5c 4 
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•exécuter avec précifipn , tous les mouvements 
que les circonftances Sc la nature du terrain 
•peuvent exiger d’eux. 

Cette aptitude fe rapporte à deux objets prin- 
cipaux : l’un elb le maniement des armes j l’au- 
tre eft la marehe. 


§ 9 • 

, t 

On nomme maniement d'armes , l’exccution 
des mouvements du corps que doivent faire 
les foldars pour le fervir de leurs armes avec 
adreile Sc promptitude. 

Le meilleur maniement d’armes que l’on 

f iuilî* faire pratiquer aux troupes , eft celui dont 
es mouvements font les plus (impies Sc les 
plus naturels , & dans lequel il n’y en ait au- 
cun d’inutile ni de dangereux j le fimple & le 
naturel , font d’une exécution facile pour le fol- 
dat ) l’inutile Sc le dangereux le fatiguent mal 
à propos par un long apprentiiïage , Sc l’aflujec- 
tilTent fouvent à des polirions forcées j fon but 
principal doit être , de former les foldats à char- 
ger vite , à bien ajufter Sc à tirer droit , Sc 
de les accoutumer à ne jamais tirer fans ordre , 
ni fans regarder où ils tirent , & à conduire 
leur feu de manière qu’ils n’en faftènt jamais 
ufage mal à propos j le refte doit être regardé 
comme un exercice nécefl'aire , pour dégager le 
foldat , Sc pour le rendre adroit ; mais il ne 
faut ni s’y arrêter trop long-teanps , ni en faire 
un objet capital. 
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§ 10. 

Les mouvements du maniement d’armes fe 
diftinguent en mouvements journaliers , Sc e:i 
mouvements de combat. 

Les premiers n’ont d’autre objet que des ufa- 
ges de pure commodité ik de convenance y 
l’exécution 6e l’ufage des autres fe rapportent 
directement à l’adtion. 

Tous ces mouvements doivent être exécutés 
avec l’arme complette du foldat, c’eft-à-dire, 
le fulil armé de fa bayonnertc j outre l’avantage 
qu’il y a, i ce que le foldat foit habitué à 
manier toujours le meme poids , il elt eifen- 
tiel de l’accoutumer auiîi à confrdérer toujours 
la bayonnertc , comme faifant une partie très 
importante de fa force ; les mouvements de 
combat , fur- tout , doivent absolument toujours 
être les mêmes que ceux que l’on doit exé- 
cuter dans une aétion réelle y car fi les inftruc- 
tions ne répondent point exactement à la pra- 
tique , il eft impoiîïble que le foldat foit af- 
furé de çe qu’il doit faire dans l’action , Se il, 
en réfulte irréfolution , embarras , lenteur 6c 
confulîon. 

§ u. 

On nomme commandement , l’expreHion qui 
fert à faire exécuter un mouvement d'exercice. 

Tout commandement doit exprimer tous les 
mouvements à faire , clairement , brièvement , 
en mots fonores , faciles à prononcée , 6c à 
qn tendre , & être articulé d’uu ton ferme , d’u- 

A 3 
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ne voix diftindte , Sc d’autant plus ou mollis 
arrêtée fur les principales voyelles , que la 
troupe à laquelle il eft fait , occupe un plus ou 
moins grand efpace ; fi les commandements font 
faits d’urt ton trop bref & trop précipité , il cft 
impollible qu’ils foient entendus diihndtemem j 
ils ns deviennent alors qu’une efpece de fignal, 
& les fignaux font dangereux à la guerre , en 
ce qu’il ell facile de prendre l'un pour l’autre. 

11 faut fur-rout ne point exprimer par des 
commandements différents , les mouvements qui 
font eirentiellemenc les mêmes j ce défaut nuit 
à l’ordre , à la brièveté & à la fimplicité , qui 
doivent régner dans toutes les parties d’un bon 
fyfiême d’exercice , & à la clarté des notions 
que les troupes doivent avoir. 

§ il. 

On nomme temps , l’intervalle de temps 
qu’on lai (Te écouler entre l’exécution de cha- 
cune des parties d’un mouvement entier. 

Tout mouvement entier doit être partagé en 
plufieurs petits mouvements , diftingués & fé- 
parés les uns des autres par un intervalle de 
temps ; mais cet intervalle d’un temps à l’au- 
tre , fixé ordinairement à une fécondé , ne doit 
avoir d’autre objet , que de faciliter à ceux qui 
exercent une troupe , les moyens d’obferver la 
jultelTè des poficions après chaque temps , de les 
corriger , de les rcétifier de d’accoutumer le- 
foldat i la plus grande attention ; car lorlqu’une 
troupe applique l’exercice à l’adlion , elle doit 
exécuter les temps roue de fuite, oc même le 
plus promptement qu’il ell; pcilîble j aulfi ne 
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faut-il iama’s employer deux temps, pour faire 
ce que l’on peut exécuter eu un feul. 

§ O* 

On nomme pojition , l’attitude oit la fitua- 
tion du corps 3 des bras , des pieds &c des ar- 
mes d’un ioldat. 

Elle le diftingue , en pojition pajfagere 6c en 
pojition fixe , la pofition palfagere eft l’atricude 
du foldat , après l’exccution de chaque temps 
jdfqu’au temps fuivant , & dans laquelle il ne 
demeure qu’un inftant j la pofition fixe, réfulte 
du mouvement entier ; c’eft la liruation dans la- 
quelle le foldat relie jufqu’i ce que par un an- 
tre commandement , on lui falfc exécuter uiï 
autre mouvement. 

§ H- 

On nomma ligne d'épaules , une ligne droi- 
te , conçue tirce du point extérieur d’une épau- 
le , au point extérieur de l’autre 

Rang alligné , celui dont toutes les lignes 
d’épaules font fur le meme allignement. 

Troupe allignée , celle dont tous les rangs 
font allignés 6c parallèles. 

Faire face à un point quelconque , placer fa 
ligne dcpaules perpendiculairement à la ligne 
droite , conçue joindre ce point , & le milieu 
de la ligne d’épaules.. 

A 4 
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§ 15. 

On nomme angle des talons , l’angle que for- 
ment les lignes droites , conçues tirées , lprf- 
qu’un homme eft bien place fur fes pieds, par 
la pointe de chaque pied & l’extrémité pufté- 
ueure de chaque talon. 

A droite , un quart de tous fait du côté droit, 
fur le fommet de l’angle des talons. 

A gauche 3 un quart de tour fait du côté 
gauche , fur le fommet de l’angle des talons. 

Demi- tour à droite , un demi -tour fait par 
la droite , fur le fommet de l’angle des talons. 

Il eft évident , qu’apres les deux premiers 
mouvements , la ligne des épaules doit être 
perpendiculaire à l’eipace qu’elle occupoit , ic 
qu’apres le dernier mouvement la ligne des 
épaules doit être parallèle à l’efpace qu’elle oc- 
cupoit , & dans une fituation oppofee. 

Ces mouvements étant impoflibles à la Ca- 
valerie , parce que le cheval eft plus long que 
large , on' y fupplée en tournant par quatre files 
enfemble. 

$ 16. 

On nomme marche , le tranfport du coros 
d’un homme d’un lieu en un autre , pat- *le . 
mouvement alternatif des jambes , qui forme 
ce qu’on appelle le pas. 

Pas direct 3 le mouvement qui fe fait fui- 
vatit une ligne droite,, perpendiculaire au mi- 
* lieu de_ la ligne des épaules. 
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Pas oblique , le mouvement qui fc fait , fui- 
vant ime ligne oblique au milieu de la ligne 
des épaules. 

On peut marcher ce dernier pas , en faifant 
face à l’avant d’une troupe , ou en fe tournant 
vers le point où l’on veut marcher ; fi on fait 
face à l’avant d’une troupe , on peut fuivre la 
diagonale du quarté , 5c meme une ligne un 
peu moins oblique \ mais on ne peut ctendre le 
pas autant qu’il doit l’être ; fi on fe tourne 
vers le point où l’on veut * marcher , on peut 
fuivre la diagonale , & c étendre le pas autant 
qu’il doit l’être , attendu que la diagonale, paf- 
fant alors entre les talons de tous les hommes 
qui marchent les uns derrière les autres , relie 
entièrement libre ; cette derniere njérhode eil la 
meilleure , parce qu’elle eft la plus facile fc la 
plus naturelle , &c quelle ne diffère prefquc 
point du pas diredt. • 

La Cavalerie fur-tout , ne peut faire ce mou- 
vement autrement , qu’en tournant 5c faifant 
marcher chaque cheval vers ,1e point où il 
doit être conduit. 


§ 17 - 

\ 

Les principes de la marche fe trouvent tous 
réunis dans le pas direct R foit qu’on le mar- 
che lentement ou vite , -en avant ou en arrié- 
ré , obliquement ou circulairemenc ; tout hom- 
me qui faura parfaitement bien marcher le pre- 
mier , marchera également bien tous les autres. 

Ces principes dépendent principalement du 
«îcchanifme du pas , c’elt-à-dire , de la maniéré 
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dont doit fe faite le mouvement des jambes 9 
& le ttanfport du cotps, de l’étendue que doit 
avoir le pas , en le comparant à une mefure 
réelle , & de la vîcefle avec laquelle il doit 
être fait , a!ïn de pouvoir calculer le nombre 
de pas , tk. le temps qu’il faut employer à par- 
courir tel ou tel efpace de terrain , enfin de 
l’union & de l’accord qu’il doit y avoir , dans 
le mouvement des mêmes jambes , dans le mê- 
me temps ; ce n’efr qu’en déterminant ces qua- 
tre objets principaux , fuivant le degré de pré- 
cifion , dont ils lont fufceptibles , que l’on peut 
parvenir à une marche réglée & uniforme , qui 
puiffè fervir de baze à tous les mouvements 
des troupes , ÔC à toutes les opérations de tac- 
tique , quelles peuvent ctre dans le cas d’exé- 
cuter. 


§ 18. 

On nomme manœuvre , tout mouvement ou 
fuite de mouvements , qu’une troupe employé , 
pour changer de polirion, relativement à celle 
du terrain ou de l’ennemi. 

Converjlon , la révolution que fait une trou- 
pe , fur un de fes points qui demeure fixe ; & 
ce point fixe ou ce centre eit appelle le pivot. 

Déployement , le mouvement que fait une 
troupe fur le prolongement de fa droite ou de 
fa gauche , après avoir fait à droite ou à gau- 
che , pour fe former en ligne par le pas di- 
reét ou par le pas oblique à côté d’une troupe 
qui cil devant elle. 
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Divijîon j une partie d’une troupe, laquelle 
partie a plufieurs files. 

Colonne , plufieurs troupes ou divifions , pla- 
' cécs les unes derrière les autres , de forte que 
leurs flancs foient fur des allignements parallèles. 

Liane , plufieurs troupes difpofées de maniéré 
que leurs fronts foient fur le meme allignement. 

Une ligne efl: dite pleine, lorfque les flancs 
des troupes qui. la compofent fe touchent, ou 
A peu près , &c elle efl: dite , tant pleine que 
vuide , lorfque les flancs des troupes qui la com- 
pofent, ont entre eux des intervalles égaux à 
leurs fronts. 

§ i?* 


On nomme rompre , faire un mouvement de 
converfion par divifions. 

On peur aufli rompre une troupe , en lui 
faifant faire à droite ou à gauche , & enfuite 
marcher routes les divifions enfemble , chacune 
par fon flanc fuc des allignements parallèles. 

Suivant la premiçre méthode , les divifions 
qui ont fait chacune un mouvement de conver* 
lion, ont par la nature meme du mouvement, 
entre elles une diftance égale à leur front, à 
compter du premier rang de celle qui fuit. 

Suivant la fécondé méthode , les divifions 
qui ont marché chacune par fon flanc , ont en- 
tre elles une diftance arbitraire. 

On dit qu’une troupe rompt du coté vers 
lequel elle- faic le mouvement de converfion ou 
de flanc j elle rompt à droite , lorfque le 
mouvement de converfion ou de flanc fe fait 
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vers la droite , & parconféquent les ailes droi- 
tes des divifions , font les pivots ou marchent- 
en tète ; elle rompt à gauche , lorfque le mou- 
vement de converlion ou de flanc fe fait vers 
la gauche , & que parconfcqucnt les ailes gau-- 
ches des divifions , font les pivots ou mar- 
chent en tète. 


§ *°> 

On nomme former ou mettre en bataille , 
difpofèr des troupes en ligne. 

Cela fe fait par un mouvement de conver- 
sion , ou par déployement, fuivanc que l’alligne- 
ment que Ion veut prendre , eft perpendiculai- 
re , ou parallèle aux fronts des divifions. 

Si l’on veut former par des mouvements, de 
converfion , une troupe rompue par divifions „ 
fur un allignement perpendiculaire au front 
des divifions , il faut qu’il y ait une diftance 
égale au front de chaque divilion > entre fon, 
premier rang , Sc le premier rang de celle qui, 
la précédé , Sc que les flancs qui doivent fer- 
vir de pivots , fuient tons bien exactement fut 
l’allignement que la troupe doit prendre. 

Si c’eft par déployement , que l’on veut for- 
mée une troupe rompue par divifions , fur un 
allignement parallèle- au front des divifions , les 
divifions doivent être ferrées au moins à une 
diftance égale , à leur profondeur , & au plus à, 
deux pas de diftance , & celle qui ne doit 
bouger , & fur laquelle toutes les autres doi- 
vent fe former, doit ccre bien exactement fur. 
l’alligneinent q.uc la troupe doit prendre. 
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On dit qu’une troupe fe forme en bataille , 
du côté vers lequel elle fait le mouvement de 
converfion ou de flanc j elle fe forme en bataille 
fur la droite , lorfque le mouvement de con- 
verfion ou de flanc , fe fait vers la droite , & 
que parconféquent les ailes droites des divifions, 
font les pivots , ou marchent en tcte ; elle fe 
forme en bataille fur la gauche , lorfque le 
mouvement de converfion ou de flanc , le fait 
vers la gauche , & que parconféquent les ailes 
gauches des divifions font les pivôts , ou mar- 
chent en tête. 



*4 


In/lhuti&ns 


CHAPITRE SECOND. 

Principes fur la marche militaire. 


PARAGRAPHE PREMIER. 

TJ" A marche militaire fe diftingue en marche 
libre 8c naturelle qu’une troupe doit pra- 
tiquer , lorfqu’eile fait route ; 8c en marche 
reglce 8c uniforme 3 qui doit fervir pour les 
manœuvres. 

L’une 8c l’autre doivent être foumifes aux me- 
mes principes , 8c il faut s’y conformer égale- 
ment à ce qui approche le plus du naturel. Dans 
la marche libre, fur-tout , il faut avoir attention 
à ce qui eft le plus facile & le plus commode 
pour le foldat , eu egard au poids dont il eft 
chargé 8c qu’il eft obligé de porter en route, 
mais en même temps il eft ncceiïaire de l’habi- 
bituer à allonger fuccelfivemenc fon pas j jufqu’à 
l’étendue ordinaire. 

§ 

L’art de marcher en ordre eft le plus nécef- 
faire aux troupes , 8c c’eft à cette partie de leur 
exercice qu’il importe le plus de les appliquer; 
c’eft en elle que relident le grand fecret , Se le 
principe univerfel des manœuvres 8c des com- 
bats ; les troupes qui fauront marcher le plus en 
ordre , prendront un ordre de bataille le plus 


Digitiîed by Google 





Militaires. 1 5 

promptement , le confcrveront le plus parfaite- 
ment , 5c auront néceflairement un avantage 
décidé fur celles qui feraient moins exercées. 

Cet arc oonfifto en ce qu’une troupe faite 
chaque pas enfemble , 5c de longueur égale , &C 
fâche marcher ainli dans toutes fortes de ter- 
rain. 

Pour atteindre ce but , il faut que le foldat 
foie marcre de fon corps & de fon pas j lorfque 
le foldat eft maître de fon corps 5c de fon pas, 
il peut marcher dans quelque terrain que ce 
foit , pourvu qu’il foit pofiible à un homme de 
s’y tenir \ car , il dépend alors de lui de ne 
porter à terre , que lorfqu’il le veut , le pied qu’il 
a élevé : par confcquent , il peut aulli ne l’y 
porter qu’au même inftant 5c à la même diftance , 
que le foldat qui eft à fa droite ou à fa gauche 
y porte le lien : 5c s’il a fait un pas trop grand ou 
trop petit , il peut en le diminuant ou en l’allon- 
geant , fe remettre en ligne au pas fuivant \ s’il 
a fait ün pas trop lentement ou trop vite, il 
peut en l’accélérant ou en le rallentiftanc repren- 
dre l’cnfemble au pas fuivant , le tout dans 
quelque terrain que ce foit. 

§ 3- 

Pour que le foldat foit maître de' fon corps ’ 
8c de fon pas , il faut qu’il porte à chaque pas 
tout le corps à plomb 5c en équilibre fur le 
pied qu'il pofe à terre ; car , tout fon corps 
étant en équilibre fur le pied qu’il a pofé à terre, 
il peut conduire l’autre pied à volonté. 

A cet effet , il faut accoutumer le foldat à tenir 
la tête 5c le haut du corps à plomb fur les 
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reins , 6c à fe tanir eti équilibre fur un feuî 
pied ; le tout fans contrainte & fans gêne. Toute 
pofition que le foldat ne peut garder fans uu 
elforc continuel , eft faulTc 6c mauvaiie. 

§ 4 - 

f 

Lorfqu’un homme eft en équilibre fur un pied* 
moins fon corps s’éloigne de la perpendiculaire 
qu’il occuperait , fi fes deux talons écoient pofés 
à terre & joints , moins il emploie de force. 

Le fold.it eft dans l’équilibre le plus fimple 
6c le moins fattiguant , lorfqu’ayant les reins & 
tout le corps parfaitement à plomb fur le pied 
pofé à terre , il lève l’autre pied 4 deforte qu’il y 
ait entre les talons une diftance de n pouces, 
& que le genou foit tendu fans gêne $ car alors 
fon corps eft auffi peu éloigné qu’il eft poftible de 
la perpendiculaire qu’il occupoit , fes deux pieds 
étant pofés à terre 6c joints , 6c ce mouvement 
du pied n’a rien d’affeété , de gênant, de forcé, 
ni de contraire à la marche naturelle. 

L’équilibre eft à peu près anlli (impie 6c aufli 
facile , lorfque le foldat, ayant le corps à plomb 
fur le pied pofé à terre , tient l’autre pied un 
peu en arriéré , de forte que la pointe foit près 
de la terre fans y appuyer , 6c que le genou de 
ce même pied foit plié 6c un peu en avant de 
l’autre genou fans aucune gêne. 

11 eft aifé d’obferver en marchant que cette 
poficion eft celle que donne la nature. 

Lorfque le foldat faura garder ces deux équi- 
libres , il faura auftî marcher en ordre dans tou- 
tes fortes de terrains } car quels que foient les 
mouvements , auxquels il paille avoir recours 

pour 
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J our former fon pas dans des terrains difficiles, 

1 nature les enfeigns , 5 c ils font faciles à qui 
fait garder l’équilibre. 

' § J- 

Lorfque le foldar aura acquis quelque fermeté 
dans l’équilibre , il faut lui faire former le pas. 

Cela fe fait ainfî : le foldat s’étant mis dans le 
premier équilibre , de maniéré que la partie pofté- 
rieure du talon du pied qu’il éleve , foit perpen- 
diculairement au-delfiis de la moitié du pas, en 
avançant le corps vivement , 6c en même temps 
que le pied que Ion porte à terre , de forte que 
ce pied aille droit à la place qu’il doit occuper , 
que le corps demeurant ferme , droit 5 c fans ba- 
lancement , tombe en équilibre fur le pied qui 
pofe à terre , que l’autre pied foit laide en ar- 
riéré , comme au fécond équilibre , apres avoir 
vivement quitté la terre , qu’enfuite il fort porté 
en avant , le genou fe tendant fuccéffivement 6c 
à rnefure qu’il dcpalTe le pied qui pofe à terre, 
ôc que l’ayant dépalTc il s’élève de maniéré que 
le foldat foit dans le premier équilibre. 

Si le foldat n’avance pas tout le corps en 
même temps que le pied „ la partie fupérieure 
du corps reliant en arriéré , s’éloigne de l’équili- 
bre le plus facile , il faut plus de force pour la 
foutenir , 5 c la peine que le foldat y prend le 
diftrait de l’attention nécelîaire à la confervation 
de rallignement. 

Si le foldat traîne avec lenteur le corps 5 c le 
pied , il eft impoffible , lorfqu’il marche avec 
d’autres foldars, que le mouvement fe faiïè enfem- 
ble , car il y a plufieurs degrés de lenteur dans 
Seconde Partie,' B 
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les hommes \ mais le degré de vivacité eft & 
peu près le meme pour tous , fur-tout quand ils 
font exerces. 


Au moyen de ces mouvements, le méchanifme 
du pas 8c fou étendue deviennent deux chofes fi 
liées enfemble par leur nature & fi dépendantes 
l’une de l’autre , qu’en s’y conformant exacte- 
ment, il fe trouvera que l’étendue mefurce d’un 
talon à l’aujre , fera naturellement de deux pieds, 
ôc cette mefiire eft celle que l’expérience a fait 
connoître comme la plus ordinaire , & en mê- 
me temps comme la plus grande de l’étendüe du 
pas , que peuvent faire les foldats dans la mar- 
che réglée & uniforme , & en marchant plu- 
fieurs enfemble fur un même rang. 

Cette étendue étant la plus ordinaire , la plus 
convenable au premier but de la marche , qui 
eft de faire du chemin , 8c la plus naturelle à 
des hommes qui marchent le jarret tendu , mê- 
me d’une taille médiocre la plus commune & la 
plus nombreufe dans les troupes ; il eft impor- 
tant d’exercer les foldats à étendre leurs pas de 
maniéré qu’ils puiflent être évalués à deux pieds, 
afin de pouvoir compter fur une théorie invaria- 
ble 8c approchée le plus qu’il eft poflïble , du 
mouvement naturel du pas de tout homme me- 
me de la caille la plus ordinaire. 

Ce feroit un être de raifon de croire que dans 
la pratique il foie poiïible de rendre tous les pas 
géométriquement égaux \ l’effèntiel eft que le 
pas foit naturel , bien développé , mais nulle- 
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ment force , 8c que le foldat fort accoutumé i 
faire toujours le même pas. 

§ 7 - 

Le méchanifme du pas avant ainfi détermine 
fon étendue , nous procéderons à en confiderec 
& à en fixer la vîtefie , c’eft k dire , la prompti- 
tude avec laquelle il doit fe faire $ car une troupe 
doit pouvoir parcourir plus ou moins de che- 
min , dans un certain temps. 

Les avantages d’une marche réglée par rapport 
à l’efpaèe à parcourir & au temps employé à la 
parcourir j font d’autant plus inconteftables , que il 
dans un mouvement d’a&ion , on fait la diftance 
qu’une troupe a à parcourir , on fait auifi le 
temps quelle doit y employer; par conféquent , 
on peut juger facilement s’il eft polîible d’entre' 

P rendre telle ou telle manœuvre relativement à 
éloignement où on eft de l’ennemi. 

Le pas d’une troupe , dans la marche réglée , n© 
doit erre ni trop précipité, ni trop lent ; mais 
grave fans affectation ni lenteur. Rien n’eft donc 

J dus convenable à cet effet , que de déterminer 
a durée du pas , c’eft à dire 3 le temps qu’il 
faut pour le faire à une' fécondé , à compter de 
l’inftant ou la jambe eft mife en mouvement à 
celui ou elle eft pefée à terre , fans que cela 
forme plus d’un temps. 

D’après ces principes d’étendüe & de vîtefie , 
on fait qu’une troupe doit faite foixanre pas or- 
dinaires , 8c parcourir vingt toifes de terrain dans 
une minute de temps ; & c’eft certainement ce 
que l’on peut étab ir de plus précis à cet égard, 
. autant que la chofe eft fufceptible de prccifionj 

B i 
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car , quelque moyeu que l’on employé , il eft 
inutile de vouloir atteindre à une exactitude par- 
faite pour la inefure & la durée du pas , 5 c il 
faut fe contenter d’un calcul d’approximation. 

§ 3. 

Cette marche réglée de l’Infanterie doit être 
pratiquée dans tous les mouvements , dont l’exé- 
cution n’aura pas befoin d’une grande promp- 
titude. 

Mais comme il y a des occafions où le pas 
ordinaire ne peut convenir , vu la ncceflîté d’a- 
gir promptement, il elt eflentiel qu’il y aie un 
pas plus accéléré 5c plus propre a brufque» les 
mouvements. 

Ce doit être un pas doublé de vîtelfe , de ma- 
niéré qu’il fe falTc deux de ces pas dans une fé- 
condé , & qu’une troupe puilïe faire ne pas, 
5c parcourir 40 toifes de terrain dans une mi- 
nute de temps. Ce pas ne doit toutes fois être 
doublé, que quand à la vîtefle feulement , car 
s’il étoit allongé à proportion , il feroit impoflï- 
ble de le foutenir avec uniformité. 

C’eft par ce pas doublé , que doivent fe faire 
tous les mouvements qui ont pour but un chan- 
gement de pofïtion j en effet , tour changement 
de pofïtion fuppofe un moment urgent & le 

f ilutot que l’on peut faire prendre à une troupe, 
a nouvelle forme qu’on veut lui donner , plus 
cela eft avantageux pour gagner du temps fur 
l’ennemi , pour le prévenir dans une pofïtion 
intérelfante , ■ ou pour l’attaquer avec vivacité. 

Il y a même des occafions où une troupe doit 
précipiter fa marche au de là du pas doublé , 5c . 
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où elfe doit marcher d’une vîtefle beaucoup plus 
accélérée, c’eft-à-dire à toutes jambes, & prei- 
qu’eu courant au rifque même de déranger un 
peu fon ordre ; dans ce cas , le defaut de protnp. 
titude ferait beaucoup plus dangereux que l’in— 
convenient d’un petit dérangement dans quel- 
ques parties de fon ordonnance , qu’une tioupe 
bien drelfée fait réparer fur le champ , pourvu 
qu’elle montre de la fermeté ; mais ces circon- 
ftances extraordinaires , ns doivent jamais détruire 
les principes ni les régies qui ont en vue la 
précifion , dont il ne faut pas s’écarter , même 
dans cette marche précipitée où il ferait difficile 
de déterminer bien précilément la vîcefte & l'é- 
tendue du pas. 


§ 9 - 

Le méchanifme , l’étendue & la vîtefle du 
^>as ayant été ainfi déterminés , il nous relie 
a confidcrer l’union 8c l’accord qu’il doit y 
avoir dans le mouvement des memes jambes 
dans le meme temps , comme une chofe dont 
dépend aulîi principalement l’égalité & la préci- 
fion exa&e de la marche réglée. 

Lorfque les foldats font maîtres de leur corps 
8c de leurs pas • fi alors deux ou plufieurs font 
fur un rang , de forte que leurs bras fe touchent, 
ils peuvent vfaire chaque pas du même pied 8c 
de même longueur; cela efl d’autant plus effien- 
tiel que fi l’utt faifoit un pas du pied gauche, 
tandis que le foldat voinn fait un pas du * 
pied droit , leur balancement fe ferait dans un 
feus contraire : de meme fi l’un faifoit un pas 
ylus grand que l’autre , leurs mouvements 

B 3 
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«tant oppofcs , fe luiiroient , l'ordre Sc l’enfem- 

ble celieroienr. 

Pour qu’ainfi une troupe d’hommes puilTe fe 
mouvoir de front avec juftefle , il faut qu’elle fe 
meuve egalement Sc dans le même temps } & com- 
me ce mouvement fe fait par les jambes il faut que 
rous les pas dans toute l’étendue & toute la pro- 
fondeur de la troupe, fe falfent précifcment dan,* 
le même temps & du même p.ed Sc foient de 
la même grandeur. 

§ 10. 

A cet effet l'eftentiel eft que les files & les 
rangs d’une troupe foient ferres & allignés , 6 ç 
ayent entre eux les diftances néceiraire^ Sc ré-> 
glées. 

Si alors on veut faire mouvoir également un 
certain nombre d’hommes joints enlemble pour 
ne faire qu’un , il y a deux chofes à obferver : 
la grandeur du pas Sc le temps j ou la cadence 
du pas. 

La cadence eft proprement ce qu’on appelle le 
tad j il faut en faire l’objet principal de l’exer- 
cice Sc porter la plus grande attention à y for- 
mer & habituer les troupes ; fans la cadence , il 
eft impoflible de faire aucun mouvement dans 
un ordre ferré , Sc par conféquent de charger 
vigoureufement l’ennemi ; c’eft elle qui augmente 
ou diminue la rapidité de la marche , fuivant 
les cirçonftances & le plus ou le moins de cc-r 
lente rire à des conféquences «finies dans une 
adion. 

Deux chofes la règlent : la vue ou l'ouïe. 

Si c’eft la vue qui doit régler le cad ou U 
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cadence du pas , il faut qu’un feul'hqmme vu do 
tous la marque. 

Si c’eft l’ouïe , il faut qu’elle foit indiquée par 
les fons d’une mufique bien cadencée. 11 ne faut 
toutes fois fe fervir de ce moyen , que lorfque 
les troupes fauront marcher bien en ordre de 
toutes les maniérés , Sc dans toutes fortes de 
terrains ; les fons des inftruments font d’un 
grand fecours pour former le pas enfemble , 
mais ils ne fervent gueres pour former le pas de 
longueur égale avec fermeté Sc régularité , Sc 
les feuls points clïentiels de la marche militaire 
font la fermeté du pas Sc l’allignement. 

Dans la marche en colonne , on ne peut ad- 
mettre la vue d’un feul homme , Sc il faut y 
fuppléer par la vue de plufieurs j de maniéré que 
chaque divifion fafie le meme pas que celle qui 
la précédé quant au temps , Sc que ce pas foit 
égal dans chaque divilïon , quant au mouvement 
des memes jambes. 

Eu général il faut obferver , que pour la fer- 
meté du pas , il n’y a d’autre moyen pour les 
foldars que de ne point bailler la pointe des 

Ï >ieds en marchant ; car , fi les foldats baillent 
es pointes des pieds près de la terre & en la 
rafanr , ils ne pourront marcher dans les terres 
labourées ou dans des terrains rabotteux , Sc 
contraderont d’ailleurs le défaut d’une marche 
affedée qui ne convient pas à des militaires j 
Sc quant à l’allignemenr , il n’y a d’autre moyen 
pour les foldats de s’alligner , que les lignes 
d’epauies Sc les têtes. 

Les lignes d’épaules confidérées feules peuvent 
erre fautives j mais fi chaque foldat eft accoutu- 
me à tenir la tête haute Sc à l’alligner dans le 

B 4 
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rang fur celle du foldat qui eft a fa droite ou &■ 
fa gauche , Sc dans la file fur ccd le du foldat 
qui eft immédiatement devant lui , deforte qu’il 
ne voie pas le foldat fuivanr , une troupe eft 
alors aufii bien allignce qu’il eft ncceflàire. 

§ il. 

Sans l’égalité dans la grandeur du pas , il eft 
impoftiblc de marcher en ligne fans flotter , c’eft 
à dire , fans qu’il n’y arrive quelque dérangement 
dans l'allignement. 

L'habitude Sc la pratique feules peuvent y 
faire acquérir de la prccifion j mais comme il eft 
impolfible de rendre les pas tous géométrique- 
ment égaux , il faut ncceflairement un figne par 
lequel le foldat puifte s’appercevoir s’il fait les 
pas trop grands ou trop petits , pour en corriger 
l’inégalité dans le pas fuivanr par un plus petit 
ou un plus grand. 

Le figne le plus fur pour faire appercevoir 
l’inégalitc du pas Sc pour faire remarquer à cha- 
que foldat s’il eft trop avancé ou trop reculé , 
réfide généralement dans l’attouchement des bras 
£c dans l’allignement d’homme à homme. Cha- 
que foldat qui compofe une troupe doit alligner 
fa ligne d’épaule Sc fur-tout fa tête , fur celle du 
foldat qui eft à fa droite ou à fa gauche , fuivant 
qu’il eft ordonné Sc la conferver da,ns cet alligne- 
ment , de forte qu’il ne yoie que le foldat qui 
eft à fa droite ou à fa gauche dans le rang ; 
dans la file il doit regarder celui qui le précédé 
entre les deux épaules , obferver toujours la dis- 
tance réglée entre lui & le foldat qut le précédé, 
& fur -.tout le couvrir fi parfaitement , qu’il ne 
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voye que lui , qu’il foit toujours avec lui fur 
une meme ligne droite perpendiculaire au front 
de la troupe &c le fuivre ainfi dans cous fes mou- 
vements , de forte que les foldats des derniers 
rangs n’ont pas befoin de fe régler fur leur droite 
ou fur leur gauche , mais feulement fur leur 
chef de file. Toute troupe qui n’aura qu’un pe- 
loton au moins de front , doit toujours s’alligner 
fur la droite ; mais lorfque le front d’une troupe 
s’étend aù de là , il faut partager la ligne en 
deux , de forte que l’aile droite s’alligne fur la 
gauche & l’aile gauche fur la droite , afin de 
diminuer les difficultés de moitié. 

Il faut donc que tout le monde foit inftruit 
comment il faitt voir pour éviter & reparer les 
fautes , & fâche à cet effet , que pour qu’un 
foldat foit bien allignc dans le rang , il ne doit 
jamais voir le troifieme homme de fa droite âc 
de fa gauche , &c que s’il le voit il eft certaine- 
ment trop avancé j de même que pour qu’un 
foldat marche bien également, il doit toujours 
fenrir fon bras gauche touché dans la même par- 
tie y s’il le fent toûché dans une autre plus en 
avant ou plus en arriéré , il eft trop avancé ou 
trop reculé , ôc il doit en conféquence ou agran- 
dir ou raccourcit fun pas. 

§ iz. 

Tels font les principes les plus furs fur U 
marche militaire. 

Il eft important d’exercer les troupes fouvent 
aux principes j la moindre négligence à cet égard 
les en éloigne, & elles les oublient facilement 
fi on n’a pas foin de les y entretenir. 



zt Injfltutlom 

On ne fauroit fuivre fur cet objet une 
dation trop fcrupuleufe } il faut d’abord exercei 
les foldats par petites troupes , chacune fur un 
feul rang , leur taire former chaque pas du même 

f >ied, à un fignal fait par un éclat de voix, 5c 
es accoutumer à tomber & à relier en équilibre 
fur un pied ; on a le temps alors 8c la facilité 
d’examiner chacun d’eux en particulier de voir 
les défauts de leur polîtion , 8c de la forme de 
leur pas , 5c de les en corriger j on employé le 
fignal & on les fait marcher lentement jufqu’à 
ce qu’ils fâchent marcher enfemble 8c bien al- 
lignes j enfuite on les fait marcher moins lente- 
ment 8c on les conduit ainli par degrés à faire 
chaque pas dans le temps fixé ; enfin , quand ils 
fauront faire chaque pas dans le temps pielcrit, 
on les fait marcher fans fignal , 8c fe régler fur 
la droite ou fur la gauche j on termine cette 
ecole par les faire marcher un pas autli vif qu’il 
eft pofiible de le foutenir çn confervant l’ordre. 

Quand les foldats fauront marcher en ordre 
fur un feul rang , on les fait marcher fur plu- 
fieurs , d’abord ouverts 8c errfuite ferrés , afin de 
les accoutumer à s’alligner dans la file , à cou- 
vrir leur chef de file 5c à le fuivre bien exacte- 
ment dans tous fes mouvements , 5c à oblèrver 
toujours la diflance réglée , qu’il doit y avoir 
entre un foldat & celui qui le précédé dans la 
file. 

' Enfin quand les foldats fauront bien marcher 
par petites troupes de toutes les maniérés , ou 
en réunit plufieurs jufqu’au nombre d’hommes 
qui forme un bataillon. On s’applique alors par- 
ticuliérement à ce que la troupe fâche marcher 
en bataille , bien allignée 5c bien droit devant 
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elle dans toutes fortes de terrains ; que fi la 
troupe s’ouvre en quelque partie , elle fâche fe 
rejoindre d’elle même en marchant toujours en 
avant \ enfin que fi la troupe eft trop ferrée dans 
une partie, elle fâche y remédier fut le champ 
en faifant faire halte à quelques files qui reftcnt 
en arriéré , jufqu'à ce que la troupe s’ouvrant , 
elles piaffent rentrer en ligne à mefure & fuc ce Hi- 
vernent Sc reprendre leur ordre. 

§ iJ- 

Lorfque les troupes font parvenues à ce der- 
nier point , la vue admet encore d’autres figues 
pour favorifer la cadence & l’égalité de la marche. 

Le Porte-drapeau 6c fes deux gardes coude 
à coude , font au centre du bataillon , 6c le 
devancent de i grands pas j il faut que tout le 
front du bataillon 8c tout homme qui fait partie 
de ce front voie toujours ces trois hommes de- 

{ >uis le ventre jufqu’au dos fans voit la ligne ou 
es hommes memes qui la compofent. 

De plus , il faut être inftruit de ce qu’il eft 
efiènriel d’obferver pour éviter 6c pour réparer 
les fautes ; en conféquence tous les Comman- 
dants des différentes divifions d’un bataillon doi- 
vent favoir que fi une divifion quelconque ou 
une partie du bataillon ne voit pas les hommes 
qui marchent en avant de la ligne , elle doit 
agrandir fon pas , 6c que fi elle les découvre 

f lus qu’il ne Lut , elle doit le raccourcir ; que fi 
ï milieu d’une aile devance ou refte en arriéré, 
ce n’eft jamais l’aile oppofée ni le centre qui 
doivent s’y rég'er , mais toujours la même aile 
qui doit réparer fi faute en fe réglant fut le 
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centre; Sc enfin que fi le centre fait les pas tr<*{» 
grands ou trop petits , c’eft aux aîles à fe régler 
en conféquence ; le centre ne devant jamais fe 
régler fur les ailes qu J autant qu'il fait partie d* 
l’une ou de l’autre. 

Ces lignes font sûrs , ils font même infaillibles. 
Par leur moyen on niatchera aufli long-temps que 
l’on voudra fur un grand front fans flotter, faus. 
s'ouvrir Sc faus trop fe ferrer. 


§ 14. 

Enfin , la vue d’un ou de plufieurs hommes 
qui marchent devant le front d’une troupe , eft 
fans contredit, la régie la plus fûre du tad ou 
de la cadence de la marche , Sc le moyen le 
plus folide que l’on puiiïe employer dans les 
exercices , pour former les troupes à l’enfemble 
Sc à l'égalité de la marche ; l’ouie ne doit être 
admife que lorfquc les troupes feront parfaite- 
ment dreflces Sc formées , afin que la puilTance 
des tons qui facilite la marche & la rende fûre 
Sc naturelle , difpofe en même temps les orga- 
nes du foldat à l’habitude du tad. 

Une mufique bien cadencée eft certainement 
le moyen le plus aifc &- le plus fur que l’on 
puifle employer , pour qu’une troupe marche 
toujours bien enfemble ; chaque foldat qui la 
compofe 11’a alors à obferver que d’être toujours 
alligné avec l’homme qui eft à fa droite , & de 
ne quitter jamais le coude de celui qui eft à fa 
gauche , s’il doit fe régler fur la droite; au con- 
traire, s’il doit fe régler fur la gauche , il doit 
toujours être allignc avec l’homme qui eft à fa 
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gauche & ne quitter jamais le coude de celui 
qui eft à fa droite j il obfervera encore que le 
principal effort fe falTe toujours vers les ailes, 
-que le pas fou ferme , naturel &c allongé, au- 
tant qu’il eft pofiible , pour qu'il puiftè marcher 
:avec afturance ; &: enfin que les ailes règlent 
leurs pas fur le centre fans les étendre davantage. 

Mais une troupe qui ne fauroit marcher ainlî 
en ç>rdte qu’à l'aide des fons de la mufique , ne 
feroit iqu’i moitié formée pour cet objet. Une 
troupe bien dreflée , dont les files & les rangs 
font ferrés & allignés comme ils doivent l’être , 
& qui confervent toujours les diftances établies 
doit marcher de même en ordre fans ce fc- 
'Cours. 

§ 1 5 * 

Le ferrement des files & des rang contribue 
infiniment à la cadence & à l'égalité du pas ; 
comme il fe fait de bras à bras & que les bras 
doivent fe toucher , de maniéré que les mouve- 
ments foient toujours libres , que la poulTce ne 
foit jamais trop forte , & que chaque homme 
fente feulement le coude de celui qui eft à côté 
de lui , il eft aifé .de s’appercevoir fi l'on eft 
trop ou trop peu fisrré’. trop avance ou trop re- 
culé , puifque l’on fjent alors fes bras touchés dans 
une autre partie'qu’auparavant , & l'on peut cor- 
riger ce defaut fur le champ. 

L’exécution de ces moyens eft très facile & 
fort fi mple , jorfqd’on marche lentement j il de- 
mande plus d’attention , lorfque la marche eft 
accélérée ^ aufli n’y a-r-il que l’habitude 6c un 
exercice continuel qui puiflent faire acquérir à cet 
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égard toute la précifion dont elle eft fufceptible* 

Il eft un article cfTcntiel., fur lequel on ne 
fauroit trop infifter ; c’eft fur l’attention des fol* 
dats à éviter le trop grand ferrement , & il faue 
les en avertir dès le premier ioftanrque l’on s’en 
apperçoit , afin qu’ils puiftent y remédier fur le 
champ &-le plus promptement pollible , à moins 
que ce ne foit le terrain qui l’occaftonne. 

Si c’eft le terrain qui le rend inévitable , il 
eft aifé d’y remédier , en faifant refter en arriére 
autant de files qu’il s’en trouve de gênées , alors 
elles font à droite ou à gauche, tournent en 
marchant par leur liane l’obftacle Sc reprennenc 
enfuite promptement & fucceffivement leur place, 
à mefure que le terrain s’ouvre & leur permet 
de rentrer en ligne. 
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CHAPITRE TROISIEME. 

Principes fur le mouvement de convcrfon. 

• ~aT » ri— TT-MT mn T -t— 1 — , ( I 


PARAGRAPHE PREMIER. 

\ 

A converfion n’eft autre chofe que le mou- 
vement d’une 
de l’extrémité d’une 
pivot pour faire face d’un côté différent. 

Une troupe qui fait ce mouvement peut être 
confiderée comme une règle mobile fur un pivot 
à un de fes angles. La longueur de la régie qui 
repréfeute le front, eft le rayon d’une circonfé- 
rence que décrit cette régie. La largeur de la 
régie répréfente la profondeur des rangs ferrés 
d’une troupe. 

Le premier rang d’une troupe doit être con- 
fîdéré comme le côté de la régie où eft attaché 
le pivot , ou comme le rayon qui décrit la cir- 
conférence. De forte que lorfqu’une troupe fait 
un mouvement de converfîon j fi c’eft l’extrémi- 
té de l’aîle dioitfqni fort de pivot , la conver- 
lion eft 4ite fe faire fur la droite ; & fi c’eft; 
l’extrémité de l’aîle gauche qui fert de pivot , la 
converfîon eft .lire le faire fur la gauche. 

§ *• 

L’extrémité du côté vers laquelle fe dirige un 


troupe cjui tourne au tour 
de les ailes qui lui fert de 
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mouvement de converfion s’appelle le pivot ou 
l’aîle qui foutient \ 8c l'extrémité oppofce au 
pivot, &c qui trace la circonférence ou la con- 
verfion , s’appelle l‘a!le mouvante ou l’aile qui 
marche. Quoique dans la converfion toute la 
troupe fe meuve ; c’eft toujours l’extrcmité op- 
pofée au pivot qui fait le mouvement principal. 

Pour en donner une idée plus claire , il n’y 
a qu’à fuppofer une régie attachée fur une table 
par un de fes angles , de maniéré que la régie 
puilTe tourner fur cet angle , comme fur un 
pivot. Si alors on fait mouvoir l’extrémité qui 
n’eft point attachée autour du centre qui forme 
l’extrcmité attachée ou le pivot , la première dé- 
crira une portion de la circonférence d’un cercle ; 
8c lorfque la régie fe trouvera dans une portion 
perpendiculaire fur celle quelle avoit avant de 
commencer le mouvement } elle aura décrit un 
quart de circonférence j c’eft, ce qu’on appelle 
en radique , un quart de converfion , 8c le mou- 
vement de converfion , dont on fait l’ufage le 
plus fréquent dans les manœuvres , & auquel il 
importe le plus d’exercer les troupes. 1 

§ 3- 

En conséquence nous allons examiner les prin- 
cipes donc dérivent les régies * ni conduifenc le 
plus directement à lexécution précife de ce mou- 
vement. 

Quoique la plupart de ces régies foient déjà 
connues , quoiquelles foient miles en pratique 
depuis long-temps , il eft également intéreilant 
d’entrer dans un détail fort étendu fur leur théo- 
rie précife &c leur ufage j en effet fi elles font 
. connues. 
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connues , «Iles ne le font gueres que pas un» 
limple routine , Sc peu de gens en connoilTent 
ïts principes & les preuves par ràifonnemenr. 

Il eft cependant important que ceux qui veu- 
lent acquérir une connoiffance des manœuvras 
fondée fur le ràifonnemenr , s’accoutument à con- 
sidérer les mouvements dans la théorie j ce n’eft 
qu’au moyen de cette maniéré de concevoir les 
idées des chofes que l’on déduit les réglés qui 
en facilitent les opérations , & que l’on parvient 
à en connoître la jufteiïè , Sc los caufes de défec- 
tuolité dans la pratique. 

La pratique du quart de cohverfioh eft fondée 
fur quatre principes généraux. Les mêmes réglés 
qui fervent pour l'exécution d’un quart de con- 
verliôn , fervent aufli à arrêter 'ce mouvement > 
de maniéré qu’il n’en réfulte qu’un demi - quart 
de converlion, & à le continuer jdfqu’à ce qu'il 
en réfulte une demi- converlion, les trois quarts 
Sc la converlion entière ; la différence n’étant que 
dans la portion de circonférence plus ou moins 
grande qu’il s’agit de décrire. 

- § 4 

Tout le front d’une troupe quelconque qui 
fait un quart de converlion , doit marcher par une 
ligne circulaire , Sc chaque homme de ce front 
fuit une ligne circulaire differente. 

Ce premier principe eft évident par la nature 
de la converfion. 

Suppofons qu’une troupe faflè un quart de con* 
verfion fur fa droite qui fert de pivot y il eft 
clair que l’extrémitc gauche qui eft l’aîle mou- 
vante doit décrire une portion de circonférence 

Seconde Partie . C 
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en marchant par une ligne circulaire dont le front 
de la troupe foit le rayon. Car fi elle fuivoit le 
chemin le plus court qui elt une ligne droite , 
il faudroit néceflsûremem que la troupe fe rom- 
pît ou s’arrondît , puifque l'on front ne peut 
être contenu dans une ligne droite moindre que 
le rayon égal au front de la troupe. St an lieu 
de marcher par une ligne circulaire , l’extrémité 
de Paîle mouvante fuivoit une ligne directe j il 
faudroit néceftanement que le front de la troupe 
s’étendit & s’ouvrît, ce qui feroic contraire à 
l'ordre ferré des files qu’une troupe doit con* 
ferver conftamment dans tous les mouvements ; 

6 l’étendue du front de cette troupe ne feroit 
plus la même. Donc , par uno fuite néceftaire de 
ce raifonnement , chaque homme qui compofe 
le front d’une troupe doit marcher par une por- 
tion de circonférence différente pour chacun d’eux , 
c’eft-à-dire , par une ligne circulaire qui ait pour 
rayon les parties comprifcs entre le pivot & les 
hommes qui doivent fuivre cette ligne circulaire 
dans leur marche. 


§ 5 - 

Il réfulte de là que dans un mouvement de 
converlîon , il n’y a pas, deux hommes dans le 
front d’une troupe qui puilTent faire Ictus pas 
d’une même grandeur. 

Cela eft d’autant plus fenfible que dans ce 
mouvement d’une troupe , il eft queftion de la 
faire tourner du côté d’un de fes lianes , dont 
l’extrémité fervant de pivot doit relier fixe au 
même point. Donc, fî tous les foldats qui com- 
pûfent le front de cette troupe marchoienc un 
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-pas egalement étendu, l’extrémité du front qui 
doit reiler fixe au même point l'abandonnerait 
ncceffairement j &c il n’en rcfulteroic plus un® 
converfion. 

Pour démontrer cette conféquence d’une ma- 
niéré plus direéle , il faut confideret que l’aile 
mouvante devant parcourir un arc , & les autres 
hommes depuis le pivot jufqu’à 1 aile mouvant© 
devant parcourir dans le même temps des arcs 
plus petits en proportion qu’ils font plus près du 
pivot; il fuit que les hommes , depuis le pivot 
jufqu’i l’aîle mouvante, doivent faire des pas 
d'autant plus petits qu’ils font plus près de ce 
pivot , & qu’ils ont de plus petits arcs à par- 
courir. Car dans les mouvements de converfion 
le nombre de pas eft le même pour tous 
les foldats d’un meme front , attendu qu’ils mar- 
chent d’un pas réglé & qu’ils marquent enfembîe 
le mouvement de leurs jambes. 

En concevant donc chacun des arcs différents 
que doit parcourir chaque homme qui coin pôle 
le front d’une troupe divife en un nombre égal 
de pas, plus petits en proportions que les arcs 
font plus voifins du pivot ; on petit dire que les 
pas que doivent faire les hommes les plus près 
du pivot , font relativement à leur étendue , aux 
pas que doit faire l’homme qui eft à l’extrémité 
de l’aîle mouvante pour parcourir l’arc qu’il doit 
décrire * comme les arcs qu’ils décrivent font à 
l’arc que décru l’homme de l’aile mouvante. 

§ 

11 résulte enfin de ces principes , que lorfqu’une 
troupe fait un quart de converfion , le quart de 
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circonférence que décrit l’aüe mouvante êrsrrit 
plus ou moins grand & contenant un plus ou 
moins grand nombre de pas , fuivant que le 
front en eft phis ou moins étendu vers le pivoc 
ou les arcs font petits , les pas faits dans ces 
petits arcs en même nombre que ceux de l’aile 
mouvante font infiniment petits , &c ne confident 
prefque que dans le feul mouvement des jambes. 

En conféquence le pivot , c’eft-à-dire , l’hom- 
me qui eft à l'extrémité de l'aile du côte de la- 
uelle tourna la troupe , fi c’eft vexs la droite , 
oit regarder fon talon droit comme le centre , 
êc de même fon talon gauche , fi c’eft vers la 
gauche que Ce fait le mouvement , 5c ne bouger 
alternativement fes deux pieds que pour mar 1 - 
quel le pas avec le refte du Iront , en obfervant 
ue fon talon du côté vers lequel la troupe, tourne 
oit fe repofer toujours au meme point , pendant 
que l’autre pied avance peu à peu vers la nou- 
velle direction que doit prendre le front.' 

Les hommes qui font voifin» du pivot , ne 
doivent faire également qu’un balancement , aa 
moyen duquel ils s’alligncnt dans la direétior» 
du front en avançant peu à peu dans les petits 
arcs qu’ils ont à parcourir. 

§ 7- 

Tout le front d’une troupe qui fait tin mou- 
vement de converfion doit avoir l’on atremion 8c 
fa vue tournées du côté de l'aile mouvante. 

Ce deuxieme principe n’a pour objet que la 
facilite d’exécuter un quart de converfion ; de 
maniéré que la troupe ne fe dérange point ; quelle 
conferve toujours ion fronc en ligne droite > que 
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ce front occupe toujours la meme étendue de 
certain fa is s’ouvrir ni fe ferrer. 

L’exécution de ce principe exige abfolument , 
- que la vue de tout le front d’une trouve qui 
fait une converiïon , foit dirigée ou du coté du 
pivot ou du côté de l’aîle mouvante. Or il a 
été prouvé que de tout le front d’uue troupe qui 
fait une converfion , il n’y a pas deux hommes 
qui fartent le pas de la meme étendue , Sc que 
c’eft l’aîle mouvante qui faifant les plus grands 
pas conduit le mouvement ; il eil donc tout 
fimple que le front de la troupe dirige fa vue 
fur l’aile qui fai: le plus grand mouvement , le 
mouvement le plus elfentiel & le plus propre à 
déterminer la marche de roue le Iront. Car du 
côté du pivot on ne marche prefqne point j & 
il n’y a qu’un balancement dont l’obfervacion 11e 
peut fervir de réglé. 11 eft bien plus facile de 
régler la diminution des pas fur le mouvement 
bien marqué de l’aîle mouvante que d’en réglée 
l’augmentation fur le mouvement imperceptible 
du pivot. 

. § S. 

Les mouvements de converfion d’une troupe 
ne doivent s’exécuter qu’avec les rangs ferres. 
Les derniers rangs doivent marcher du même 
pas que le premier , & chaque file doit obferver 
de fe tenir toujours en ligne perpendiculaire der-* 
riere fon chef de file. 

Dans les deux premiers principes, nous n’avons 
confidcré dans le mouvement de converfion que 
le front de la troupe 3 c’elc-à-dire , le premier 
rang., parce que c’ell fur lui que roule tout le 

C î 
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mouvement & duquel dépend toute la prédfion. 
Mais en confiJérant dans ce troifieme principe 
une croupe comme une réglé mouvante , coupée 
par des lignes parallèles à fa longueur, qui re- 
ptéfentenr les rangs, 3 c par d’autres perpendiculaires 
aux premières qui répréfentent les files } il eft aifé 
de concevoir le mouvement que doivent faire les 
derniers rangs pour fuivre le. piemiors,en fe 
tenant toujours en file perpendiculairement au 
front. 

Cela fe fait par un mouvement tant foit peu 
oblique vers l’aile mouvante. Car les derniers 
rangs quoique ferrés , marchent du meme pas donc 
marche le premier, & le fuivent fans difficulté, 
puifqu’il y a un pied de diftance réelle entre 
chaque rang ; les foldats n’onr d’ailleurs que très 
peu ou prelque point de biaifement à faire pour fe 
tenir allignés dans la file , attendu que le pre- 
mier rang étant droit , tous les autres le loue 
néceflàiremenr. 

§ 9 - 

Dans le quart de converfion d’une troupe » 
l’étendue du quart de circonférence parcourue par 
l’aile mouvante , s’eftime à une fois & demi 
i’érencjue du front de la ttoupe. 

Ce quatrième principe eft fondé fut le rap- 
port du diamètre à la circonférence du cercle , 
que les géomètres eftimenc être comme 7 iu, 
mais comme dans le quart de converfion on n’e- 
xige point une précifion fi exadte j on peut fe 
contenter du rapport de 1 à 3. 

Ainfi le diamètre du cercle étant fuppofé le 
j de la circonfcrçnçe , le rayon qui eft la moite 
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du diamètre eft aufti le j de la demi - circonfé- 
rence ; par conféquent fi le rayon eft 1 , la de- 
mi - circonférence eft 3 , ôc le quart de circon- 
férence eft 17. 

K11 conféquence comma une troupe qui fait 
un quart de converfion , repréfente le rayon d’un 
cercle , 5 c que l’aile mouvante de cette troupe 
décrit un quart de circonférence 3 fi ce rayon 
eft zo, l’étendue du quart de circonférence eft 30. 

Donc un peloton qui auroit zo hommes de 
front 5 c par U même raifon zo pas d’ctenduQ, 
devant faire un quart de couve rfion , l’aile mou- 
vante dç ce peloton aura 30 pas de circonférence 
à parcourir 3 de meme l’aile mouvante d’un ba- 
taillon qui auroit i6û hommes de front occu- 
pant 160 pas d 'étendue , aura 240 pas de cir- 
conférence à parcourir 3 fuppofé toutes fois que 
les pas dont marche l'aile mouvante foient de 
même étendue que ceux dont le front en con- 
tient zo ou 160 1 fans quoi on 11e pourroit point 
ctab'ir de proportion. 

Ce principe eft allez exa& pour les petit* 
fronts , tels que ceux des pelotons , mais elle 
n’eft point afièz prccife pour les fronts des ba- 
taillons entiers; alors il faut fe fervir du rapport 
de 7 à 21 , & employer la régie de proportion: 
7 — zz — 160 | 5 oz^ dont la moitié fait z j 17. 

Or comme les fractions peuvent être négligées , 
251 feroit la jufte mefure du quart de conver- 
fion d’un bataillon entier. 

L’ufage principal dont ce principe peut être 
dans la pratique , confifte en ce que connoiflant 
le nombre de pas que comprend l’arc d’une con- 
verfion , on peut juger à peu près du temps qu’il 
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faut pour l'exécuter en y employant le pas dm?-.* 
blc à raifon de no par minutes. 

§ i®. 

Voilà les principes généraux fur Icfqucls e(b 
fondée l’exccution des mouvements do conver- 
fion , & d’où font déduites toutes les réglés de 
pratiques que l ; on peut établir à cet égard. Con- 
sidérons maintenant leurs principaux ufages, ce 
qui fournira matière à différentes obfervations 
utiles. 

Le quart de converfion eft un des mouvements 
dont l’ufage eft le plus fréquent dans les ma- 
nœuvres. 

Il fe fait par bataillon entier, ou par parties, 
du bataillon. 

Le quart de converfion du bataillon entier eft 
rarement employé'. Je ne connois meme qu’une 
feule occafion où l’on doive en foire ufage , où 
l’on puifTe s’en fervir efîentiellement & utilement, 
& pour laquelle il eft important d’y exercer con- 
ftamment les- troupes , c’eft lorfqu’un bataillon 
marchant à la charge trouve jour à prendre leur 
nemi en flanc. Alors il eft néceflaire que le ba- 
taillon refte toujours en entier , afin de pouvoir 
agir comme u.n corps folide dans toute {bn'écendue- 
Mais dans toute autre circonftance il n’eft ni 
néceflàiie ni même utile à pratiquer. S'il eft ques- 
tion de marcher vers l’un ou l’autre flanc , U 
ne -mene à rien de plus que lorfqu’on fait rom- 
pre le bataillon par fes parties \ car il eft long 
à. exécuter , puilque fuivant le 4 e principe gé- 
néral § •) y il faut y employer au -de là de a 
minutes ; tandis que fi les parties par lefqueUe*, 
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ïfe bataillon eft rompu font des pelotons \ il ne 
faut que 1 5 fécondés pour exécuter un quart de 
çonveriion par pelotons. De même pour couvrir 
un flanc ou pour former une ligne oblique , on 
gagne toujours la moitié du temps , en faifanjt 
rompre 5c reformer le bataillon par pelotons. 

§ 1 1. 

Il réfulte de là que le quart de conversion par 
peloton eft. le mouvement le plus prompt, le 
plus commode & le plus convenable a toutes 
forres de terrains. 

Par ce mouvement on fait face où l'on veut; 
on forme des ordres de marche , des ordres do 
bataille , on les change fuivant les circonftances ; 
on forme des colonnes , des mouvements d’at- 
taque 5c de retraite. 

Par conféquent on peut conclure que le quart 
de çonveriion par *pelotons doit être confldéré 
comme le mouvement le plus ordinaire, le plus 
uflté 5c le plus convenable pour les manœuvres; 
5c l’on peut pofer pour, principe fixe 5c invaria- 
ble, toutes les fois qu’il s’agit de faire mou- 
voir un bataillon par parties de le faire rompre 
par pelotons. 

Mais un bataillon qui aura fait un quart de 
çonveriion par pelotons, fuppofé fut fi droite, 
nous offre deux chofes à obfervar. 

La première, que chaque peloton formant une 
perpendiculaire fur la ligne droite , fur laquelle 
il étoit en bataille ; le premier rang de chaque 
peloton eft à 20 pas du premier rang de celui 
qui eft derrière lui. Car la meme diftanct qui 
étoit au flanc d’un peloton à l'autre en bataille 
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fe trouve alors dans le front } 11 doit par con- 
féqitent fe retrouver au flanc quand ils le remet- 
tront en bataille. 

La fécondé , que tous les pelotons formant 

Ï dufieurs lignes parallèles entre deux autres parai* 
eles , dont l’une eft la ligne fur laquelle ils 
étoient en bataille , Sc où touche la file de cha- 
que peloton qui a etc le pivot , 3c dont l’autre 
eft la ligne où touche la file de chaque peloton 
qui a tourné , laquelle eft diftante de la première 
de l’étendue du front de chaque peloton ) il 
arrive, fi tous ces pelotons doivent fe remettre 
tout de fuite en bataille par un quart de con- 
verfion de chaque peloton , contraire à celui qui 
les a rompus , que le nouveau champ de bataille 
du bataillon fera plus en avant de l'ancien d’au- 
tant de pas qu’un peloton en occupa de front j 
8c de même plus fur la droite ou fur la gauche 
fuivant le côté où eft la tête de l’ctendue d'un, 
peloton. Car chaque peloton fe trouve dans le 
terrain de celui qui croit à fa droite ou à fa 
gauche. 

§ il. 

Il s’en fuit de là , qu’autant de fois que l’on 
rompra & reformera tout de fuite un bataillon 
par peloton ; le champ de baraille avancera tou- 
jours en avant 3c fur un de fcs flancs de l'éten- 
due d’un peloton. 

Mais ccs obfervations ne font que des fpécn- 
lations de pure théorie- . 

Dans la pratique le rranfportdu champ de ba- 
taille eft fans aucune confcquence. Car fi un 
-bataillon eft rompu pour marcher enfuite vers 
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une de fes aîles , dès qu'il a marché à quelque 
diftance , cette différence ne mérite aucune atten- 
tion. 

Les plus grands avantages que l’on peut en 
retirer , font que l’on peut en déduire des réglés 
de pratique qui fe rapportent à l’étendue du ter- 
rain occupé par un bataillon en colonne aux dif- 
tances néceflaires d’un peloton à l’autre dans la 
marche des troupes en colonne , & principale- 
ment à l’habitude du coup d’ceil pour juger du 
terrain néceflàire pour rompre & reformer un ba-: 
taillon. 1 
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CHAPITRE QUATRIEME. 

Principes fur les mouvements de biais & de flanc* 

PARAGRAPHE PREMIER. 

”35" es mouvements de biais & de flanc font 
ALd d’une très grande utilité. Ils fervent parti- 
culièrement aux déployements , & en meme 
temps à faire prendre aux troupes toutes fortes 
de difpofitions. 

Lorfque les troupes y font bien rompues , il 
leur eft facile de former tel ordre que l’on veut, 
& de fe mouvoir dans cet ordre , fuivanc que 
les circonftances l’exigent. 

Mais leurs principaux ufages n’exigent point 
qu’une troupe qui doit les exécuter, retrouve dans 
fa profondeur , le terrain qu'il faut pour la con- 
tenir en bataille } on peut donc les pratiquer à 
diftances ferrées des divifions. Cet ordre eft fur- 
tout eflentiel dans les deployements , & plus 
particulièrement encore pour les mouvements de 
flanc où les divifions doivent être ferrées , au 
moins à une diftaiice égale à leur profondeur. 

/ 

§ ». 

Le mouvement de biais fe fait obliquement à 
droite ou à gauche , félon un angle plus ou moins 
aigu. Il n’a d’autres principes que la marche di-î 
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fre&e , Bc n'en diffère qu’en ce que la direâion 
'des jambes & des pas eft à droite ou à gauche, 
& que l’on fc ferre Bc s’alligne de même , fui- 
vant le côté vers lequel on marche. 

Le mouvement de flanc eft encore plus facile. 
Il eft absolument le même que la marche directe 
fur plufieurs rangs ; il n’y eft alors queftion 
■que de marcher droit devant foi & de fuivre 
exaétement fon chef de file en reftant toujours à 
la même diftance de lui j & cela n’eft pas bien 
difficile , attendu que cette diftance eft petite , 
& que le foldat ne peut la perdre fans le re- 
marquer dans l’inftant. 

Une obfervation effentielle à faire au Sujet de 
ces deux mouvements , eft qu’ils font plus ou 
moins difficiles à exécuter fuivant que le front 
de la troupe qui les exécute eft plus ou moins 
.grand. 

§ ?• 

Le front d’un bataillon n’eft pas commode 
pour ces deux mouvements. 

■Celui de biais n’eft gueres praticable par ba- 
taillon que dans la marche de fronc en bataille 
d’une ligne de plufieurs bataillons , lorfqu’il s’a- 
git de gagner quelques pas fur la droite ou fus 
la gauche , pour conferver les intervalles qu’il 
doit y avoir d’un bataillon à l’autre. 

Celui de flanc ne peut de même fe pratiquer 
par bataillon que dans des cas preffés , lorfqu’il 
s’agit de porter promptement un ou plufieurs 
bataillons à une petite diftance vers l’une ou 
l’autre aile , fur un allignement contigu au front. 
Alors un bataillon bien drefle , ayant fait à droite 



4^ Injlitutions 

ou à gauche 5c marchant ail pas doublé fe trans- 
porte ailé ment dans cctce difpolirion , d'un ter- 
rain en un aurre , fans s’ouvrir 8c fins altérer fen- 
fiblement fcm efpace naturel , & le trouve d’a- 
bord en bataille, range comme il doit l’être pour 
combattre , n’ayant pour cela qu’un à droite SC 
un à gauche à faire. 


§ 4* 

Le front des pelotons eft le plus commode 
pour le mouvement de biais , comme le plus 
fufceptible de la célérité qu’exige tout mouve- 
ment qui a pour objet de changer promptemenc 
l’ordre 5c la dilpolition d’une troupe. 

Le front des divisions eft le plus convenable, 
au mouvement de flanc, confidcic dans fon vérita- 
ble ufage qui a pour objet principal de formée 
des colonnes promptement en bataille. 

S’il ne s’agir que de la manœuvre d’un ou de 
deux bataillons , le front des pelotons peut y être 
également propre. 

Mais lorsqu’il eft queftion de. colonne com- 
pofée de plusieurs bataillons } il faut que cette 
colonne fuppofée marcher par pelotons forme les 
diviiions , &c les fafle ferrer à i pas de diftance 
avant de fe mettre en bataille. Alors un moin- 
dre front cauferoit de la lenteur, par la trop gran- 
de profondeur de la colonne , Sc un plus grand 
front feroir perdre encore plus de temps par U 
nature meme du mouvement. 
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§ 5- 

Le mouvement de flanc par diviflon efl: ce que 
les taûiciens ont inventé de plus parfait. 11 efl: 
fimple , d’une exécution facile Hc fufcepcible de 
la plus grande célérité. 

L’Ofticier &C le foldat n’ont befoin ni d’une 

f ronde mémoire , ni d’une forte attention pour 
exécuter. Les mouvements qui fervent pour fe 
former en bataille font les mêmes pour fe re- 
mettre en colonne \ par conféquent on peut s’en 
fervir dans toutes fortes de terrains & étendre ou 
telTerrer fon front , fuivant les circonflances , & 
relativement à la lituation des lieux où l’on fe 
trouve. 

Au moyen de ce mouvement dix colonnes fe 
déployait dans le même temps qu’une feule ; 
Ht le déployement fini , chaque bataillon fe trouve 
en bataille dans l’ordre qu’il doit avoir , 3c 
chaque divifion fe retrouve dans la place qu’elle 
doit occuper dans fon bataillon , fuivant fon nu- 
méro. 

§ 6 . 

L’attention la plus importante à faire à l’é- 
gard de l’ufage principal du mouvement de flanc, 
confifie en ce que l’on faffe marcher une armé* 
que l’on veut déployer fur autant de colonnes 
qu’il fera poflible. Car plus on diminue la pro- 
fondeur des colonnes , plus on gagne de temps, 
arrendu que les dernieres divifions ont moins de 
chemin à faire. 
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Que l’on farte déployer toutes les colonnes î 
la fois , obferver exaéfelnent la diftance qu’il 
doit y avoir entre chaque «donne pour pou- 
voir la contenir en bataille. 

Que l’on préféré fur- tout de déployer fur le 
centre comme le meilleur mouvement poilible * 
& le plus fufceptible de promptitude ; car la tête 
& la queue de chaque colonne , déployant en 
meme temps, tant fur la droite que lur la gau- 
che , l’on gagne la moitié du temps. 

§ 7 • 

Mais l’efTenriel eft d'exercer les troupes à exé- 
cuter ces deux mouvements avec la plus grande 
vivacité & le plus grand ordre. 

Il faut leur faire obferver que chaque divifion 
qui marche , foit de biais , foit par fon flanc 
pour découvrir une autre divifion qui eft devant 
ou derrière elle , & qui ne bouge , doit marcher 
le meme nombre de pas que fon front occupe ; 
& fi on demande un intervalle entre les flancs 
des troupes , la divifion qui doit former cet in- 
tervalle , doit l’ajouter au nombre de pas quelle 
doit marcher. 

Cela eft d’autant plus fenfible que la divi- 
fion qui marche doit occuper ce même nombre 
de pas à côrc de celle qui ne bouge. 

A cet effet celui qui commande Une divifion 
doit favoir quel eft ce nombre de pas, con- 
duire en conléquence le flanc par lequel la di- 
vifion 
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vifioft marche , 3c lui commander haïtè ^ dèf- 
qu’elle aura marché le nombre de pas nécef- 
faire \ 3c la troupe entière doit alors s’arrêter , 
faire face en tête , 3c s’alligner au commande- » 

ment. 


§ 8 .' 

Si les files ne perdoient pas leurs diftances * 
elles s’arrêtteroient en même temps chacune à 
fa place , 3c pourraient faire face en même 
temps. 

Mais cette prccifion eft prefque impoflible 
dans les terrains difficiles , meme aux foldats 
les mieux, exercés ; 3c comme l’on a prefque 
toujours à la guerre des terrains de cette na- 
ture , il faut dans la pratique abandonner la 
précifion de la théorie , 3c indiquer aux trou- 
pes les moyens de manœuvrer avec la régula- 
rité qui eft pollible dans les circonftances or- 
dinaires. 

11 importe peu ^ que la troupe s’arrête moins 
enfemble , pourvu quelle foit plutôt en ordre , 
fie remette en face , & s’alligne promptement > 
3c qu’en général le mouvement foit fait de ma- 
niéré qu’il foit à peu près toujours exaft , 3c 
que les files ne foient ni trop ni trop peu 
ferrées ' .... 

Ç î£ 


Seconde Partie. 


Q 
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CHAPITRE CINQUIEME. 

i . 

Principes fur les manœuvres. 


•T- * vi ■ ,*n . i i ■ 

PARAGRAPHE PREMIER. 

J T A fcience des manœuvres eft une des par- 
Lî ties principale , & même la plus eflen- 
■tielle du grand art de la ta&ique : art d’autant 
plus important , qu’il confifte à faire mouvoir 
les armées avec précifion , fuivant les différen- 
tes circonstances relatives au terrain , au nom- 
bre , ôc au genre des troupes que l’on fe pro> 
pofe de combattre , & qu’il décide toujours du 
fort des batailles , toujours dépendant ou de la 
bonne difpofition , ou de l’exécution prompte 
de quelque mouvement ordonné à propos; 

On ne parvient à y exceller que par grada- 
tion à cet effet, il eft important d’exercer fou- 
vent les troupes aux principes , en leur aprenaut 
partie par partie , & en leur faifant pratique 
en détail ce qui doit eue exécuté par-tout le 
corps en général. 

Mais comme il faut une pratique continuelle 
pour faire acquérir aux troupes , cette précieufe 
exactitude qui en fait la force , & dont l’Ha- 
bitude ne fe contta&e que que par un long 
ufage ; toute troupe doit être exercée fréquem- 
> ment dans fou entier , puifqu’une troupe eft 
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deftinée à marcher en corps à l’ennemi , 8c 
qu’autremenc elle n’eft d’aucune utilité à 1% 
guerre. 

< § ». 

L’objet principal des manoeuvres doit être 
d’accoutumer les troupes à favoir fe ranger 
8c fe former en un certain ordre , 8c le cbn- 
ferver. * 

Il eft d’autant plus important de s’y appli- 
quer, qu’à la guerre, tout dépend de l’ordre de 
CQmbat le plus propre à donner de la fu’pé- 
riorité , & de l’habileté des troupes à favoir 
le former avec la plus grande célérité 8c pré- 
cifion ; en effet dans tous les mouvements de 
guerre , les troupes les mieux exercées à les 
exécuter en ordre 8c avec promptitude , réuf- 
firont le plus certainement dans leurs entre- 
prifes. 

Car routes les fois que par des mouvements 
courts 8c prompts , qui n’auront point été pré- 
vus par l’ennemi , Ton peut porter fur une par- 
tie de fon ordre un corps plus confîdérable 
que celui qui y fera pour lui réfîfter , & que 
l’ennemi fera obligé de faire venir du renfort 
des parties éloignées , cette partie que l’on at- 
taquera , feia renverfée avant qu’elle puiflç 
être feeourue. 


§ J- 

Tout monvement par lequel on change 
la fituation , l’ordre 8c l’arrangement d’une trou- 
pe , eft appelle évolution. 

D z 
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Mars fi ces mouvements rranfporccnt unê 
troupe d’un lieu en un autre , en entier, ou par 
parties confidcrces comme des tours , ou s’ils 
ont en vue une action de guerre , ou un 
ordre de combat plus avantageux , ou plus con- 
venable . fuivant les circonftances , on les ap- 
pelle manœuvres. 

Plus la combinaifon d’une manœuvre eft fim- 
plc , plus les mouvements en font petits , 
prompts , & dégages , plus enfin l’execution eu 
eft facile, 8c plus une manœuvre eft eftimée; 
car la réuflite d’une manœuvre dépend abfolu- 
menD de l'attention des troupes qu’il faut exci- 
ter fans cefïè , fans cependant trop en exiger , 
2c il eft important de diminuer par des mouve- 
ments fimples, 6c faciles à exécuter, les fatigues 
&c les inconvénients inévitables , lorfque la mé- 
moire & l’attention des troupes font furchargées. 

§ 4- 

En exerçant les troupes à fe rompre , à fe 
former en bataille , & à marcher en colonne , 
2c en ligne, elles fauront manœuvrer en ordre 
2c avec promptitude. 

Le grand fecret de la manœuvre réfide dans 
la marche ; les différents mouvements de la 
marche réglée , les converfious , les à droite & 
les à gauche , au moyen defquels le foldac 
marche & tourne , en font les principes uni- 
verfels j car tous les mouvements fo lonc par 
des tours ou par des pas. 

L’arc de marcher en ordre convient particu- 
inîA'cmsnc au foldar ; mais l’arc de manœuvrer 
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en ordre 8i avec préoifion convient particuliè- 
rement à l’Officier; dans toute manœuvre le 
feul devoir du foldat eft 'de marcher où Ton 
Officier le conduit , & le devoir de l’Officier 
eft de conduire fa troupe en ordre , & par le 
chemin le plus court. 


§ J- 

Le* à droite Sc les à gauche font iîmples , 
8c ne demandent d’autre explication que celle 
que porte leur définition. Il y a encore un mot 
à dire à cet egard , c’efl: que les tours à plu- 
fieurs temps font une pédanterie , puifque l’on 
y perd du temps inutilement. 

Il faut accoutumer le foldat à les faire en 
un temps , afin de ne point multiplier les êtres 
fans raifon , fur-tout lorfqu’un autre rpouvement 
doit fuivre immédiatement le tour. 

Faire le demi-tour à droite , & prétendre que 
l’on fe remette abfolument par la gauche , eit 
encore un vice. Cette prétendue obligation ne 
fert qu’à rendre les chofes difficiles mal à pro- 
pos ; il fuffit d’accoutumer le foldat au demi- 
tour à droite , & cela en deux temps qu’il doit 
réunir en un feul , lorfqu’il s’agit de marcher 
en avant immédiatement après le tour. 

Il n’y a rien de plus à dire fur les tours j nous 
connoiffions également les principes de la mar- 
che réglée , & dn mouvement de conyerfion; 
il ne s’agit donc plus que de faire voir , com- 
ment il faut fe mouvoir dans l’ordre le plus 
exaéfc du combat ; c’eft en ce point eflentiei 
que refide 1a foliditc des manœuvres. . 

D } 
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§ 6 . 

Le meilleur ordre de marche eft la colon* 
ne par pelotons. 

Si une troupe marche parallèlement à l’en- 
nemi , cet ordre doit être formé de manière 
qu’il y ait entre les divifions une diftance égale 
à leur front , 6c que les divifions foient ai- 
lignées les unes £ur les autres par le flanc op- 
pofé à celui par lequel on s’eft rompu s’il 
s’agit alors de fe mettre en bataille dans un 
alhgnement donné , il faut conduire aupara- 
vant la divifton de la tête bien exa&ement 
dans l’alligncment donné , en obfervant que la 
file du flanc droit ou gauche , appuyé au côté 
vers lequel on doit fe mettre en bataille , al- 
ligner enfin toutes les autres divifions fur cel- 
le-ci , & fe former en ligne par un mouvement 
uniforme j cet enfemble parfait rend le mou- 
vement plus agréable à la vue , mais il n’ell 
point néceflaire ; il fuflit que le flanc de la dî» 
vifion de la tête qui doit fervir de point, fort 
bien ftrictemcnt fur le nouvel allignement , 5c 
que l’Officier qui commande chaque divifion 
lui faite faire halte , dès que le mouvement de 
couverfion efl achevé 3 & par le commande- 
ment alligne^-vous 3 la porte fur l’allignemeirt 
de la divifion de la tête , qui ne bouge. 

Si une troupe marche perpendiculairement à 
l’ennemi , 6c s’il faut fe mettre en bataille , 
cet ordre doit changer de maniéré que la trou- 
pe avant d’arriver au point où elle dois fe met- 
tre en bataille, forme les divifions , 8c les faille 
ferrer à deux pas de uiitance , ou au plus à 
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une diftance égale à leur profondeur , ou fans 
former les divisions , falTe ferrer les pelotons de 
même , & fe forme enfuite en bataille par dé* 
ployement. 

Les divifions étant ainfi ferrées à une dil- 
tance égale à leur profondeur , ryie colonne oc- 
cupe moins de- terrain-; il eft plus difficile à 
l’ennemi d’en eftimer la force 8c d’en prévoir 
la manœuvre ; fi elle eft furprife , elle eft da- ^ 

bord difpofc pour l’attaque ou pour la retraite ; 
car elle a toutes fes parties plus réunies , 8c plus 
en état dé fe foutenir & de fe développes 
promptement. 

§ 7 * 

Le meilleur ordre de bataille eft celui qui 
rend également fortes toutes les parties d’une 
troupe qui eft le plutôt formé , & qui peut fe 
mouvoir le plus facilement. 

Une ligne tant pleine que vuide marche plus 
facilement qu’une ligne pleine ; cela eft d’au- 
tant plus fenfible que la ligne pleine formant 
un feul corps , les mouvements de chaque par- 
tie influent fur ceux de tout le corps ; au lieu 
que dans la ligne tant pleine que vuide , les 
mouvements de chaque troupe font moins dé- 
pendants les uns des autres. 

11 réfulte de là , qu’il eft avantageux & ef- 
fentiel, de laifler des intervalles entre les trou-* 
pes qui forment une ligne ; mais ces interval- 
les ne doivent point être trop grands ; car plus 
les intervalles laides entre les troupes qui for- 
ment une ligne font grands , plus les flânes font 
multipliés , 8c plus les flancs de chaque troupe 

D 4 
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font découverts & foibles ; parconféquent ce feroit- 
un vice , fi ces intervalles croient égaux aux 
fronts des troupes qui marchent en ligne. 

Une ligne de troupes qui marche, eft d’au- 
tant moins forte qu’elle eft plus mal allignée, 
parce qu’elle eft moins en ordre. 

Pim une troupe fort de h lie ne droite, 
plus elle s’éloigne des autres troup s qui font 
à fes côtés, 8c plus les intervalles augmentent; 
ainfi tout l’art de marcher en ligne , confifte à 
conferver les intervalles , 8c l’aliignement au- 
tant bien qu’il eft polfible. 

Ceux qui recherchent dans l’allignement d’une 
ligne de troupes qui marche de front , une 
prccifion géométrique , courent après une chi- 
mère , perdent leur temps 8c leur peines , fati- 
guent 8c cnnuyent les troupes inutilement , 2c 
^aroiflent ignorer ce qui peut , & doit fe faire 
a la guerre. 

\ 

S.. 

Une troupe quelconque étant en bataille , oa 
en colonne par divifion ; la mettre en bataille 
fur un allignemcnt donné , en appuyant à un 
point donné , l’une ou l’autre de les ailes en 
confervant fon ordre primitif, & employant le 
moins de temps & d’efpace qu’il eft poftible. 

Tel eft l’objet général de routes les ma- 
nœuvres. > 

Ou la troupe eft fuppofée en bataille , ou elle 
eft fuppofée en colonne. Si elle eft en bataille , 
elle doit ctre rompue par divilion , & en con- 
fcqueuce être avercie qu’elle doit rompre vers 
teb côté. Si elle çft déjà en colonne , eile ne doic 
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être prévenue que du côté vers lequel elle doit 
s’étendre & le former en ligne. 

La divifion de la tête doit être conduite le 
plutôt qu’il fera poftible de le faire en ordre 
dans l’allignement donné, & au point donné } & 
chacune des autres divilions doit régler fes mou- 
vements fur ceux de la divifion qui la précédé , 
en quelque nombre que foient les divilions dont 
la troupe eft compofce. Car les manœuvres des 
troupes particulières doivent autant qu’il eft pof- 
lible être en petit , ce que les manœuvres d’une 
armée font en grand. 

La moindre quantité d’efpace Sc de temps 
doit être conciliée avec le plus grand ordre , 
avec la plus grande aifance , & l’on doit com- 
penfer tous ces avantages l’un par l’autre- 

§ 9 ' 

Dans cet objet général de rennes les manœu- 
vres , il eft uniquement queftion des mouve- 
ments que doivent faire les troupes pour le 
tranfporter avec ordre , avec régularité & préci- 
fion d’un terrain dans . un autre ; & le principe 
u iiverfel de ces mouvements réfide dans la mar- 
che réglée ; ainfi la marche doit être confidérée 
comme l’ordre & l’arrangement dans lequel , 
une troupe en bataille dans un lieu fe tranfporte 
dans un aurre. 

Il laut conlidérer ce tranfport en bon ordre , 
d’une-troupe , d’un lieu en un autre , dabord rela- 
tivement à la difpolition de la troupe , Sc en- 
fuite à la direction de fa marche. 

Quant à la difpolition de la troupe , on elle 
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marche en entier de front , ce qu’on appelle 

marcher de front en bataille ; ou elle marche 

rompue par parries qui fe fuivent les unes à la 

queue des autres , ce qu’on appelle marcher eu 

colonne. 

Quant à la direction , il y en a quatre prin- 
cipales , fuivant lefquelles une troupe peut 
marcher. 

La première en avant de foi perpendiculaire- 
ment au front quelle occupe. 

La fécondé en arriéré &c encore perpendicu- 
lairement à ce front. 

La rroifieme vers la droite fur le prolonge- 
ment du front occupé. 

La quatrième vers la gauche & fur le meme 
prolongement. 

Les autres directions intermédiaires qu’une 
troupe peur fuivre dans fes évolutions font infi- 
nies , Sc participent plus ou moins de l’une ou 
de l’autre des quatre principales , entre lefquelles 
elles fe trouvenc ; & ce qui regarde les mouve- 
ments par ces directions acceffoires fe rapporte 
toujours aux réglés établies pour ceux qui fui- 
vent les quatre directions effentielles , au moyen 
defquelles on peut pratiquer toutes fortes de 
mouvements. 


§ io. 

Un bataillon marche tout en entier comme un 
corps folide , ou fe divife en plus ou moins de 
parties pour marcher. 

Ces parties du bataillon font , fes deux ailes „ 
fes quatre divifions Ce fes huit pelotons. Cha- 
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que peloton eft encore fubdivife en deux feCtions, 
& ehaqne feCtion en deux efeouades. 

Si ces parties font rangées les unes à côté 
des autres , le bataillon e£t en bataille. Si elles 
font rangées les unes derrière les autres, le ba- 
taillon eft en colonne. 

E11 appliquant donc les conlidcrations précé- 
dentes fur le tranfporr en ordre d’une troupe 
d’un lieu en un autre, à la marche réglée d’un 
bataillon , il en refulte deux maniérés de faire 
marcher un bataillon. 

La première j en faifant partir les parties d’un 
bataillon toutes enfcmble fur le meme front , 
ce qui s’appelle marcher en bataille. 

La fécondé , en faifant partir les parties d’un 
bataillon toutes enfcmble pour fe fuivre , ce qui 
s’appelle marcher en colonne- 

§ n. 

La marche du bataillon en bataille eft l’objet 
principal de la folidité des manœuvres d’un ba- 
taillon , 5 c la baze de celui des grandes ma- 
nœuvres. 

Le but qu’on s’y propofe ne fe rapporte ordi- 
nairement qu’aux deux premières des quatre di- 
rections principales qu’une troupe peut fuivre 
dans fa marche. Nous connoiftons les principes 
de la marche d’un bataillon de front fuivant la 
première direction principale i ils ont été éta- 
blis & détailles avec foin , C. 1 . Celle qui fuit 
la fcconde direction principale eft la meme,' 
quant aux principes & aux réglés , & ne diffère 
de la première , qu’en ce que le bataillon ayant 
fiait demi- tour à droits , le desmer rang devient 
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le premier , Sc le premier le dernier , jufqii'à 
ce qu’ayant tait halte , il fe foir remis en même 
temps face en tctc par un autre demi - tour à 
droite. 

Il ne s’agit donc plus que d’étendre cet ob- 
jet & de le voir plus en grand. Car ce feroit 
une erreur de croire que l’on puifle faire ma- 
nœuvrer une brigade , une ligne d’Irjfanterie fur 
les memes principes qu’un bataillon , c’eft-^dire , 
que l’on veuille exiger la même régularité , & 
la même précilxon dans l’allignemenc. 

§ 1 2. 

La marche du bataillon en colonne , corn» 
lifte principalement à faire partir les parties d’un 
bataillon toutes enfemble , pour fe fuivre oie 
maniéré que toutes & chacune dans le terrain 
qu’elle occupe , faftent en même temps un 
quart de converlîon , pour marcher vers la 
droite ou vers la gauche , & pour fuivre en- 
luite toutes les dire&ions tant principales que 
particulières que l’on veut leur faire prendre. 

Ces mouvements s’exécutent par les princi- 
pes qui ont été établis pour les converfions j 
quant aux diftances entre les rangs & les files 
d’où dépend celle de la tête d’une divifion , à 
la tête de celle qui la fuit immédiatement , pour 
quelles foient uniformes , &c relies qu’il les 
faut pour procurer le plus de juftefle dans les 
mouvements , eiles doivent être établies pour 
la marche , les memes qu’en bataille. 

Ces diftances ainft établies , ne doivent ja- 
mais ni varier ni changer, & une troupe qui 
marche ne doit jamais les ctendre ni les reffer- 


* 


Digitized by GoogI 



Miticalre >* iT't 

terj afin que par-tout où on puilTe Parrêttet 
dans fa marche , elle foit toujours en bataille 
ou en état de s’y mettre. 

Il réfulre de là , que l’operation de mettre 
un bataillon en colonne, confiftant en ce que 
les pelotons , qui en bataille font rangés les 
uns à côté des autres , fe trouvent les uns der- 
rière les autres j le mouvement le plus (impie 
eft , de .faire exécuter à tous les pelotons en- 
femble , chacun dans le terrain qu’il occupe 
un quart de converlion , du côté vers lequel on 
veut que la colonne ait la tête , en exprimant 
dans l'averti (Teineut de quelle maniéré & de 
quel côté le mouvement doit fe faire , & lorf- 
que ce mouvement fera fini , le bataillon fe 
trouvera en colonne pour marchec. 

§ IJ- 

Si le bataillon doic marcher vers la droite, 
il eft de réglé générale , que le quart de con- 
verfion doit fe faire fur la droite j s’il doit 
marcher vers la gauche , il doit fe mettre en 
colonne par un quart de converfion à gauche ; 
mais comme dans ce dernier cas , la gauche 
du bataillon forme la tête de la colonne j on 
appelle cet ordre colonne renverfee , & on dit 
d’une troupe qui marche avec fa gauche en 
tête , qu’elle marche en colonne renverfee. 

Quand un bataillon a été mis en colonne 

f ar un quart de converlion à droite , ôc que 
on veut enfuite le remettre en bataille, le 
mouvement s’exécute par un quart de conver- 
fjon à gauche. 
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Quand fin bataillon en bataille doit fe met 3 
tre en colonne , la difpofition des Officiers change 
à l’avertifiement de rompre le bataillon j tous 
les commandants des pelotons fortent brufque- 
ment du rang , pour fe porter au centre , & 
en avant du premier rang de leurs pelotons , 
& font remplacés auffi-tôt au premier rang, 
par les fergents qui font derrière eux j & lorf- 
que le bataillon le remet en bataille , ces Of- 
ficiers & bas-officiers reprennent promptement 
leurs places dans le rang pour l’ordre du com- 
bat \ ceux qui font derrière le bataillon , con- 
fervent en colonne derrière leurs pelotons les 
mêmes places qu’ils y ont en bataille , & fui- 
vent tous les mouvements de leurs pelotons. 


§ H- 

Nous venons de détailler en quoi confifie 
Tordre &c l’arrangement d’un bataillon mis en 
colonne pour marcher } voyons maintenant 
quelle eft l’étendue de terrain occupé par un 
bataillon en colonne de la tête à la queue. 

Un bataillon en bataille , occupe autant de 
pas qu’il y a des files dans font front , depuis 
la droite jufqu’i la gauche. 

Si ce bataillon doit être mis en colonie pour 
la marche , il doit rompre par pelotons j cette 
réglé doit être confiante. 

Or , fuppofons qu’un bataillon ait été . mis 
en colonne fur la droite par pelotons \ il fe 
trouvera par le mouvement de converfion qu’au- 
ront fait touts les pelotons de ce bataillon , que 
la droite de chaque peloton ayant fervi de pi- 
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vu: , & n’cy&nt parconféquent pas bougé » il y 
aura la meme diftance encre le premier rang 
du peloton , qui le précédé , ou le fuir dans 
la colonne , qu’il y avoir en bataille entre les 
premières files de chaque peloton ; de forte que 
fi le* pelotons font de 10 files , il y aura 
20 pas de diftance entre les premiers rangs de 
cfnaque peloton ; parconféquent le même nom- 
bre de pas, du premier rang d’un peloton , au 
-premier rang de celui qui le précédé ou le 
iuit , qu’il y a d’hommes dans le front. 

Cependant le terrain réellement occupé par 
ain bataillon en colonne , fe trouve moins éten- 
du que celui qu’il occupoit en bataille , de 
toute l’étendue du front , moins la profondeur 
d’un peloton ; car le peloton de la queue ayant 
abandonné fon terrain , il n’en refte de réelle- 
ment occupé fur le front , que la diftance de- 
puis le dernier rang du peloton de la queue, 
jufqu’au premier rang du peloton de la tête. 

Mais comme le bataillon doit toujours trou- 
ver dans l’étendue qu’il occupe en colonne , 
le terrain néceflaire pour le contenir en ba- 
taille , & que le terrain qu’a abandonné le der- 
nier peloton , ne peut plus fervit au mouve- 
ment naturel & ordinaire de fe remettre en ba- 
taille, par un quart de converfion contraire à 
celui que l’on a fait pour fe rompre } il faut 
confidérer que le premier peloton a toujours 
devant lui , un efpace libre au moins égal si 
fon front, que l’on comprend dans l’étendue 
du terrain occupé par la colonne , 8 c qui lui 
eft nécefliir# pour fe remettre es bataille; pat 
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conféquen: l'étendue d’un bataillon en colonne * 
peut toujours être eftimce égale à celle qu’il 
occupe en bataille. 

§ 1 S • 

Un bataillon mis en colonne , occupe donc 
un efpace égal à celui qu’il occupoit en ba- 
taille y ainfî ion peut établir comme une ré- 
glé générale Sc invariable , que dans toutes les 
marches de l’Infanterie , Sc généralement dans 
toutes les manœuvres de guerre , qui ne ten- 
dent pas i changer l’ordonnante & la dilpo- 
fition des bataillons , en féparant ou eu rauèr- 
rant leurs parties , que tout bataillon en mar- 
che ne doit jamais occuper plus de terrain en 
colonne , qu’il n’en occupe en bataille j par 
confisquent ce bataillon devant retrouver dans 
la profondeur de la colonne le terrain nécef- 
fairc pour le contenir, ne doit occuper que 
l’efpace qui lui eft naturel. 

A cet effet , lorsqu’un bataillon mis en co- 
lonne marche , chaque divifion doit conferver 
pendant toute la marcha , fa diflancc naturelle 
fans altération , c’eft-à-dire , autant de pas qu’il 
y a d’hommes dans fon front , à compter de- 
puis fon premier rang , jttfqu’au premier do 
celle qui précédé ou qui fuit. 

La vérité Sc la néceffité de cette régla 
font évidentes , pour peu que l’on conüdcre j 
combien il eft important qu’une troupe qui 
marche , Sc qui fait des mouvements , foit 

toujours 
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toujours prêta à fe ranger en ordre de ba- 
taille ; on peut â U vérité regarder corame une 
chofe a (Te z indifférence , qu’un bataillon qui 
marcheroit feul , occupât un peu plus de ter- 
rain en marche qu’en bataille ; car quand il 
ne s’agit que d’un ou de deux bataillons, ils 
ont bientôt repris leur efpace naturel dans l’oc- 
cafion ; mais il faut toujours envifager les ob- 
jets dans le grand , & confidcrer que dans 
une marche d’armée l’exemple eft contagieux j 
un bataillon ne garde pas fes diftances pour 
marcher plus à l’aife , ceux qui le fuivent l’i- 
mitent ; alors l'inconvénient qui réfulte de ral- 
longement d’un bataillon , répété fur une co- 
lonne de plufieurs qui fe fuivent , devient d’u- 
ne très grande conféquence j les objets que 
nous venons de détailler , & les principes que 
nous avons établis , nous paroiffent les feuls 
■qui doivent fervir de baze aux manœuvres. 
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ènfëmble , 8c conferver leurs diftances 8c leur 
efpace naturel. 

§ *'• 


A cet effet , il faut feulement que chaque pe- 
loton marche du même pas que celui qui le 
précédé , quant à l'étendue & à la cadence du 

f >as , & que ce pas foit égal dans chaque pe- 
oton , quant au mouvement des mêmes jam- 
bes dans le même tems. 


Il faut enfin que les files de la droite ou de 
la gauche de chaque peloton foient perpendi- 
culairement fur celles du peloton qui marche 
immédiatement devant lui, c’eft-à-dire , lorf- 
qu’on s’eft rompu par la droite , que chaque 
peloton obferve de fuivre exactement la file 
gauche du peloton qui précédé , 8c lorfqu’on 
s’eft rompu par la gauche , que chaque peloton 
obferve de luivre exactement la file droite du 
peloton qui précédé. 

Cet ordre eft nécelTàtre pour fe mettre en ba- 
taille. Car quand une troupe qui marche en co- 
lonne doit fe former en ligne , l’Officier qui la 
commande doit toujours donner 8c indiquer les 
deux points d’allignement de fa droite 8c de fa 
gauche , 8c conduire la divifion de la tête de 
la colonne dans l’allignement ^ & alors l’Offi- 
cier qui commande cette divifion doit fe pla- 
cer du cètc vers lequel la troupe doit fe mettre 
en bataille , en diriger 8c alligncr en conféquence 
la file qui doit fervir de pivot , & fur laquelle 
le mouvement doit fe faire. Lorfque la divifion 
de la tête fera parfaitement dans l’alligncment 
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donne , les autres divilions s’alligueront fur eîle> 

& l’allignement de toute la ligne iera bon. 

§ 3 - 

Une troupe marche en colonne , fuit pour 
manoeuvrer , foie pour défiler en parade , ou 
cheminer 8c faire route. 

Quelque foit l’objet j une troupe ert colonne 
ne peut pas toujours fuivre dans fa marche la 
direction que prend la colonne en fe formant ; 
elle ell fouvent obligée d’en changes , en faifant 
de quarts de converfions par pelotons , relati- 
vement à la nouvelle dice&ion qu’eile doit 
fuivre. 

Les quarts de converfions qu’une troupe cft 
obligée de faire pendant fa marche en colonne, 
par la raifon que le quart de circonférence 
décrit par les ailes mouvantes , fc trouve de la 
moitié pins étendu , que la diftance naturelle 
§9 C. Il , ces quarts de convetfion , dis -je > 
feraient forts fujets à altérer les diftances natu- 
relles des divilions, fi en les exécutant, on ne 
fe conformoit à certaines réglés qui feront in- 
diquées ci-aprcs. 


§ 4 - 

Lorfqu’une troupe eft mife eu colonne pour 
manœuvrer , les rangs doivent être ferrés , Sc 
le* pelotons doivent le mettre en marche tou* 
à la fois. 

Si les pelotons marchent droit devant eux , 
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les têtes doivent être tournées à droite , & les 
rangs doivent s'aligner fur la droice. 

Si les pelotons marchent obliquement; , les 
tètes doivent erre tournées , pendant toute la 
durée de ce mouvement , du côté vers lequel 
la marche cft dirigée , 8c retournées à droite , 
dès que ce mouvement efc fini. 

Dans les quarts de converfion , les têtes doi- 
vent être tournées du côté de l’aîle mouvante ÿ 
8c dès que le quart de converfion cft achevé , 
les têtes doivent être tournées brufquement à 
droite. 

* 

Les Commandants des pelotons doivent mar- 
cher au centre de leur troupe à un grand pas en 
avant du premier rang , regarder de temps en 
temps derrière eux , pour voir fi la troupe 
marche en ordre , & obferver conftamment la 
diftancc naturelle d’un peloton .-1 l’autre ; que les 
files des ailes de tous les pelotons de la colonne 
foient exa&ement allignées , par la droite ou par 
la gauche , fuivant le côté vers lequel il peuc 
y avoir quelque mouvement à faire ; 8c que 
chaque peloton fe réglé fur celui qui le précédé, 
pour l’égalité & la cadence du pas. 

Les Officiers 8c bas-officiers de ferre-file doi- 
vent marcher à un grand pas du premier rang , 
8c avoir attention dans tous les mouvements , 
d’empecher que les derniers rangs ne relient en 
arriéré , 8c de fuivre eux -mêmes torrê les mou- 
vements de leurs croupes , bien allignés entre 
eux 8c à la diftance preferite du dernier rang. 
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§ $• 

Quand en marche il fe trouve quelque defiic 
ou empêchement de terrain qui ne permet pat 
au fronc de la colonne de palier en entier • fi le 
partage eft fur la droice , les files de la gauche de 
chaque peloton qui ne pourront marcher devant 
elles au commandement de l’OtHcier pour dou- 
bler , raccourcilïent leur pas 6c doublent obli- 
quement à droite derrière celles qui peuvent 
palier , dès que celles - ci le* auront dépaflées , 
Ji le palTàge eft à gauche , les files de la droite 
doublent de même par la gauche j 8c fi le parta- 
ge eft au centre , les files de la droite £< celles 
de la gauche doublent de meme derrière celles 
du centre. 

Cette méthode de palier un deffilé eft la plus 
régulière. 11 y en a une moins régulière , mais 
plus fimple 6c plus prompte j la voici : la partie 
du peloton qui ne peut marcher devant elle , 
s’arrête , fait à dioire ou à gauche , fuivant 
le côté où eft le défilé , double en marchant 
par fon flanc , derrière celle qui peut palier , 6c 
dès que le dernier rang de celle-ci aura depafle 
fon premier , elle fait face en tête 6c fuit. 

Mais de quelque méthode que l’on fe lerve, 
ce mouvement ne doitfe commencer dans chaque 
peloton que fort près du défilé , Sc au moment que 
l’on eft au point d’y entrer \ 6c auflîtôt qu’un 
peloton a pâlie le défilé il doit - à io ou \.z 
pas au delà, dédoubler fes files, par des mou- 
vements contraires à ceux qu’il a faits poux les 
doubler. 
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Il faut obferver , foit en doublant , foit en dé- 
doublant , de ne jamais fe jetter , ni fut la droite , 
ni fur la gauche ; mais de marcher toujours di- 
rectement devant foi. Les files qui doublent ou 
dédoublent, doivent fe joindre en redoublant le 
pas ; afin que la marche des pelotons qui fui- 
vertt , ne foit jamais arretée , & que chaque pe*. 
loton conferve toujours fon efpace naturel fans 
l’augmenter ; à cet effet le peloton qui a la tête 
de la colonne j après avoir paffé le défilé 1 u 
pas au delà , doit obferver de marcher très len- 
tement pour donner le temps aux parties qui 
ont doublé de dédoubler au commandement 
de l’Officier , qui dès que fon peloton eft for- 
mé , le remet au pas ordinaire , que tous les 
autres pelotons prennent ainfi fucceflivement. 

§ 

Lorfqu’en marche la colonne doit changer^^e 
direction par des • quarts de converfion par 
pelotons ; la méthode la plus fimple à fuivre 
efi: , que tous les pelotons marchant à rangs 
ferrés, enfemble & d’un pas égal, celui qui a 
la tête de la colonne , aille droit devant lui 
à l’endroit où il doit tourner , foit fur la droi- 
te , foit fur la gauche , qu’il y tourne fans 
attendre celui qui le fuit , 5c fafTe fon tout 
au pas doublé , fans étendre ni refTerrer fon 
étendue en tournant; que dès qu’il aura tourné , il 
fe remette auflitôc au pas ordinaire , afin que 
celui qui fuit , arrivant à hauteur du terrain , 
où le premier a tourné , puifTe faire les me- 
mes mouvements , ce qui fera exécuté fucceili- 
vement par tous les pelotons de la colonne. 

E 4 
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Chacim doit obferver de même , d'aller drotc 
devant lui , à l'endroit où il doit tourner , de 
fuivre exactement la file droite ou gauche , de 
celui qui procède , fui vaut le côté vers lequel 
il doit tourner , & de faire fon tour au pas 
doublé. 

Si les pelotons ne tournent point avec la 
précifion la promptitude requifes ; il arrive 
que l’on arrête tous ceux qui font derrière lui, 
ou l’autre s’éloigne trop de celui qui eft de- 
vant lui, de maniéré qu’après avoir tourné, 
il eft obligé d’aller plus vite , pour reprendre 
la diftance qu’il doit avoir , de là les autres 
pelotons font obligés à la meme chofe , ce 
qui caufe un mouvement inégal. _ 

§ 7 ‘. 

Pour bien marcher en colonne ; le quart de 
côîverfion d’un peloton ne doit influer en 
lien , fur la marche du peloton fuivant lequel 
doit obferver de ne point rallemù fon pas. 

Si l’on fuit exactement cette méthode , on 
marchera en colonne , en changeant de direc- 
tion auifi fouvent que l’on voudra , fans alté- 
rer les diftances naturelles entre les divùionsj 
au moins il n’y aura jamais une différence bien 
fenfiblc , attendu que les Officiers , s’ils font 
comme ils doivent l’ctre , bien inftruits , intel- 
ligents , habitués & attentifs à juger avec juf- 
tefle de fil diftance d’un peloton à l’autre, y. 
remédient fur le champ en étendant ou reflet- 
tant leur mâche à propos, dès que la colonne 
fe retrouve en file } car dans les manœuvres, 
tout dépend du coup, d’œil jufte & allure des 
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Officiers , & de leur attention à obfcrver exacte- 
ment les diftances réglées ; mais ce coup d’œil 
tie s’acquiert que par la pratique , par une 
grande habitude 5c une application fuivie. 

Si en marchant en colonne , on veut dou- 
bler les fronts des pelotons , au commande- 
ment qui en eft fait , tous les pelotons im- 
pairs raccourcirent leurs pas , & les pairs mar- 
çhent le pas doublé obliquement à gauche , 
jufqu’à ce qu’ils foient entièrement demafqués 

S ar les pelotons impairs j cela fait, au comman- 
ement de leurs Officiers, de marcher en avant, 
ils marchent droit devant eux , pour fe joindre 
aux pelotons impairs , 5c pour fe mettre avec 
eux au pas ordinaire , en s’allignant fur le 
centre , vers lequel les têtes doivent erre tour- 
nées , dès que les pelotons auront achevé de 
doubler leurs fronts. 


§ 8 . 

Lorfquune troupe eft mife en colonne , pour 
déhler en parade } les rangs des pelotons doivent 
s’ouvrir à deux grands pas de diftance d’un rang 
à l’autre. 

Les pelotons doivent fe mettre en mouve- 
ment au commandement de leurs Officiers , 
de maniéré que lorfque la colonne fe met en 
marche , le premier rang de la têre cortimenco 
le mouvement , 5c marche droit devant lui au 
pas ordinaire j au moment que le premier rang 
commence fon troifieme pas , le fécond rang 
fe met en mouvement en meme temps 5c du 
tnenre pas, 5c lorfque le fécond ftng coin- 
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înence fon troifieme pas , le troifieme rang fe 
inet en mouvement en meme temps Sc du me* 
me pas , ainfi que le premier rang du pelo- 
ton qui fuit, dont l’Officier doit avoir l’atten- 
tion , de prononcer le commandement mar- 
che , &c de marquer le pas dans le même inf- 
tant , que le peloton qui précédé lève la jam- 
be gauche , pour fe mettre en marche. 

Cela doit être répété fucceflîvement par 4 
tous les pelotons , jufqu’à ce que toute la co- 
lonne foit en marche \ afin qu’elle conferva 
toujours f«n ( efpace naturel , fans l’augmenter. 

Quand en marchant à rangs, ouverts , il fe 
trouve quelque défilé ou empêchement , qui 
ne permet pas an front de la colonne de paf- 
fer en entier, on obferve pour doubler & dé- 
doubler, les mêmes réglés qui ont été preferi- 
tes à cet égard , dans la marche en colonne A 
rangs ferrés , avec cette différence que le mou- 
, vement doit fe faire par parties de chaque rang 
féparément, & toujours par le pas oblique j au, 
lieu que dans le premier cas , il fe fait par 
files de la troupe entière. 

§ 9 - 

.Lorfqu’en marchant en colonne à rangs ou- 
verts , la colonne doit changer de direction j 
l’on obferve les mêmes réglés , que dans la 
marche à rangs ferrés , avec cette différence , 
que chaque peloton , toutes les fois qu’il doit 
faire un quart de converfion , doit ferrer fes 
rangs au ■'commandement de l’Officier j avant 
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de tourner , & rouvrir fes rangs , aufli au com- 
mandement de l'Officier, après avoir tourné. 

En conféquence , l’Officier qui conduit le 
peloton , qui a la tête de la colonne , doit ob- 
server , avant le quart de converfion , de faire 
le commandement de ferrer les rangs, à trois 
pas de l’endroit , où le peloton doit tourner , 
& fi à propos , que le dernier rang puiffie avoir 
achevé de ferrer , au moment que le premier 
rang arrive fur ce point } après le quart de con- 
verfion fini , de commander auflkôc de mar- 
cher en avant ; alors le pivot ceflant de fou- 
tenir , tout le peloton marche en avant , juf- 
qu’à ce qu’il ait départe de deux pas le point, 
fur lequel il a tourné ; enfin au troifieme. pas , 
de commander d’ouvrir les rangs , à ce com- 
mandement , le premier rang continue de mar- 
cher au pas ordinaire , & les autres rangs rac- 
courcirent leurs pas , ou ne font plutôt que 
marquer le mouvement jufqu’à ce qu’ils puif- 
fent prendre la diftance qu’ils doivent avoir 
entre les rangs , & en même temps le pas du 
rang qui précédé. 


Ces commandements ne doivent influer en 
rien fur la marche des pelotons fuivatits , 
qui ne rallentiront point leur pas } les Offi- 
ciers qui les conduifcnt doivent obferver de faire 
ferrer les rangs , dès que le peloton qui pré- 
cédé commence le mouvement de conver- 


fion , pour rouvrir les rangs , ils obferveront 
la même chofe que le peloton de la tête , 8c 
du refte les réglés qui ont été preferites pour 
les quarts de converfion des pelotons en co- 
lonne à rangs ferres. * 
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§ io. 




Lorfqu'une troupe eft mife en colonne pour 
cheminer , 6c faire route , & que cette co- 
lonne eft en mouvement ; chaque peloton doit 
ouvrir fes rangs à deux pas de diftance pour 
donner toute l’aifance néceftaire à la marche 
libre &c naturelle du foldat. 

A l’arertifTement d'ouvrir les rangs , toute la 
colonne le met au petit pas , 6c le peloton de 
la tête commence feul , le mouvement par rangs 
6c ainft de luire tous les autres ; il faut feu- 
lemeor obfervev , que la colonne doit conti- 
nuer de marcher au petit pas , pendant que 
les pelotons ouvrent leurs rangs , les uns apLès 
les autres , 6c que chaque premier rang pacte 
au pas ordinaire , avec le rroifieme rang du 
peloton qui précédé , de même que chaque 
rang fucceflivetnsnt au troilîeme pas ordinaire 
du rang qui eft devant lui. 

Quoique les rangs foient ainfi ouverts , la 
diftance d’un peloton à l’autre fera toujours 
égale à l’étendue de leur front , lorfqu’en fai— 
fane halte , tous les premiers rangs cfes pelo- 
tons s’arrêtent à la fois au commandement, 
6c que les derniers fe reflerrent auditôc fur les 
premiers ÿ car les pelotons étant de 10 files , 
leur diftance naturelle eft de îo pas , 6c la 
profondeur des rangs ouverts n’occupant que 5 
pas , il refte encore J j pas de diftance réelle , 
entre la queue d!un peloton , 6c la tête de 
celui qui fuit, 6c cette diftance eft fuflifante 
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’pour placer les Officiers qui marchent à La 
tête & à la queue des pelotons, lorfqu'ils y 
font à cheval. 

§ 11. 

Lorfqu’en marchant ainfi pour faire route , 
les chemins par lefquels la troupe pafle , font 
ferrés ou étroits , on double fie on dédouble , 
comme il a été dit § 3. 

Lorfquon a doublé , il faut obferver fur- 
tout que la troupe marche ferrée , autant qu’il 
eft poflible , pour que le foldat puifle marcher 

fans fe heurter , fié afin qu’il n’y ait point 

; d'allongement fenlible dans la colonne j les 
Officiers doivent alors marcher fur les flancs 
de leurs pelotons } la difficulté de placer ceux- 
ci ’ un peu moins au large , eft un très petit 

inconvénient , qui ne fera jamais battre une 

année ; mais le grand allongement d’une co- 
lonne nombreufe d’infanterie , peut avoir des 
fuites dangereufes. 

Lorfque la colonne faifant route , doit tour- 
ner fur fa droite o-u fur fa gauche , dans les 
finuofités des chemins , il n’eft point queftion 
de quarts de converfion en réglé , 8c les fol- 
dats tournent naturellement en marchant leur 
pas allongé j mais alocs las Officiers , 8c les 
bas-officiers doivent redoubler d’attention , 8c 
routes les fois que la colonne marche par des 
chemins qui font dès détours fréquents , ne 
cefler de recommander aux foldars , de ferrer 
ia marche , autrement il arrive que la co- 
lonne s’allonge infenfiblement , &c c’eft ce qu’il 
faut éviter avec foin. 
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§ il. 

Quelques militaires préfèrent pour faire routé 
la méthode de marcher par files , en faifanc 
faire à droite ou à gauche , à un bataillon , 
pour marcher enfuire fur trois hommes de 
iront. 

Mais cette méthode renferme les plus grands 
inconvénients ; en effet , fi une troupe a beau- 
coup de chemin à faire , il faut qu’elle mar- 
che d’un pas libre & ouvert , & parconfcquent 
les lî les prennent des diftances entre elles t 
donc un bataillon marchant de cette maniéré , 
occupe de néceflité abfolue > au moins le dou- 
ble de l’étendue , qu’il doit occuper en ba- 
taille -, or il efl impofîible , qu’un bataillon en 
marche , qui occupe une étendue de terrain dou- 
ble , de celle qui doit occuper , puilTe fe met- 
tre en bataille 3 aufîi promptement que les 
circoniiances peuvent l’exiger. 

Cet inconvénient n’eft à la vérité pas d’une 

Î ;rande conféquence , lorfqu’il ne s’agit que de 
a marche d'un feul bataillon , qui a bientôt 
ferré fes files , pour n’occuper que fon efpace 
naturel ; mais en le confidérant dans la mar- 
che d’une colonne de plufieurs bataillons , il 
eft évident, que cette pratique efl contre toute 
bonne réglé d’une marche militaire , puis- 
qu'elle fatigue 5c expofe les troupes mal à 
propos. 


§ *3. 


D’ailleurs cette méthode de marcher , ne peut 
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erre employée , que dans les circonfiances où 
l’on n'a d’attaque à craindre que fur les Panes ; 
on ne peut fe mettre en bataille que vers 
la droite ou vers la gauche , de forte que fi 
l’ennemi venoir en tête , on feroit fort emba- 
rafle & obligé de faire des mouvements , qui 
demanderoient beaucoup de temps. 

On ne peut mieux faire que d’établir com- 
me une réglé générale Sc confiante , de marcher 
en colonne de front , par pelotons , toutes les 
fois qu’il s’agira de fe porter en colonne fur 
l’ennemi pour le combattre , ou que l’on s’at- 
tendra à le trouver dans fa marche. 

Quand on marche en colonne par pelorons, 
on eft toujours en même temps, en ordre 
de marche 2 c en ordre de combat , atrendu 
que cette colonne préfente déjà par elle même 
un certain front à l’ennemi. 

Si l’attaque commence par la tête de la co- 
lonne, cette tête peut entrer en aétion fur le 
champ , pendant que le refte fe forme à droite 
ou à gauche. 

Si l’attaque fe fait fur les flancs , par un 
quart de converfion par pelotons fur la droite 
ou fur la gauche , on fe trouve bientôt en ba- 
taille , fi la colonne marche fans allongement; 
& fuivant que l’on s’eft mis en marche , par 
la droite ou par la gauche , on fe forme tout 
de fuite , ou dans l’arrangement naturel , ou 
dans un ordre renverfé , ce qui dans les cas 
prelfés ne doic pas arrêter. 



§0 înJlitutiottS 

§ 14 - 

Cependant pour un bataillon , pour un régi- 
ment qui fait route , pour les colonnes d’uné 
armée , qui ne marchent que pour aller d’un 
camp à l’autre , pour une armée même , qui 
marche parallèlement à l’ennemi , & fur le pro- 
longement du front qu’elle occupe , il y a un 
ordre de marche > qui > à mon avis , réunit tou» 
les avantages & toutes les commodités de la 
marche par files , fans en avoir les défauts. 

Un bataillon en bataille , qui doit fe mettre 
en marche pour faire route , au lieu de fe 
rompre par pelotons , double par efeouade* fur 
fix de hauteur. 

On fe fert à cet effet des commandements 
8c des mouvements fuivants : 

i° Efcouades 3 formez fix rangs. 

A ce commandement , toutes les efcouades 
paires des compagnies 3 marchent brufquement en 
arriéré , jufqu’à ce que leur premier rang aie 
dépaffe le dernier rang des efcouades impaires , 
font à droite . & fe portent auflitôt avec pré- 
cipitation derrière les efcouades impaires. 

a®. Halte , front. 

Alors les efcouades paires qui out double f 
s’arrêtent 8c font face en tête. 

3 • 
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5°. Bataillon à droite ou à gauche. 

À ce commandement , tout le bataillon fait 
à droite ou à gauche , fuivant le côté vers le- 
quel il doit marcher. 

4°. Marche. 

Au mot marche , tout le bataillon fe mer en 
mouvement , la tête ne marchant que le petit 
pas, pendant que toutes les compagnies ferment 
au pas doublé , les intervalles que les efcouades 
paires ont laifleS. • 

§ ij. 

Les Officiers qui en bataille étôient dans 
les rangs ou à la tête j fe mettent fur le flanc 
gauche, & ceux qui étoient en ferie-file y fe 
mettent fur le flanc droit de leur troupe. 

Pat cet arrangement le foldat peut marcher 
commodément , & comme il n’y a que fix hom- 
mes de front , uAe telle colonne partira facile- 
ment dans prefque tous les chemins ou défi- 
lés quelconques ; les Officiers peuvent répon- 
dre de leurs foldats , dont aucun ne fortira du 
rang fans être vu , & les chevaux n’incommo- 
dent , ni n’inqniétent le foldat dans la mar- 
che , & ne l'arrêtent pas dans des partages * 
où il peut paflèr , Sc où fouvent le cheval ne 
le peut pas. 

Lorfque toute la colonne cft pleine , c’efl-à- 
dire , que les intervalles des efcouades font 
Seconde Partie F 
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fermés , on fait cefler les tambours de battre J 
& alors chaque foldat porte fon fufil fui- 
vant fa commodité , prend deux petits pas de 
diftance , entre lui Sc l’homme qui marche 
immédiatement devant lui , Sc chemine libre»- 
ment j la diftance entre les files fe réglé , fui- 
vant la largeur du chemin. 

Les Officiers qui font fur les flancs fe pla- 
cent en été de maniéré qu’ils laiflènt les fol— 
dats entre le vent Sc eux , afin que l’air palTe 
plus librement , Sc rafraichifle fa troupe , Sc 
que la poufliere que font les chevaux , ou les 
éclabouflures dans le mauvais temps , n’in- 
commodent point exceflivement ceux qui mar- 
, chent à t)ied. 

Dans les défilés , toute la colonne fe feire, 
Sc pafle au plus vite } les Officiers fe por- 
tent alors promptement , moitié à la tète , 
moitié à la queue de la colonne , Sc auflîtôc 
que le défilé eft pafle , ils reprennent leurs 
places fur les flancs de leurs troupes , Sc les 
foldats reprennent leurs diftances , pour la li- 
berté de la marche. 

§ 16. 

En fuivant cette méthode , on n’eft jamais 
embarrafle dans quelque fituation que l’on fe 
trouve. 

Si l’avant-garde , qui doit reconnoître tous 
les partages , & les rendre praticables , obferve 
d’informer le Commandant , lorfqu’il fe trou- 
ve des endroits , où deux ou trois hommes 
de front peuvent paflèr , Sc où les autres font 
obligés de pafler a côté , comme dans des vil— 
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îages , où fouvent trois hommes peuvent paf- 
fer de front , tandis que fix ne pafTeroienc 
point fans s’embourber , 8c qu’il faut en faire 
pafTer trois dans des vergers <, ou tourner le 
village , 8c rejoindre les autres , quand ils au- 
ront débouché ou lorfqu’il fe rencontre des 
embarras dans les chemins , qui obligent de 
défiler ; le Commandant inftruit de la firuation 
des lieux , ordonne en conféquence à une ou 
plufieurs files de la tête , de prendre 4 droite 
ou à gauche , en mettant un Officier à leu" 
tête , pour les conduite ; 8c mene le réfle par 
le chemin ordinaire , jamais cette façon de mar- 
cher ne peut avoir d’inconvénients ; il faut feu- 
lement que le foldat foit exercé 8c habitué à 
fiiivre bien exactement fou chef de file, 8c 
que dès que le terrain le permet j toutes le* 
files fe rejoignent dans l’ordre eu elles doivent 
«tre. 

Le front de chaque efcouade n’étant que de 
cinq files , il ne refulte aucune difficulté de ce 
mouvement j car outre que le foldat marche i 
fon aife , que l’Officier peut en répondre , & 
que l’on pafTe facilement par toutes fortes de 
chemins * on eft en bataille dans un moment. 

c $ *7‘ 

f . 

O* fe fert à cet effet des commandement* 
&c des mouvements fuivants: 

i°. Halte. 

A ce commandement * les foldats marchant 
à deux petits pas de diftancc l’un de l’autre , 

^ a 
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tour le bataillon s’arrête dans certe difpofiiiciî 
des files ouvertes , fans que perfonne ne bouge, 

! 

z°. Efcouades, en avant & en arriéré, ferrez 
vos files. 

A ce commandement , les foldats des efcoua- 
des impaires , courent vivement en avant , £c 
fe ferrent fur leur chefs de files , 3c ceux des 
efcouades paires , exécutent le même mouve- 
ment en arriéré, & fe ferrent fur leurs ferre-files. 

3 °. Front. 

A ce commandement , toutes les efcouades 
font face en tête. 

4 °. Allignez-vous. 

A ce commandement , les efcouades paires 
fe portent vivement en avant , 3c remplifient 
les intervalles , qui fe trouvent entre elles &c 
les efcouades impaires , en même temps tous 
les rangs fe ferrent , le bataillon s’alligne , 
porte les armes , & fe trouve eu bataille dans 
un clin-d’ccil. # 

Il faut feulement obferver ïu deuxieme com- 
mandement , que fi le bataillon marche par la 
gauche , c’eft aux efcouades paires à ferrer en 
avant, 3c aux impaires à ferrer en arriéré. 

ee . 
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CHAPITRE SEPTIEME. 

Principes fur la. formation des troupes en ligne . 
.♦> ■» -i- i! -i ' ■ » — '■ -i-'-s. 1 — 


PARAGRAPHE PREMIER. 

t ■ 

C B T article fuppofe un corps de troupes mar- 
chant fur plufieurs colonnes que l’on veut 
former en ligne. 

Pour former en ligne pluffeurs colonnes , 
les Officiers qui commandent 5c conrluifent ce* 
colonnes , doivent faire obferver entre elles les 
diftances néceffaires pour les développer. 

On acquiert par la pratique & l’habitude , la 
jufteiïè du coup d’œil , dans l’eftimation des 
diftances, & cette juftelTe eft un des talents les 
plus utiles à la guerre. 11 l’eft fur tout pour des 
Officiers qui font chargés de reconnoître les 
champs de bataille, &c d’en obferver les points 
principaux , qui peuvent régler 5c diriger la 
marche , 5c l’allignement , foit des colonnes en 
particulier foit de coûte la ligne. 

Suppofé qu’il y ait quatre colonnes , on fe dit 
alors : les colonnes étant arrivées , celle de la 
droite à tel point , la fécondé à hauteur de tel 
objet, la troisième à telle éminence, celle de 
la gauche à hauteur de tel arbre , leurs fronts 
feront allignés , leurs diftances prifes ; ou à tels 
autres points les troupes qui y feront arrivées, 
feront halte, 5c s'aligneront fur ces points j 

F 3 


Qigitized by Google 



5 & bifiitutions . 

6 le refte l’étant alligné fur elles , I'allîgnemenû- 
fera bon. * 


§ t. 

Ces- renfeigneraents font faits pour aider cetir 
qui font chargés de conduire les colonnes ; mais 
comme on n’a pas toujours le temps de les don- 
ner , ni l'habileté de les donner juftes , tout Offi- 
cier doit- être capable de s’en palier, & meme 
de les reélifier } il faut fe rendre cette pratique 
fi familière , que l’on puifTe juger dans un nj- 
ftant tout un champ de bataille. 

L’habitude de lever des plans peut rendre le 
coup d’œil rapide & sûr , & donner à cet égar4 
une efpèce de théorie j mais on y parvient le 
plus facilement en eftimant fouvent , que de 
lel à tel point , il y a telle diftance , où l’on peut 
former tant de troupes , & en mefurant enfuit© 
cette diftance, pour re&ifier fon eftimation. 

Mais on ne peut parvenir à une connoiftànce 
parfaite des grands mouvements j fans connoître 
à fond tous les mouvements, particuliers , des 
troupes, & toutes les explications fur l’étendue 
du terrain, occupé par une troupe enbaraille, 
ou en colonne j elles paroiftènt dabord fe réduite 
à une fpéculation de pure théorie ; mais fi on les 
compare les un«s aux autres , elles font de U 
plus grande importance , pour pouvoir juge<r fi- 
non avec une certitude géométrique , fur la- 
quelle il ne faut jamais compter dans la prati- 
que des mouvements des troupes , du moins 
par un calcul d’approximation , qui puifte en 
tenir lieu , non -feulement du temps , mais auffi 
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du terrain qu'il faut pour exécuter toutes fortes 
des mouvements. 


§ }• ■ 

L’operation de former des colonnes en ligne 
fe rapporte à trois objets ; ou l’aUignement que 
l’on veut prendre eft parallèle , ou il eft perpen- 
diculaire ou il eft oblique au front de U 
marche.» 

S’il eft parallèle , les Officiers qui conduifent 
les colonnes doivent en faire alligner les têtes 
les unes fur les autres ; au premier lignai , les co- 
lonnes formeront les divifions; au fécond lignai, 
elles feront halte , s'aligneront , & ferreront les 
divifions à deux pas de diftance , & au troifieme 
fignal , les colonnes fe formeront en ligne fut 
la droite , fur la gauche 3 ou fur le centre , par 
le mouvement de flanc. 

S'il eft perpendiculaire; les Officiers qui con- 
duifent les colonnes, en porteront les têtes fur 
cet allignement ; au premier fignal , les colon- 
nes feront halte , Sc les divifions prendront leurs 
diftances ; & au fécond fignal , elles fe forme- 
ront en ligne fur la droite , far la gauche , ou- 
fur le centre , par le mouvement de biais 3 ou 
de flanc. 

S’il eft oblique , les Officiers qui conduifent 
les colonnes , porteront le flanc droit ou gauche , 
de la divifion qui a la tête de chaque colonne , 
dans l’allignement que l'on veur prendre , en 
çbfervant de tenir toujours ce flanc durant la 
marche fur une ligne parallèle à cet allignement; 
au premier fignal , les colonnes feront halte , 
& les chefs des colonnes porteront la divifion 
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qui a la tète de chaque colonne fur lalligne-r 
ment, & les autres divifions fur des lignes pa- 
rallèles à cee allignement. Au fécond lignai, 
les colonnes le formerpont en ligne , fur la droite , 
fin- la gauche , ou fur le centre , par le mou- 
vement de biais , ou de flanc. 

§ 4 - 

On peut aufli combiner l’ordre oblique avec 
le parallèle , pour avoir un ordre mixte ; ou bien 
former un double oblique. Toutes ces difpofi- 
tions font faciles , lorl'qu’on conçoit bien les 
ordres Amples , qui doivent entrer dans leur 
compofition , que l'on eft inftruit d’ailleurs 
des réglés de l’art j elles forment ce que l’on 
peut appeller le principe univerfel des manœuvres 
militaires. 

Dans les fciences ordinaires , un principe elt 
une vérité claire , & évidente , qui n’a pas be-foira 
de preuves j mais dans l’art militaire , l’expé- 
rience , & les réflexions , font prefque feules 
découvrir les principes à établir. Tels font ceux 
des mouvements que je viens de détailler j & 
ii je leur ai donné le nom de principes, ce- n’a 
été, que parce que c’eft d’eux que doivent être 
déduites en grande partie , les réglés de prati- 
que à preferire dans la fuite. 

Les fpéculattons ne fufhfent point pour diri- 
ger la pratique ; &c l’on ne peut parvenir à 
rendre l'exécution des mouvements facile , qu’en 
donnant des réglés de pure pratique , qui foiçnr 
à la portée de tout le mor.de. 
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CHAPITRE HUITIEME. 

Principes fur la marche des troupes en ligne. 


PARAGRAPHE PREMIER. 


rf^DAND un régiment marche de front en 
'L? bataille, chaque bataillon qui le com- 
pose , doit toujours être regardé comme un corps 
particulier. 

Le Colonel doit marcher devant le drapeau 
du premier bataillon } le lieutenant-colonel 
devanc ctlui du fécond bataillon j 6c chaque 
Major à cheval derrière, fon baraillon. 

Une réglé générale 6c effentielle , dont il ne 
faut jamais s’écarter, eft qu’il y aie toujours un 
Officier qui marche à la tête de chaque batail- 
lon devant le drapeau j cela pofé ces deux 
portes feront occupés par les deux Officiers fu- 
périeurs , ou par les plus anciens à grade égal. 

Dans les exercices d’école , on peut y placer 
le Capitaine qui commande la troifieme divi- 
fion de chaque bataillon. 


Une ligne d’infanterie quelconque , doit être 
regardée , comme un tout , divifé en autant de 
parties feparces , qu’il y a des bataillons. Cac 
çes bataillons , par la maniéré dont ils font (fif-. 
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pofés , c’eft -A- dire , à cauf* des intervalles* 
■qu’il doit y avoir de l’un à l’autre , quelqu* 
petits qu’ils foient , doivent tous être indépen- 
dants les uns des autres , pour l’enfcmble 8c l’é- 
galité du pas , pour leur allignement particulier, 
pour la dire&ion de leur marche , de enfin pour 
tous les mouvements quelconques , de même que 
pour l’adtion du feu. 

Ainfi lorfqu’une ligne d’infanterie marche de 
front en bataille , chaque bataillon qui la com- 
pofe , doit marcher conftamment le même pas , 
& être alligné fur lui - même , fans s’embaraf- 
fer, fi celui qui marche à côté de lui, a le 
même pas que lui , ou eft allignc avec lui. 
Chaque Officier & chaque foldat , doit confer- 
ver egalement fa pofition , 8c fe diriger en ligne 
droite , afin de ne poinc ouvrir, ni reflerrer les 
intervalles , & faire tous les mouvements, avec 
juftefie 8c promptitude. Dans des troupes bien 
exercées , quand un bataillon marche de front 
en bataille , 8c qu’alors le centre , ou une des 
ailes avance trop , ou trop peu , ce défaut doit 
être réparé bien vite 8c fur le champ. 

Mais l’eflèntiel & le plus difficile eft , qu’un 
bataillon ne perde '-jamais du terrain ni fur la 
droite ni fur la gauche } l’on y parvient au 
moyen du drapeau 8c des hommes qui mar- 
chent en avant de chaque bataillon. C’eft une 
chofe dont la réuffite dépend abfolument de 
l’intelligence de l’Officier , de l’inftruftion du 
foldat , 8c de leur attention continuelle aux 
avertiflements de l’Officier fupérieur qui eft der- 
rière chaque bataillon , 8c qui doit veiller à l’al- 
lignement général* 


•* 


Digitized by Google 



Mihtaircs* 


n 



Pour faire marcher en ligne un corps de 
plufieurs bataillons , comme ils formenc une ligne 
droice fur le terrain où ils font en bataille , il 
faut qu’ils partent tous en même temps , & 
marchant droit devant eux , & qu’à l’endroit où 
on les fait arrêter , ils arrêtent tous en même 
temps , Sc forment une ligne droite , parallèle 
à celle , d’où ils font partis. 

Mais , pour qu’une ligne puiffe parcourir un 
efpace d’une certaine étendue fans perdre du 
terrain , ni fur la droire , ni fur la gauche , 
chaque bataillon ne doit avoir d’autre objet , 
que de fe diriger en ligne droite ; à cet effet , 
l’Officier qui marche au centre de chaque ba- 
taillon en av^nr du drapeau , doir prendre un 
point de vue , bien droit devant lui , 8c diri- 
geant fa marche fuivant cette direction , être 
fuivi bien exactement par le porte - drapeau , qui 
obferve le même point de vue ; en même temps 
tout le front de chaque baraillon , doit avoir les 
yeux tournes fur le porte - drapeau , & les deux 
bas-officiers qui marchent à côté de lui. 

Cependant, plus une ligne de bataillon qui 
marche de front , a d’étendue , plus il eft diffi- 
cile d’éviter , que quelque partie ne devance 
l’autre ; mais il ne faut point s’étonner , fi dans 
le cours d’une marche longue , & fur un terrain 
inégal , il arrive qu’un ou plufieurs bataillons fe 
trouvent trop avancés , ou trop reculés. Pour- 
vu que chaque bataillon marche du même pas, 
qu’il foit alliguc fur lui -même & que les intçc* 
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valles s’obfervent , la différence ne fera pas bien. 

grande , & l’on ne peut en exiger davantage. 

§ 4 * 

l 

D’ailleurs l’Officier fupérieur qui eft derrière 
chaque bataillon , aura attention de faire ctendre 
ou refTerrer fon pas , pour le remetre infenfi- 
blement en ligne , autant qu’il eft ncceflaire; v 
car if ne faut point s’imaginer , qu’une ligne 
de bataillons qui marche , puilfe être allignée 
au cordeau j dès qu’en marchant en ligne , 
aucun bataillon ne le jette ni à droite , ni à 
gauche , c’eft tout ce qu’il faut ) il importe 
bien peu au refte , qu’un bataillon foit à quel- 
ques pas en avant ou en arriéré dans la ligne. 

Mais comme la marche de front d’une ligne 
d'infanterie, a toujours pour but, une attaque 
ou une retraite , fi c’eft vers la droite , que 
doit fe diriger l’attaque , les deux bas-officiers 
qui marchent à côté du porter-drapeau en avant 
de chaque bataillon , dans toute la ligne , doi- 
vent regarder tous à droite , pour s’alligner 
fur la droite , & de même à gauche , pour 
s’allignei fur la gauche , fi c’eft de ce côté là , 
que fe dirige l’attaque. 

Par ce moyen , la ligne reftera toujours al- 
lignée , autant bien qu’il eft pofiible } car fi 
les foldats du premier rang de chaque batail- 
lon , fuivent toujours également leur porte- 
drapeau , ceux-ci & les deux bas-officiers qui 
marchent à leurs côtés , empêcheront que les 
bataillons ne fe jettent qi à droite , ni à gau- 
che , & ne perdent pas fenfibleraent l’alligne-. 
ment général de la ligne. 
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§ J- 

Quant au refte , c’eft i l’Officier fupcrieuc 

3 ui commande derrière chaque bataillon , in- 
cpendamment de l’attention qu’il doit avoir 
d’annoncer diftinétetnent les différents mouve- 
ments qui doivent fe faire , de voir principa- 
lement l’enfemble du mouvement de toute la 
ligne , pour diriger en conféquence , la mar- 
che du bataillon qu’il conduit , de maniéré 
qu’il foit conftamment , & le plus exaétemenc 
qu’il effc pollible , alligné avec le bataillon qui 
lui eft contigu , du côté vers lequel fe fait 
l’attaque. 

Il doit à cet effet , l’avertir à propos , de 
relTèrrer fon pas , s’il eft trop avancé , ou de 
l’étendre s’il eft trop reculé. 

Mais ce qu’il y a de bien eftèntiel encore 
pour la précifion & l’enfemble , non-feulement 
de la marche de front d’une ligne d’infanterie, 
mais aufli de toutes les manœuvres quelcon- 
ques, quelle eft dans le cas d’exccuter, c’eft 
que le Commandement qui détermine le mou- 
vement 1 faire , foit faic par chaque comman- 
dant de bataillon à point- nommé, & fi pré- 
cifément , qu’il puifle produire fur toute la 
ligne , le même effet , que s’il étoit fait par 
un feul. 

Mais cet objet dépend abfolument du coup 
d’œil , de l’intelligence & de l’habitude , de 
ceux qui commandent , & l’on ne peut pref- 
crire aucune réglé à cet égard. 
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§ <?. 

Tel eft l’objeD principal des mouvements des 
troupes , & le grand but de celles d’une aiméei 

Par ce que je viens d’expliquer fur les diffé- 
rents mouvements qui en font la baze , je 
n’ai entendu traiter cet objet, que relativement 
à l’exercice d’école , te à l’inftruition de* 
manoeuvres. 

Si j’y ai employé des principes convenables 
aux mouvements d’une armée , fi j’ai en con- 
féquence touché quelque point 3 qui y a rap- 
port , je n’ai eu d’autre vue que celle de faire 
fentir , la liaifon de la pratique , avec les 
principes , & la ncceflité de confidérer dans tou* 
les exercices , le véritable ufage des chofes. 
11 eft important de ne jamais perdre de vue 
cette maxime , autrement on n’a pour guide 
qu’une routine aveugle qui entraîne néceuairet 
ment les plus funeftes conféquences. 
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LIVRE SECOND. 

MUhode de drejfer les recrues » d'exercer Us foldats , ff 
de maintenir les troupes dans l'exercice & dans l’or- 
dre qu'il convient. 


CHAPITRE PREMIER. 

Ecole du recrues. 


^ ... ■ .* ,:..rre.m v a»; 

PARAGRAPHE PREMIER. ' 

Î L ne doit y avoir dans les troupes que deux 
clafles d’hommes , des foldats Sc des re- 
crues ; fi l’on en admet d’autres , l’école fera 
éternelle , la clafie des mal-adroits fera tou- 
jours la plus nombreufe. 

Aucun recrue ne doit exercer avec la trou- 
pe , que lorfqu’il faura l’exercice dans la plus 
grande perfe&ion ; autrement les foldats drefles 
font tourmentés inutilement & retardés pat 
ceux qui font moins infirmes. 

Deux mois fuffilVnt pour drefler un hom- 
me de recrue ; au bouc de ce terme d’inflruc- 
tion particulière & d’exercice continuel , tout 
foldat de recrue doit entrer dans la clafïe des 
foldats drefics , te être en érat de faire le fer- 
vice journalier - } fauf à lui faire monter la garde 
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encore pendant quelque temps, aux portes les 
mois importants. 

En confcquence , aurtîrôt qu’un homme ert: 
enrôlé & arrivé à la troupe , la première at- 
tention doit être de l’exercer , d’abord Seul , 
6c enfuite avec d autres Soldats. 

Seul , afin que dans le commencements on 
puiffe mieux lui expliquer , & lui faire con- 
cevoir les principes de l’exercice. 

Avec d’autres , afin qu’étant dans le rang 
avec plufieurs de front 6c de hauteur , il 
prenne avec eux , ce concert & cet enfem- 
ble , qui doivent régner dans tous les mou- 
vements. 


§ a. 

C’eft dans l’inftruétion des recrues que ré- 
fide la baze de tout corps militaire ; fi elle 
n’eft point donnée avec fageffe 6c dirigée avec 
entendement , fi on n’y apporte pas les foins 
les plus nerveux , & les attentions les plus par- 
ticulières , l’on n’aura jamais des troupes drefi- 
fées , ni exercées comme il importe qu’elles 
le foient. 

Dans tous les temps , les Capitaines doi- 
vent être feuls , 6c perfonnellement refponfa- 
blés , de l’inflruétion de leurs recrues j c’efc 
à eux , ou à les drefièr eüx mêmes , ou à fe 
faire aider par les Officiers fubalternes , 6c les 
bas-officiers de leurs compagnies , & à choifir 
à cet effet parmi ceux-ci , ceux en qui ils 
reconnoirtent la plus grande capacité , 6c les 
plus grands talents que l’on puiffe exiger à 

cet 
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•«et egard , &c autant qu’il eft poffible toujours 
les mêmes. 

Mais dans des circon (lances preffees , les 
Officiers , les bas-officiers , 5c même les fol- 
dats les plus inftruits d’une compagnie 3 tous 
doivent aider à dreller les recrues } c’eft alors 
2 U Capitaine à corriger ceux qui ne s’y pren- 
nent pas bien , & à leur montrer les moyens 
qu’ils doivent employer j fouveni l’homme qui 
fera le mieux l’exercice , ne faura pas l’enfeignec 
à un autre j il ne faut être que machine pour 
le faire , 5c pour Penfeigner il faut être maî- 
tre 5c donner fbuvent des leçons. 


Le plus effentiel eft d’employer la plus grande 
•douceur envers ceux que l’on eft chargé d’inf- 
truire. 

Tous n’ont point une conception également 
facile , ni toute l’intelligence que l’on peut dé- 
lirer ) d’autres manquent fouvent d’aélivité , 
de volonté , 5c d’application ; cependant il s’a- 
git de donner à ces hommes différents , la 
même intelligence qu’ils n’ont pas : 5c pour y 
parvenir , il faut combiner les moyens de rap- 
procher les efprits plus ouverts , du point où 
l’on efpere amener ceux qui le font moins. 

Cet ouvrage eft long , pénible 5c difficile ; 
il demande beaucoup de zèle , de confiance 
&c de courage ) mais il ouvre une carrière 
honorable aux râleurs , 5c à l’intelligence de 
celui qui infirme j il n’eft prefque pas poffi- 
ble de lui preferire aucune réglé déterminée. 

Tout ce que l’on peut dire à cet égard , 

Seconds Partie. G 
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c’eft qu’il faut employer beaucoup de patience 
avec les uns , Sc les moyens les plus perfuafifs 
avec _ les autres pour les conduire tous au 
même but , expliquer Sc démontrer briève- 
ment , mais en même temps bien diftinéte- 
ment &c clairement à tous ce qu’on veut leur 
faire concevoir ôc executec ; entïn ne fe dé- 
terminer aux châtiments que lorfqu’on recon- 
noîtra une mauvaife volonté & une négligence 
décidées j une féverité déplacée rebute les hom- 
mes , & ne peut produire que des maux qu’il 
eft bien difficile de réparer. 

§ 4- 

11 importe principalement de fuivre une 
gradation exaéte , & bien entendue dans les dif- 
férents points , fur lefquels doit rouler l’inf- 
truétion pour former un foldat j l’arc qui imire 
la nature , n’agit point par fauts , mais par 
degrés. 

A cet effet , il faut partager l’inftrudtion des 
recrues en quatre leçons ; chacune fera répétée 
constamment pendant un cerrain nombre de jours , 
&c durera par jour deux heures le matin , éc 
autant l’après-midi. 

Mais avant tout , dès qu’un homme de re- 
crue , un payfan , qui n’a ni air ni contenan- 
ce , arrive à une troupe , le Capitaine dans 
la compagnie duquel il écheoit en partage , 
doit travailler auffirôr à en faire un foldat j il 
commencera pat lui en donner l’air , & la 

polinon qu’il doit avoir fous les armes , Sc 
en même temps par lui infpirer de l’ambition. 
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de l’honneur &c du courage ; enfuite il lut 
fera montrer tout ce qu’il doit favoir pour 
exécuter les petits travaux qui ne fe font que 
dans la chambiée. 

On commence donc par le décraffer j enfuite 
on lui apprend à fe laver , à fe peigner , 1 
s’habiller , Il fe cocffer , & fur-tout à fe bien 
guetter , à mettre fon col & fon cafque com- 
me il convient , i fe tenir droit , à marcher 
dans les rues avec bonne grâce , à nettoyer 
fon habillement , fa buffleterie , fes armes , en- 
fin à connoître , à diffinguer , à monter SC 
démonter toutes les parties de fon armement, 
afin de pouvoir les entretenir conftammenc 
dans l’état de propreté , où elles doivent tou- 
jours erre. 

§ 5 - 

Tout homme de recrue doit recevoir ea 
arrivant à la troupe , un havrefac de peau d» 
veau, propre à contenir trois chemifcs , deux 
paires de bas , deux paires de chaulions d® 
toile , deux paires de culottes de toile , deux 

E aires de guêtres , une paire de fouüers , deux 
toiles , une vergette , un grand fie un petit 
peigne , un miroir , & enfin tous les uften- 

çilcs néceffaires pour la propreté , tant de Ion 
habillement que de fa buffleterie , fié de fes 
armes. 

En le muni (Tant de tous ces effets , 011 doit 
lui montrer fié expliquer bien clairement l’n- 
fage qu’il doit en faire , fié les foins qu’il 
doit en prendre pour les conferver toujours en 
bon état. Il faut fur-tout lui faire fentir, fie 

G a 
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lui impriiqer que la propreté contribue elfen 3 -' 
tiellement à fa fanté & à fa confervation , 8c 
que ce n’eft que par elle , & en obfervant avec 
l'exactitude la plus lcrupuleufe tous les de- 
voirs de f®n état qu’il peut fe diltinguer 8c 
mériter le nom d’un bon foldar. 

11 faut donc lui apprendre tout ce qu’il doit 
obferver à cet égard-, 8c l’inftruire qu’un vrai 
foldat ne doit jamais fe montrer en quelque 
lieu que ce foit avec un habit troué ou dé- 
chiré , & à cet effet ne point négliger de 
mettre ou de faire mettre des pièces par-tout 
où il fera befoin , ni fe trouver dans les rues 
fans être muni de fou fabre , 8c fans être 
bien habillé 8c bien propre , c’eft-à-dire , les 
cheveux peignés ôc ajurtes , les mains 8c le 
vifage laves , le col bien mis , une chemife 
propre j le cafque en bon état 8c bien placé 
fur la tête , l'habit } la verte 8c la culotte 
vergetées 8c fans tache , le fabre éclairci , le 
baudrier -bien blanc , les bas bien tirés , les 
fouliers noircis. 


§ «S'- 
il faut l’inftruire encore que fous les armes 
8c dans le fervice , outre cette propreté or- 
dinaire , tour foldat doit être bien guerre , 
avoir fa buftlcterie bien blanche , fes armes 
propres , fa giberne bien cirée , 8c porter cette 
giberne à hauteur de la hanche droite. 

Qu’étant de garde , 8c dès que le jour pa- 
roîr , aucun foldat ne doit fe monrrer fans 
erre lavé 8c peigné , fans avoir vergeté fou 
habit , fes guêtres , 8c fes fouliers. 
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Qu’en été Sc fur-tout dans les marches fa- 
tiguantes , aucun foldat ne doit porter des bas 
fous les guêtres , mais feulement des chauf- 
fons de toile dans les fouliets , en obfervant 
d’en changer , Sc de les faire laver fouvent , 
afin qu’il ne fe blefle , ni ne s’écorche les 
pieds dans les grandes chaleurs. 

Il faut enfin lui apprendre à parler hsrdi T 
diment , honnêtement , Sc raifonnablemenr à 
tout le monde , Sc avec refpeél aux Officiers 
5c aux bas-officiers , Sc comment il doit les 
faluer lorfqu’il pâlie devant eux , Sc s’appror 
cher d’eux lorfqu’il a à leur parler. 

Il faut fur-tout lui expliquer bien diftinête- 
ment Sc bien clairement la force Sc le véri- 
table fens du ferment qu’il a prêté au dra- 
peau , ainfi que des ordonnances militaires , 
tant de celles qui concernent les crimes Sc 
délits , que d,e celles qui preferivent la con- 
duite d’un foldat , fes devoirs envers fes fu- 
perieurs , Sc ceux qu’il a à obferver fous les 
armes , dans 1« fervice , à la guerre Sc dans le 
combat , afin qu’il ne puifie manquer en rien , 
par caufc d’ignorance. 

Toutes ces inftruétions doivent marcher de 
front avec les quatre leçons , qui ont pour 
objet de dreifer Sc de former l'homme de 
recrue aux exercices militaires , (3c n’être don- 
nées que dans l’intervalle des heures qui leur 
font confacrces. 

) ■ * ‘ ... 

§ 7 * 

La première leçon doit avoir pour objet , 
de donner à l’homme de recrue la polition 
* G 3 
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qu’un foldat doit avoir fous les armes , Sc en 
conféqnence de le rendre maître de Ton corps 
Sc de les jambes. 

A cet effet, on doit lui montrer la pofi- 
tion du corps , des épaules , de la tête , des 

{ ûeds & des mains , & à fe tenir eu équi- 
ifbre fur un pied pendant deux minutes aux 
moins. 

On le place dabord le corps bien droit, 
les cpaules & le ventre en arriéré , la tête 
haute , Sc tant foi peu tournée à droite , les 
yeux ouverts, les deux bras pendants, ferme 
lnr fes jambes , le jarret tendu , les talons 
joints fur la même ligne. 

Mais cette première position qui ne doit 
fetvir proprement qu’à le dégourdir dans les 
commencements , lui donne néceffuremcnt une 
attitude gênée, affrétée, & forcée; il ne fauc 
donc point s’y arrêter long-temps , mais tra- 
vailler tour de fuite à lui donner un air aifé 
&: nullement contraint , c’eft-à-dire , la poli- 
tion que doit avoir un homme qui fe tient 
droit , naturellement Sc fans affeéVation. 

On y parvient en dreffant toutes les par- 
ties du corps de l’homme les unes fur les au- 
tres , de maniéré que les deux talons foienc 
joints fur la même ligne , les pointes de» 
pieds un peu en dehors , que les hanches foienc 
à plomb lut les talons , Sc les épaules fur les 
hanches , &C comme les épaules ne peuvent 
être dirigées fur les hanches fans être un peu 
placées en arriéré , la poitrine s’avance natu- 
rellement , le venrre refte en arriéré , Sc les 
bras tombent droits le long des cuiffes j en- 
fuite on lui place le cou bien, droit antre les 


Digitized by Google 



Militaires. ioj 

deux épaules , la tête haute , & un peu tour- 
née à droite j cette pofition de la tête cft 
eflentielle ; elle influe tellement fur toutes les 
autres parties du corps , qu’elles fc placent 
naturellement fans aucun effort , & prefque 
d’elles mêmes. 


§ 8 . 

Lotfqite chez certains hommes mal bâtis , 
l’effet ne répond point à l’attente , il faut rec- 
tifier ce qui peut manquer ; on engagera donc 
l’homme qui feroit dans ce cas à fe placer 
droit de lui meme , après lui avoir indiqué la 
partie qui ne l’eft point , 6c on lui perfua- 
dera de chercher le moyen qui le gêne le 
moins. 

Cette méthode demande du temps 5c de la 

f iatience , mais elle eft aufli la plus sûre Sc , 
a feule capable d'accoutumer le foldat , à 
conferver fa pofition dans quelque fituation 
qu’il puiffe fe trouver, & à fe la rendre na- 
turelle par l’habitude. 

C’eft de la pofition du foldat que tout dé- 
pend ; ainfi il faut s’en faire un objet capital , 

6c n’cpargner'mi foins ni attentions pour le 
former dans ce principe univerfel de fon exer- 
cice ; tant qu’un foldat ne fera pas bien place 
fous les armes , il ne pourra jamais les ma- 
nier avec facilité , Sc 11 e l'aura jamais , ni s’a- 
ligner , ni marcher avec cette affurance fi 
néceiïaire au fuedès 5c à la précilion des mou- 
vements , & tout ce qu’il fera , fera marqué 
au coin de Pimperfeétion. 

Il faut donc dans tous les mouvements quel- 

G 4 
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conques , faire la plus grande attention à la po-' 
fuion du foldat ; defqu’elle varie , le mouve- 
ment ne peut être que faux. 

A mefure que l’homme de recrue s’affermie 
dans la pofition , on le fait tenir en équilibre. 
Ce garder cet équilibre pendant deux mi- 
nutes, tantôt fur un pied, tantôt fur l'autre? 

A cet effet, on lui apprend à avoir les reins 
Ce tout le corps parfaitement à plomb fur le 
pied pofé à terre , Ce à lever l’autre eu déta- 
chant la jambe du corps , depuis la hanche 
jufqu’au talon , fans que le genou plie , de 
lortc qu’il y ait entre les talons une diftance 
de 1 1 pouces , que le genou foit tendu fans 
gcue , Se le plus naturellement fans haufTer ni 
bailler la pointe du pied. 

On lui apprend enfuite à avoir de meme 
le corps à piomb fur le pied pofé à terre , Ce 
à tenir l’autre pied un peu en arriéré , de 
forte que la pointe foit près de terre fans y 
toucher, Ce que le genou de ce même pied 
foit plié , de un peu en avant de l’autre ge- 
nou fans gène. 

Cette première leçon doit durer quinze jours; 
mais en même temps , Ce à mefure que l’hom- 
me de recrue s’affermit dans la pofition Ce l’é- 
quilibre , il faut lui apprendre à tourner à 
droite , à gauche, Ce à faire le demi-tour à 
droite. 

§ 5 >- 

r 

Lorfqn’après cette première leçon , l’homma 
de recrue fera un peu maître de fon corps Ce 
de fes jambes, c’eff-à-dire j qu’il faura fc pla- 
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cer 8c fe tenir bien droit 8c en équilibre , 8c 
tourner à droite , à gauche, 8c faire le demi- 
tour à droite , on lui apprendra à marcher le 
pas militaire , dont les principes demandent 
les mêmes, foins 8c les mêmes attentions , que 
ceux de la pofition 8c de l’équilibre qui en 
font la baze. 

Le mouvement de ce pas , doit fe faire 
dans les commencements en deux temps , afin 
d’affermir 8c de perfectionner le foldat dans 
l’équilibre , & de l’accoutumer à fe tenir bien 
droit en marchant , ce qui fait éviter tout 
fortement. 

On marque les temps , en comptant un Sc 
deux. 

Au mot un , on apprend à l’homme qu’on 
infirme , à partir du pied gauche , en déta- 
chant la jambe du corps , depuis la hanche 
jufqn’au talon fans que le genou plie , 8c à 
n’élever le pied que fort peu de terre , la 
pointe en dehors fans la haufler~ ni la baifler, 
la partie poftérienre du talon à 3 pouces en 
avant de la pointe du pied droit , comme 
au premier équilibre § 8 ; ou le fait reflet 
quelque temps dans cette pofition , pour l’af- 
fermir daus l’équilibre néceffaire , fans lequel 
un homme ne peut demeurer perpendiculaire- 
ment droit. 

Au mot deux , on lui apprend à achever le 
pas , en portant le corps fur la jambe élevée , 
en même temps qu’il pofe le pied ferme à 
terre , par toutes fes parties à la fois , fans 
que ni le talon , ni la pointe du pied n’ar- 
rivent l’un avant l’autre à terre , Sc que le 
talon droit fe trouve levé de terre comme 
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au fécond équilibra § 8 , prêt à recommencer 
1; fécond pas qu’on lui fait former en avan- 
çant le pied droit dans la même pofition qu’a~ 
voit auparavant le pied gauche , & en obfer- 
vant la même cadence & les mêmes réglés- 

Il faut obferver , que le tranfport du corps 
en accompagnant la jambe au fécond temps , 
ne foit point trop précipite , mais qu’à meuire 
que le pied avance , tout le corps avance 
egalement , fans quoi l’homme perdroit fa 
pofition naturelle ; car ni faut que le corps 
demeure toujours exactement droit , fans pen- 
cher en avant , & fans relier en arriéré , Sc 
qu’il fuive toujours le mouvement de la jam- 
be qui marche , fans s’élancer comme s’il 
étoic mû par un relforr. 

§ io. 

A mefure que l’homme de recrue acquerra 
de la précifion , on mettra un peu moins d’in- 
tervalle entre les deux temps, &c le conduifanc 
ainlî par degrés , on l’habituera fuccellivemenc 
à réunir les deux temps en un feul , &c i 
marcher naturellement & fans affectation en fai— 
faut un pas dans un fécondé j il faut alors 
l’accoutumer à partir vivement du pied gau- 
che au mot marche , & à s’ariêtter brusque- 
ment au mot halte , en achevant le pas du 
pied qui fe trouve levé dans ce moment , & 
en frappant à terre de l’autre pied , pour l’af- 
femblec dans la pofition ordinaire du foldat arrêté. 

Parvenu à ce degré de perfection dans 
l’exercice du pas ordinaire , l’objet principal 
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doit erre d’habituer l’homme de recrue à mar- 
cher bien quarrcment droit devant lui , c’eft- 
à-dirc à fuivre en marchant une ligne per- 
pendiculaire au v milieu de la ligne des épau- 
les ; à cet effet , il faut dans les commence- 
ments lui marquer cerce ligne perpendiculaire 
par un fanion , que l’on place dabord dans 
un éloignement peu conlidérable , & l’obliger 
à fe porter vers ce point au pas réglé 3 fans 
fe jetter ni à droite ni à gauche , & en ob- 
fervant toujours , la cadence du pas & la po- 
rtion du corps j mais peu à peu on éloigne 
cec objet , & on finir par ne plus lui en pré- 
fenter , afin qu’il s’accoutume par degrés à 
former fou coupi-d’oeil , Sc à fe tracer de lui 
même, un point de vue droit devant lui. 

Parvenu enfin à ce dernier degré de per- 
fection , on apprend à l’homme de recrue à 
doubler la vice lie de fon pas , c’eft-i-dire à 
en faire deux dans une fécondé , cela fe fait, 
en levant la jambe plus légèrement , le ge- 
nou un peu plié , pofant le pied à plar , & 
l’appuyanc ferme à terre , le corps un peu 
penché en avant , dans la pofition enfin que 
prend naturellement tour homme qui veut mar- 
cher vite ; on obferve feulement de ne don- 
ner cette vltelfe que par degrés , c’eft-à-dire , 
de commencer le mouvemenc au pas ordinai- 
re , 8c de palier de là peu à peu au pas 
doublé. • 


§ 11. 

L’homme de recrue inftruic à faire le pas 
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ordinaire &c le pas double , on lui apprend & 

marcher en arriéré. 

Cetre marche s’exécute en portant fucceffi- 
vement un pied en arriéré , Sc en obfervant de 
ue lever le pied qui fe trouve en avant 
que lorfque celui que l’on a porte en arriéré 
eil bien allis , ce pas en arriéré eft d'une 
grande utilité , abrégé bien des mouvements 
fuperfius , Sc fert fort avantngeufement à dif- 
férentes manœuvres , où il s’agit de porter en 
arriéré une troupe à une certaine diftance j il 
remplit fur tout l’objet d’ouvrir les rangs , 
fans faire demi-tour à droite. 

On lui apprend enfuite à marcher le pas. 
oblique j à cet efte# , s’il doit gagner du ter- 
rain en avant fur la droite , il faut qu’il parte 
du pied gauche , & le porte en avant fur la 
droite, vis-à-vis de la pointe du pied droit, 
en tournant la tête à droite , obfervant par 
le mouvement des jambes , l’obliquité nccef- 
faire , pour arriver par la ligne la plus droite , 
au point où l’on veut aller ; s’il doit gagner 
du terrain en avant fur la gauche , il faut 
qu’il tourne la tête à gauche , Sc que le pied 
droit fafTe alors les mêmes mouvements que 
le pied gauche a faits dans le premier cas ; 
Sc le piod gauche ceux du pied droit ; ce 
pas oblique fert avantageufement à différentes 
manœuvres , Sc particulièrement à doubler Sc 
dédoubler les divifions- 

On lui apprend enfin à raccourcir le pas 
jufqu’à la motié de fon étendue ordinaire , Sc 
cela ce fait tout uniment en portant la jambe 
moins loin en avant ; ce pas raccourci fert 
pour marcher avec moins de vîtefle , mais 
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principalement pour l'alignement d’une troupe 
qui marcke en bataille. 

Ces différents mouvements font fournis aux 
mêmes principes & au même degré de vî^ 
teffe que le pas ordinaire ou doublé , fui van t 
les circonftances Sc le degré de célérité du 
mouvement à foire. 


§ il. 

Cette deuxieme leçon qui doit durer auflï 
quinze jours , doit être terminée par mettre 
l’homme de recrue entre deux anciens foldats 
parfaitement dreffes, en le plaçant tantôt à la 
fécondé , tantôt à la troifieme ou derniere 
file , & en le faifant marcher avec eux da- 
bord de front , Sc enfuite par la file de front, 
afin qu’il apprenne à marcher enfemble avec 
d’autres hommes du même pied Sc cfu même 
mouvement ; à s’aligner dans le rang , c’eft- 
à-dire à aligner fa ligne d’épaules , Si fur-tout 
fa tête , fur celle du foldat qui eft à côté de 
lui, foit fur la droite , foie fur gauche, à 
conferver toujours cet alignement , de maniéré 
qu’il ne voye jamais que l’homme qui eft 
à fa droite ou à fa gauche , Sc à marcher ainfï 
tous les différents pas de la marche militaire , 
qu’il a exécutés feul , enfemble avec ces 
deux hommes , en fenraut toujours fes bras, 
fur-tout celui du côté vers lequel il s’aligne, 
conftammcnr touchés dans la même partie par 
la file , afin qu’il apprenne à marcher avec 
d’autres hommes fur plufieurs rangs du même 
pied Sc du même mouvement , à s’aligner 
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dans la file, c’elf à-dire , à regarder l’homme 
qui le précédé au milieu des deux épaules , 
à fuivre l'on chef de file dans tous fes mou- 
vements , à le couvrir fi parfaitement qu’ils 
(oient toujours l’un ôc l’autre fur une meme 
ligne droite , ôc fut-tout à conferver la dis- 
tance qu’il doit y avoir entre lui ôc l’hom- 
me qui le précédé. 

§ l i- 

Lorfque l’homme de recrue faura exécuter 
parfaitement fans armes , ce qui lui a été 
enfeigné dans la deuxieme leçon , on lui donne 
tout fon armement , ôc on lui apprend à 
porter fes armes. 

Le port d’armes le plus naturel , la pofition 
la moins gênante ôc la plus convenable pour 
fe mouvoir avec aifance , confiée en ce que 
le fufil foie placé entre la rite ôc l’épaule 
gauche , le canon bien en dehors , le foldac 
allongeant le bras gauche , ôc cherchant à fa 
volonté , Ôc relativement à fa conftruftion à 
quelle hauteur il trouvera le point d’appui le 
plus commode , la main embrafiant la crofi» 
du fiilil tournée à plat vers le corps , appuyée 
contre la cuifle fans en gêner le mouvement, 
foutenue par çoute la main ôc contenue par le 
poignet ôc par une partie de l’avant bras , de 
manière que l’arme foit ferme fans pouvoir 
chanceler , ôc fans pencher ni vers la tête ni 
vers la gauche , le bras droit ôc la main pen- 
dante fans mouvement le long de la cuiile ; 
cette pofition empêchera à la vérité que les 
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chiens foient alignés , 5c que les bayonnet- 
tes l'oient à la même hauteur ; mais cet in- 
convénient de pure parade eft bien petit en 
comparaifon des avantages réels qu’elle procure; 
elle eft naturelle, l’avant bras n’y étant pas 
plié , le coude fe trouve néceflairement collé 
au corps Sc un peu plié fans être gêné , le 
foldat eft droit devant lui , 5c peut fourenit 
ainli fon fufil plufieurs heures fans fouffrance. 

Lorfque l’homme de recrue fauta porter 
fon arme avec aftiirance, on lui fera faire à 
droite , à gauche , & demi-tour à droite, ôc exé- 
cuter en même temps les differents mouvements 
de la marche militaire ; on lui apprendra alors à 
tenir l’arme fi ferme à l’épaule , qu’aucun 
mouvement ne puifte en déranger la pofition, 
ni celle du corps. 

En marchant ainfi avec les armes , & en 
répétant tout ce qui lui a été enfeigné fans 
armes , dans les deux premières leçons , il 
faut lui faire obferver fur tout, de marcher 
toujours droit devant lui , fans pencher , fans 
fe jetter ni à droite ni à gauche , fans raccour- 
cir le pas , que lorfque cela lui fera ordonné , 
& quel que foit le mouvement qu’il fafTe , 
fans que rien ne puifTe déranger ies armes , 
ni lui faire perdre la pofition qu’il doit tou- 
jours conferver. 


§ 14 - 

En même remps qu’on affermit l’homme de 
recrue dans le port d’armes , dans l’habitude 
de fe tenir , de marcher , 5c de tourner avec 
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elles j on lui apprend le inaniincnt des ai> 
mes , c’elH-dire , la méthode de mouvoir fou 
fufil , 8c de le mettra dans les polirions fixées 
pour s’en fervir avec avantage ; cela fuppofe 
qu'on lui a déjà appris à connoîrrc toutes les 
parties qui compofent un fufil , connoifiance 
qui lui elt néceflaire pour pouvoir le manier 
avec aifance & légèreté. 

On commence par- les mouvements journa- 
liers , 8c par les plus fimples. 

On lui fait exécuter le premier temps dit 
premier commandement , &: l’on ne procède 
au fécond , que lorfque le premier s’exécute 
avec précifion j en enfeignant le fécond temps, 
on fait toujours répéter le premier , 8c ainfi 
de fuite. 

La meilleure maxime pour parvenir à une 
précifion exacte , eft de compter chaque temps, 
8c de faire une explication diltinéte de tous 
les mouvements , accompagnée de leur dé- 
monflration avec le fufil ; c’eft par là qu’il 
faut toujours commencer à chaque temps , 
après quoi on fait le commandement , dont la 
fin marque l’exécution du premier temps. 

Celui qui inftruit examine deux chofes , l’exé- 
cution & la pofition , corrige l’une 8c l’autre, 
8c fait recommencer le mouvement , jufqu’à 
ce qu’il foit bien exécuté ; enfnnc il fait l’ex- 
plication du fécond mouvement , & la détnonf- 
rratiou avec le fufil , après cela il compte 
deux , ce qui marque l’exécution du fécond 
temps, 8c ainfi du refte , c’cft là ce qu’oit 
appelle marquer les temps. 

§ 1 5 * 
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§M- 


Dans l’exécution de cous les mouvements , 
il faut accoutumer le foldat à. manier fes ar- 
mes le plus près du corps qu’il eft poiïible , 
& à bien empoigner le fufil , afin qu’il puifie 
s’afïurer de la juftcfie des temps . &c que rien 
ne remue apres l’execution , defauc qu’il faut 
fur tout éviter. ' 

Il eft eflentiel de faire frntir an foldit cette 
nécellité , & de lui expliquer fi clairement SC 
fi diflin&ement , tous les temps de l’exercice, 
que dans quelque fituation qu’il puilTe fe trou- 
ver , il n’en oublie jamais les principes. 

Mais dès qUe l’homme de recrue fauta exé- 
cuter avec quelque précifion les mouvements 
journaliers du maniement d’armes , c’eft-à-dire , 
qu’il n’y aura plus rien à defircr ni à cor- 
riger dans les pofitions , on lui enfeignera les 
mouvements de combat , en fuivanc la mo- 
rne méthode que pour les premiers. 

Ce n’eft que par de bons principes Sc des 
mouvements fimples & naturels , que l’on 
peut parvenir à les lui faire exécuter avec 
promptitude & précifion ; leur objet étant de 
former le foldat à tirer jufte, à charger vîte, 
■à attaquer & à fe défendre avec la bayonnette , 
on lui apprend à apprêter fes armes , à cou- 
cher en joue , à charger $c à prefenter la 
bayonnette , d’abord comme le premier rang , 
enfutte comme le fécond , Sc enfin comme le 
troifieme rang ; par ce moyen tout foldat 
faura exécuter tous ces différents mouvements 
dans quelque rang qu’il puifCe fe trouver placé. 

Seconde Partie. H 
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chaque ring ayant nn mouvement différent à 
faire , tant pour éviter la rencontre des jam- 
bes dans l’emboîtement, que pour faire dépaf- 
fer par les fufils du troifieme rang , le corps 
des hommes du premier. 

$ 1 7 - 

Dans les principes pour tirer jufte , il faut 
accoutumer le foldat à mettre en joue , en 
appuyant la crolfe du fnfil ferme contre l’é- 
paule droite , à bien viler & à tirer en ob- 
fervanr de tirer la gâchette au mot feu , avec 
toute la force de la main j par là , on pré- 
vient toutes fortes d’accidents qui peuvent 
arriver , lorfqu’il fe trouve des reflbrts plus 

dûts les uns que les autres , & que la force 
d’un feul doigt ne peut faire partir allez 

promptement. 

Dans les principes pour charger , il faut 
accoutumer le foldat aux attitudes les plus fim- 
pies & les plus naturelles , 5c à ne jamais 

faire aucun mouvement inutile , ainli qu’à re- 
prendre au moment même qu’il remet le 
fufil fur l’épaule, fa- pofition exactement droi- 
te j par là , il pourra s’aligner fur le champ , 
fi malgré toutes les précautions , il lui étoit 
arrivé en chargeant de perdre quelque chofe 
de fon alignement. 

Dans les principes pour préfenter la bayon- 
nette , il faut donner aux foldats les pofitions 
les plus {impies & les moins gênantes , 5 C 

leur recommander de fe bien ferrer les uns 
contre les autres , afi* d’avoir tous la force 


Digitized by Google 


Militalftsl ti f 

nc-cefiaire , pour attaquer , Sc enfoncer l’enne- 
mi & pour fe defendre. 

Quand une fois l'homme de recrue exé- 
cutera avec une certaine précifion les mouve- 
ments méthodiques de la charge , il faut lui 
apprendre à charger fes armes le plus vite 
qu’il eft poflible , 6c alors porter la plus grande 
attention , à ce qu’il n’omette aucun des 
temps fixés pour tirer la baguette , bourrer , 
& la remettre ; il faut enfin lui faire fentir, 
que s’il cherchoit à abréger en fautant des 
temps , il chargerait moins bien , plus lente- 
ment & avec dcfordre. 

Cette troifieme leçon dans laquelle il faut 
répéter tous les jours , ce qui a etc enfeignc 
fur la pofition & la marche dans les deux 
premières , doit durer également quinze jours j 
mais la charge étant ce qu’il y a de plus 
difficile pour un homme de recrue 3 il faut 
choifir quelque fergent ou caporal intelligent , 
pour lui faire répéter tous les jours dans la 
chambre , tant les mouvements de la charge 
méthodique que ceux de la charge accélérée. 

§ 17: 

Les derniers quinze jours feront employés 
à la quatrième leçon , &C cette derniere qui 
ne doit avoir pour objet que d’achever de 
perfectionner L’homme de recrue dans les exer- 
cices qui lui ont été enfeignés dans les leçons 
précédentes , ne doit être proprement qu'une 
répétition avec les armes , du terme final de 
la deuxieme leçon fans armes § u. 

En confcqnence , on le met avec des fol- 

' H z 
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çiats parfaitement dreltés , munis comme lui 
de tout lent armement ; il apprendra avec eux 
à manier fes açmes dans le même temps & 
du même mouvement ; il s’accoutumera à 
l’attention , à l’immobilité & au filcnce , & il 
fe perfectionnera dans l’habitude de s’aligner 
de lui même , & de marcher en troupe du 
même pied & du même mouvement , tant de 
front que de file. 

En même temps qu’on l’exerce au manie- 
ment d’armes & à la charge , on l’oblige à 
s’aligner lui-même , & .1 cet effet , on le place 
au milieu, tantôt à l'aile gauche, 8c on 
lui apprend à s’aligner fur la pointe de l’c- 
paule de l’homme qui eft à côté de lui , fans 
incliner fon épaule plus d’un côté que de 
l’autre , 8c fur-tout à aligner fa tête fur celle 
de fou voifin , de maniéré que pour fe regler fur 
la droite , fon œil gauche voie l’ocil gauche 
de l’homme qui eft a côté de lui à fa droite, 
ôc que pour le régler fur la gauche , fon œil 
droit voie l’oeil droit de l’homme , qui eft à 
côté de lui à fa gauche; au moyen de ce 
principe, il ne verra jamais le vifage du deuxie- 
me homme de fa droite ou de fa gauche , 
mais feulement la poitrine de ce deuxieme 
homme pat l’intervalle du tpenron de l’homme 
qui eft immédiatement à côté de lui , & cela 
fuftit ; en effet pour qu’un foldat foit bien 
aligné , il ne doit voir que celui qui eft à 
fa droite ou à fa gauche. 

En l’exerçant à k marche de front , on le 
place tantôt au milieu , tantôt fur l’une ou l’autre 
aile , 8c on l’oblige à fe guider par l'attou- 
chement des bras ; on ajoute à cet exercice le 
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mouvement de conversion , dont deux hom- 
mes feuls règlent le pis de tous les autres , 
favoir , celui du pivot , c’eft-à-dire , de l’aîle 
qui foutient 8c qui ne doit bouger , qu’autant 
qu’il faut pour tourner , 8c celui de l’aile 
mouvante , qui feul peut marcher le pas na- 
turel j il faut alors le placer alternativement à 
l’aîle qui marche 8c à celle qui foutient , de 
l’obliger à ne feutir que foiblement , 8c à ne 
jamais quitter le bras de l’homme qui le 
touche du côté de l’aile qui foutient , 8c Ce 
guider par l’attauchement du bras , du côté 
de l’aîle qui marche. 

En l’exerçant à la marche de file , on le 
place tantôt à la fécondé , tantôt à la treille ^ 
me ou derniere file , 8c on l’oblige à placer 
en marchant fon pied exa&ement dans la me- 
me place , où étoit celui de l'homme qui mar- 
che devant lui j cela fait qu’il eft forcé de 
regarder l’homme qui le précédé j parconfé- 
quent il fuivra tous fes mouvements , confer- 
vera fa distance , & couvrira fon chef de file , 
de maniéré qu’ils feront toujours l’un 8c l’autre 
fur une même ligne droite, perpendiculaire à 
celle vers laquelle ils font face. 

• § 18. 

Cette quatrième 8c derniere leçon doit être 
terminée , par apprendre à l’homme de recrue , 
à charger les armes , 8c a tirer avec de la 

f oudre , afin de l’accoutumer au bruit 8c à 
effet qui en refulte , à ne point détour- 
ner la tête en tirant ; c’eft un mouvement na- 
turel à prefque tous les hommes qui n’y font 

H 3 
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point habitues , & d’autant plus defe&uenx , 
que pour bien tirer , il faut néccffairemenc 
voir l'objet fur lequel on tire j mais après- 
l’avoir fait tirer plufîeurs fois avec de la pou-' 
dre , il faut aufii le faire charger à balle , & 
tirer à la cible , afin de l’accoutumer au fiffle- 
ment , & à 1’etfet de la balle , à bourrer , à 
coucher en joue , à vifer y à ajufter , 8c à dé- 
cocher comme il faut. 

Voilà tout ce qui concerne l’école des nou- 
veaux foldats; mais fi l’on veut qu’ils faffent 
des progrès rapides , il faut Us diftribuer danc 
les chambrées compolees des foldats les plus 
anciens & les plus inftruits » afin qu’ils puif- 
fent s’inftruire par leur exemple 3e leurs dis- 
cours , 8c répéter avec eux dans 1’intervallç des 
leçons , ce qui leur aura été enfeigné. 

Alors tout homme de recrue , fi d’ailleurs il 
eft bien conformé , apprendra facilement en 
deux mois de temps rout ce qui vient d’être 
détaillé, fur- tout u ayant paffe par toutes ces 
différentes gradations , 8c ayant été dreffe fur 
de bons principes , il s’applique , 8c s’exerce 
de lui même , & cherche à s’inftruire avec les 
vieux foldats , il fera au bout du terme affez 
iuftruic 8c affez formé , pour pouvoir palfer 
dans la chiffe des foldats dreffes , manoeuvrer 
avec eux dans le rang, 8c faire le fervice jour- 
nalier y Ci au bout de ce temps il n’eft pas 
dreflé , on s’y eft mal pris. 

Cette méthode , lente en apparence , eft cepen- 
dant la plus courte 8c la feule par laquelle 
on puiffe arriver sûrement à la perfeétion ; il 
faut fur-tout employer beaucoup de douceur 
dans l’inftruétion , 3c loin de fe rébuter , faire re- 
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commencer la même chofe autant de fois 
qu’il eft ncceflaire pour la faire faifir à ceux 
que l’on eft chargé d’inftruire. 

Les principe* de la pofition , de la marche 
& de l’alignement , font ceux qui demandent 
le plus de temps, de foins 5 c d'attention; 
mais ce font ceux aufli , dont tout le refte dépend; 
car fi le foldat fait fe tenir , marcher fans 
être gêné 5c s’aligner , jamais on ne verra de 
flottement dans une troupe , ce défaut elfen- 
tiel dans les manœuvres ne vient que de la 
négligence des Officiers 5c bas-officiers , char- 
gés d'inftruire les* recrues ; en effet la plupart 
ne prennent pas la peine de perfectionner le 
foldat au point où il doit letre, de lui expli- 
quer aflez clairement dans l’intervalle des opé- 
rations , la nécellité 5c l’ufage de tout ce qu’on 
lui enfeigne , de lui faire fentir que l’inftruc- 
tion qu’on lui donne tend à fa défenfe 5c à 
fa propre sûreté , & de l’interroger pour s’af- 
furer s’il a bien conçu ce qu’on lui a expli- 

3 ué ; tels font cependant les feuls moyens de 
reffer folidement les recrues. 
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CHAPITRE SECOND. 


Ecole, des troupes. 


«) ," 1 - ■ -- ^ i =33}» 

PARAGRAPHE PREMIER. 

Ï l faut egalement employer deux mois pour 
l’école des troupes. • ’ê 

Les premiers détails de cette école doivent 
rouler uniquement & principalement fur les 
Capitaines , dont chacun doit répondre au chef 
de l’inftruéHon de fa compagnie ; c’eft à eux 
feuls qu’il doit s’en prendre , fi les compagnies 
ne font pas bien exercées. 

Si c’eft une troupe de nouvelle levée , où 
une vieille troupe , que l’on veut mettre fur un 
nouveau pied d’exercice , ces premiers détails 
doivent toujours fe faire dans les commence- 
ments, homme par homme., ainfi qu’il a été ex- 
pliqué dans l’article qui concerne l’école des 
recrues. Mais s’il ne s’agit que d’une troupe 
déjà dreftee fur des principes invariables , & que 
l’on veut y maintenir , il fufïit de commencer 
les premiers détails par efeouade. 

Les efeouades doivent être rangées , chacune 
fur un feul rang ; & leur inftruûion doit avoir 
pour objet , les principes de la pofition , du 
porc d’armes , de l’alignement , du mouvement 
de converiion , de la marche , du maniement 
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des armes 8c de la charge ; l’attention , le Ci- 
lence , l’immobilité Sc l’enfemble. 

Il faut dans cette inftruétion marquer les 
temps du maniement des armes , & de la charge, 
& la cadence de la marche , en comptant , un 
deux 8cc. , afin de perfectionner les foldats dans 
la juftelle des mouvements 8c des pofitions , 8c 
dans la prccifion de l’exécution. 

§ a. 

L’alignement , eft la baze de l’accord qui 
doit régner dans tous les mouvements j 8c dé- 
pend de la pofition du foldar. 

Rien n’eft plus elfentiel que d’apprendre au 
foldat à s’aligner de lui -meme. A cet effet, 
on frit avancer tantôt l’homme de la droite , 
tantôc l’homme de la gauche d’uu rang , &c on 
le place bien quarrément droit devant lui , de 
forte que les épaules n’avancent pas plus, l’une 
que l’autre. Enfuite on commande au relie du 
rang de s’aligner fur cet homme ; & alors cha- 
que foldat qui fuit dans le rang , avance fuccef- 
fivemenc , 8c s’aligne fur la pointe de l’épaule 
de celui qui eft à côté de lui , en fs plaçant 
comme lui dans une pofition quarrément droite, 
fins incliner les épaules plus d’un côté que de 
l’autre , & en obfervant de ne bouger que lorf- 
que l’homme qui le précédé dans le rang fe 
trouve parfaitement aligné. 

Les meilleurs moyens pour s’aligner , font la 
ligne ^ J es épaules 8c la tête. Mais comme la 
ü'Tne des épaules peut erre fautive , le foldat ne 
peut s'alfurer de fon alignement, que par celui 


■ Digitized by Google 



112 Injlitutïons 

de fa tête , fuivant les principes indiqués à ce c 
égard, § 17 de l’école des recrues. C’eft pour- 
quoi l’alignement doit toujours fe prendre en 
avant fur l’homme qui eft à la droite ou à la 

f auche d’un rang ; car H cet homme eft placé 
ien quartément droit , tout un rang s’aligne 
facilement, pourvu que chaque homme qui fuir, 
ait l’attention ' de s’aligner luccelliveinenr fur la 
pointe de l’épaule du foldar qui eft à côté de 
lui, à fa droite, ou à fa gauche, & fur -tout 
d’aligner fa tête fur celle de cet homme , de 
maniéré qu’il ne voie que lui , 8c point le vi- 
fage du deuxieme homme de fa droite ou de fa 
gauche , mais feulement la poitrine de ce deu- 
xieme homme , par l’intervalle du menton de 
l’homme , qui eft immédiatement à côté de 
lui. 


§ î- 

La néceflîté de ces principes eft fi évidente, 
lorfqu’on les a bien expliqués , 8c fait concevoir 
aux foldats , que l’alignement 11 e peut jamais 
manquer dans une troupe bien inftruire , dans 
quelque fituation quelle fe trouve , 8c quelque 
foit le mouvement qu’elle falTe. 

Si une troupe eft arrêtée , un foldat bien 
aligné dans le rang ne doit jamais voir le troi- 
fieme homme de fa droite , ou de fa gauche 
s’il le voit , il eft trop avancé. 

Si une croupe marche , un foldat qui marche- 
bien dans le rang , s’il fe règle fur la droite y 
doit toujours être aligné avec l’homme , qui eft 
à côté de lui à fa droite , 8c fentir toujours dans 
la meme partie de fon bras , le coude de celui 
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qui eft à fa gauche , qu’il touchera lcgéremenr. 
S’il fe réglé fur la gauche , il doit ctre aligné 
de meme avec l’homme qui eft à côté de lui 
à fa gauche , &: fentir le coude de celui qui eft 
à fa droite j dès qu’il fent fon bras touché dans 
une autre partie qu’auparavant , il eft ou trop 
avancé , ou trop reculé. 

Tout foldat bien inftruit &C bien affermi 
dans ces principes , par un exercice fuivi 2 c 
une grande habitude , ne peut jamais manquer 
d’être aligné , que par une inarcention & une 
négligence qui mérite la punition la plus 
prompte. 


§ 4 - 

Quand les foldats de chaque efeouade réunis 
fur un feul rang auront bien conçu & retenu 
les principes de l’alignement , & fauront les 
mettre en exécution avec précifion, tant de pied 
ferme qu’en marchant , on les exerce au mou- 
vement de converfion. 

Ce mouvement eft fournis à des régies par- 
ticulières. Deux hommes feuls , comme il a 
déjà cré dit § 17, C. I , en règlent le pas i 
tous les autres ; favoir , celui du pivot , qui 
ne doit prefque bouger de la place , &c celui 
de l’aile mouvante. Les pas doivent tous être 
égaux quant au temps ; mais de même qu’une 
régie qui tourne fur un pivot , fait plus de che- 
min à l’extrémité , qu’au point ou elle tourne , 
il n’y a que le feul homme placé à l’extrémité 
de l’aile mouvante , qui puiflè marcher d’un pas 
naturel ; tous les autres doivent faire des pas 
plus petits , à mefure qu’ils approchent du pi- 
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vor. L’homme de l’aîle mouvants ne doit ni 
ragrandir le pas , ni le raccourcir j car , il fe- 
roic perdre l’alignement à ceux qui lui font 
contigus. L’homme du pivot doit tourner fur 
lui-mcme fans prefque bouger , ni changer de 
place y autrement , il feroic perdre du temps , 
6c il n’en réfulteroit plus une converfion. 

Ces deux points établis règlent la marcha de 
tout le front d’une troupe. L’aîle qui marche 
doit bien déployer fon pas j & l’homme qui la 
conduit doit embrafler par la jufteftê de fon 
coup d’œil , un terrain dont l’étendue foit égale 
à celle du front , qui fait le mouvement» 

§ 5 * 


Tels font les principes fur Iefquels eft fondée 
la régularité de l’exécution 
qui exige d’ailleurs de la 
promptitude. 

De la précifion , en ce que les hommes qui 
compofent le front d’une troupe , doivent fentir 
s’ils font trop avancés , ou trop reculés , 6c em- 
pêcher que le centre ne plie. 

De la promptitude , en ce que ces hommes 
faflènt tous des pas égaux quant au temps , 6c 
dont la vîtelTe foit la même que celle du pas 
doublé \ mais ces pas doivent être plus allongés, 
ou plus raccourcis , fuivant que celui qui les 
fait eft plus éloigné , ou plus près de l’homme 
qui foutient , lequel ne doit que piétiner , ou 
pivoter fur le talon gauche ou droit , fuivant 
le côté vers lequel fe fait le mouvement. 

La précifion dépend, i°. de l’attention d« 


de ce mouvement , 
précifion & de la 
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ehaque homme qui compofe le front d’une 
troupe , à avoir toujours les yeux fur l’aile qui 
marche , tandis que celui qui eft à l’extrémité de 
cette aile , & qui conduit le mouvement , doic 
regarder droit devant lui ; i°. enfuite de celle 
de chaque homme , à ne fentir que foiblement 
& à ne jamais quitter le coude de celui qui le 
touche du côté ae l’aile qui foutient , & a être 
toujours aligné avec l’homme qui le touche du 
côte de l’aile qui marche } enfin de celle , à 
appuyer toujours ver-s l’aile mouvante , afin que 
le principal effort fe faffe toujours de ee côté 
là , ce qui empêche la pouffée vers le centre , 
& fait que tout le front conferve conftamment 
l’ai fonce , & la facilité néceffaires pour fe mou- 
voir. 

La promptitude n» dépend que de l’égalité 
des mouvements dans les pas , £c ne s’acquiert 
que par un exercice continuel , & une grande 
habitude. 

• § 

Lorfque les efcouades fauront mertre en exe- 
cution tous ces principes fur un feul rang , on 
procède à les exercer à ceux de la marche fut 
plufienrs rangs ferrés les uns contre les autres , 
afin de leur donner l’union & l’accord , qu’il 
doit y avoir dans le mouvement des mêmes 
jambes dans le meme temps , mouvement dont 
dépend principalement l’uniformité & la préci- 
sion de la marche militaire , qualités effentielles 
pour l’exécution des manœuvres. 

Cet accord des mouvements dans la marche. 
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confifte en ce que les pas non- feulement d’un 
rang , mais de tous les rangs d’une troupe qui 
marche , foient faits de chaque pied en mémo 
temps ; de maniéré qu’au commandement marche , 
toute la troupe levant enfemble le pied gauche, 
& le pofant de meme à terre , leve auflitôt en- 
femble le pied droit , & continue ainfi de lever 
alternativement enfemble les mêmes pieds , 
& qu’au commandement halte , toute la troupe 
s’arrêtant brufquement , place promptement en- 
femble le pied qui fera derrière , fur le meme 
alignement, & à côté de celui qui eft devant, 
en l’appuyant fortement contre terre , comme fi 
les pieds de toute la troupe , nctoient qu’un 
feul pied. 

Cette méthode de marcher doit être fixe & 
inaltérable , & pratiquée par toute troupe qui 
marche foit en bataille , fois en colonne , quand 
même fes rangs font ferrés. Car , quoique les 
rangs n’aient alors qu’un pied de diftance 
réelle entro eux , les derniers peuvent toujours 
faire leurs pas égaux à ceux du premier j en 
effet, fi les foldats font , comme ils doivent 
l’être, bien alignes dans leurs files, partent tous 
du même pied , & en même temps , & conti- 
nuent à fe mouvoir enfemble , les pieds gauches 
du fécond rang , doivent fe pofer naturellement, 
dans les places abandonnées par les pieds gau- 
ches du premier , Sc ainfi de fuite , chaque 
homme du fécond rang fuivra donc exactement, 
les pas de l’homme qui marche immmédiate- 
ment devant lui , fans fe jecter ni à droite, 
ni à gauche ; & de même le troifieme rang , 
par rapport au fécond. 
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$ 7 - 

Ce n’eft proprement que dans le premier 
rang d’une troupe qui marche à rangs ferres, 
que doit réfider la précifion eftentielle des ma- 
nœuvres. Il fuffit que les derniers rangs en 
approchent autant qu’il eft poftible , 8c ne fe 
trouvent en faifant halte pas plus ouverts 
qu’il ne faut , pour pouvoir fe re (ferrer promp- 
tement, comme ils doivent l’être. 

Pour parvenir à drefler les efeouades à cette 
marche à rangs ferrés , on met dabord deux 
hommes l’un derniere l’autre à un pied de dit— 
tance , 8c l’on oblige celui qui eft dernere , à 
placer en marchanr fon pied dans la meme 
place , où étoit celui de l’homme qui marche 
devant lui. 

Enfuire on leur joint un troifieme que l’on 
oblige à la même chofe ; 8c lorfqne cette file 
d’hommes aura bien faifi les principes de cette 
marche , 8c que tous les hommes d’une efeouade 
auront pafTé par cette première leçon , on réunit 
deux, trois, enfin toutes les files qui forment 
l’efcouade. 

On applique alors les foldats à partir tous 
du même pied 8c en même temps ; a pafTer les 
pieds également j à former les mêmes pas; à 
marcher bien enfemble , alignés droit devant 
eux j 8c légèrement appuyés les uns aux autres 
dans les rangs , fans fe jetter ni à droite , ni i 
gauche ; à bien déployer 8c foutenir le pas au 
premier rang ; à raccourcir le pas s’ils font trop 
avancés , 8c à l’allonger s’ils font trop reCulés 
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dans le rang; à bien couvrir leur chef de file, 
c’eft-à-dire , que chaque foldat des derniers rangs 
Toit toujours parfaitement aligné dans la file , 
fur l’homme qui marche immédiatement devant 
lui ; à changer de pied en faifant deux pas ds 
fuite du même pied , afin de pouvoir prendre 
le meme pas avec les autres , en cas qu’il leur 
arrive de le perdre ; & enfin à partir vivement 
du pied gauche au mot marche ; à s’arrêter bruf- 
quement au mot halte ; &c à marcher ainfi tous 
les différents pas de la marche réglée. 

Au pas doublé , il faut obferver de les ha- 
bituer à ne point trop allonger le pas , afin que 
tout le monde puiffe fuivrs , fans perdre halein* , 
fans s’ouvrir, & fans arriver elloufflé. 

Au pas oblique , il faut les appliquer à ce 
que les jambes foient toujours bien alignées, 
•que la polïtion du corps & des épaules ne foit 
effacée , qu’autanr qu’il eft abfolumcnt néceffaite 

f »our marcher naturellement & fans gêne , que 
'obliquité foit la même pour tous les hommes 
qui marchent enfemble , fur des direétions pa- 
rallèles encre elles , pendant toute la durée du 
mouvement , & que tous ces hommes regar- 
dent vers le point où ils marchent , s’arrêtent & 
s’alignent au mot halte , comme dans la mar- 
che en ligne droite. 


§ 8. 

Lorfque les foldats exécuteront avec précifion 
la marche à rangs ferrés, on les exercera à . 
marcher par le flanc. 

La marche par le flanc eft celle qu’une trou- 
pe 3oit exécuter , lorfqu’clle a fait à droite ou 

à 
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R gauche , 8c quelle doit fe porter fur le mê- 
me alignement j elle doit toujours s’exécuter 
au pas doublé , dont les principes cara&érifent 
le pas naturel de tout homme qui marche vite, 
8c ne coûtent aucune peine à exécuter, 
pourvu que pour l’enfemble il foit cadencé , 
ce qu’il devient quand on pofe le pied à plat , 
8c qu’on l’appuye ferme à terre ; au furplus , 
les principes font les memes pour bi,en mar- 
cher par le flanc & pour marcher à rangs ferrés ; 
car quand une troupe a fait à droite ou à gau- 
che , les files deviennent rangs , & comme cha- 
que foldat occupe dans la file le même efpacc 
que dans le rang , la diftance entre les files 
devenues rang 9 , doit être précifément la mê- 
me que celle qui eft ordinairement "entre les 
rangs ferrés d’une troupe , l’un ne doit pas ren- 
contrer plus de difficultés que l’autre. 

Ainfi en exerçant le foldat à ce mouve- 
vement , il faut l’appliquer à fe guider, de mê- 
me que dans la marche fur plufieurs rangs 
ferrés , par l’attouchement du coude de l’hom»- 
me qui marche à coté de lui , afin de con- 
ferver exactement fa diftance , qui d’ailleurs eft 
fi petite qu'il peut remarquer aiféments’il s’é- 
loigne ou s’approche de Ion objet 5 en effet , 
quant à l’alignément , il doit s’appercevoir fur le 
champ , s’il décline à droite ou à gauche, puis 
qu’il voit alors les hommes qui font devant 
lui, & que pour êtoe bien aligné dans la file, 
il doit fixer l’homme qui le précédé immé- 
diatement entre les deux épaules , 8c ne voir 
que le dos de cet homme là , 8c quant à l’é- 
galité du pas , elle s’acquiérr par l’exercice 8c 
l’habitude. 

Seconde Parue. I 
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Ce mouvement fert eflentiellement pour dif- 
férentes manœuvres , 8c particulièrement pour 
fe former en bataille dans toutes fortes de ter- 
rains , & eft parconfcquent de la plus grande 
utilité. Une troupe d’un front médiocre , bien 
drefTée 8c attentive , peut marcher ainfï fans 
inconvénient , meme avec une vîtefTe très ac- 
célérée, fans courir rifque de s’ouvrir bien fen- 
fiblement , & fe remettre fur le champ pour 
fe défendre , pourvu que le foldat foit bien 
inftruit à regler fon pas fuivant fa diftance , 
& à ne jamais perdre fa di (lance , en s’ouvrant 
ou en fe ferrant plus qu’il ne doit Terre ; c’eft 
pour remplir cet objet que ce pas doit fe faire , 
les genoux pliés , & en levant un peu les pieds, 
étant imDoflible de marcher par flanc le jarret 
tendu , fans s’ouvrir ni fans flotter. 

Il faut joindre à cet exercice celui des dif- 
férentes maniéré d’ouvrir 8c de ferrer les rangs, 
comme auffi celui de former la baye , & de 
fe remettre fur trois rangs , d’abord au pas or- 
dinaire , 8c enfuite au pas doublé. 

§ 9 - 

Tout ce travail par efeouades doit durer quin- 
ze jours , & par jour deux heures le matin , 
& deux heures l'aprcs dîner , afin que les fol- 
dats falfent des progrès rapides. 

Pendant les derniers huit jours de cette quin- 
zaine , on joint deux efeouades enfemble fur 
trois rangs , en obfervant de commencer tou- 
jours par répéter les premières inftruélions du 
maniement d’armes , de la charge 8c de la 
marche , 8c de les exercer d’abord à diftances 
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Ouvertes entre les files 8c les rangs , afin 
cle pouvoir remarquer d’autant plus facilement 
la jullelle de la pofuion , du port d’armes , de 
l’alignement , des mouvements, du maniement 
d’armes & do la marche , 8c accoutumer le fol- 
dat à bien couvrir fon chef de file , parconfé- 
quent à bien s’aligner dans la file , Sc à tou- 
jours conferver fa file & fcn rang • alors il 
ne doit y avoir plus rien à redire , ni fur la 
juftefle des mouvements & des polirions , ni 
fur la précilion de l’exécution; on ne mar- 
que donc plus les temps ni les pas en comp- 
tant , mais on employé d’autres moyens pour 
indiquer aux foldats l’intervalle de remps qu’ils 
doivent mettre d’un temps & d’un pas à l’au- 
tre. Pour le maniement d’armes, on place à la 
droite d’une troupe , à quelques pas en avant , 
un homme bien drelfé au maniement des ar- 
mes , qui fâche obferver exactement l’intervalle 
d'une fécondé qu’il doit y avoir entre chaque 
temps , & régler par des mouvements extrême- 
ment marqués , toute la troupe , de manière 
que tous les hommes qui la compofent, ayant 
les yeux far ce premier mobile -, exécutent les 
mouvements en même temps que lui , avec 
force & promptitude. 

Pour la marche , on place au centre d’une 
troupe , à un pas en avant du premier rang, 
un homme habile qui fâche bien obferver l’in- 
tervalle déterminé qu’il doit y avoir entre 
chaque pas , 8c en régler la cadence par des, 
mouvements marqués , afin que tout le pre- 
mier rang d une troupe ayant l’œil fur ce gui- 
de , exécute les mouvements en même temps, 

I z 
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& fe rend la cadence du pas familière pat 
l’exercice Sc l’habitude. 

§ 10 . 

Lorfque les deux efcouades réunies auront été 
exercées ainli pendant trois jours à diftances 
-ouvertes , on les exerce le refte de la huitaine 
à diftances ferrées. 

C’eft alors qu’il faut s’appliquer eiïentielle- 
ment à accoutumer le foldat à manier fes ar- 
mes légèrement , & à cet effet il faut lui 
faire obferver que fon fufil doit repofer feule- 
ment fur les trois derniers doigts de la main 
gauche , que le pouce Sc le premier doigt ne 
doivent fèrvir qu’à tourner la crofTe , 5c à diri- 
ger la pofition du canon , & que dans tous les 
mouvements du maniement des armes , & fur- 
tout dans ceux de la charge , une main doit 
toujours reléver l’autre , en lui faifant conce- 
voir , qu’en relevant ainfi fucceflîvement les 
-mains Sc les bras , fon fufil ne perdra .jamais 
fon à plomb, ni fon corps fa pofition, par 
des mouvements forcés j il brufquera bien tous 
les temps , Sc ne fe fatiguera point , puif- 
qu’il faura comment il doit fe fervir de fes 
-bras 5c de fes mains ; fon fang circulera li- 
brement , Sc n’occafionnera pas cette roideur 
lente Sc défagréable , qui réfulte de la force 
avec laquelle le foldat tient fon fufil , au point 
t que la main en devient toute bleue , & que 
Je bras s’engourdit peu à peu j inconvénient 
qu’il eft important de prévenir par tous les 
moyens pofübles. 
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Ceft alors auffi qu’il faut s’appliquer à ac- 
coutumer les foldats à tourner la tête vers le 
centre en marchant en avant , 6c bien leur 
imprimer , que le pas doir erre naturel 6c poinc 
trop étendu , que ceux des ailes doivent tou- / 
jours régler leurs pas fur le centre , 6c ne point 
l-’alonger davantage , afin qu’ils puiflent mar- 
cher avec alîurance, 6c que les petits hom- 
mes , 6 c fur-tout ceux du fécond rang puiffent 
fuivre. 

Enfin tous les mouvements tant du manie- 
ment d’armes que de la charge 6c de la mar- 
che doivent erre naturels 3 Sc il ne faut point 
épargner ni la peine ni le remps qu’il en coû- 
te dans l’inftrutftion pour les faite faifir aux 
foldats , 6c pour leur en faire contrarier l’ha-. 
bitude. 


§ 11. 

Lorfque les efeouades auront rempli cette 
tâche , on exercera par pelotons. 

Les pelotons doivent être rangés chacun fur 
trois rangs , d’abord à diilances ouvertes , afin 
que l’on puifie mieux remarquer les défauts , 
& enfuite à diftances ferrées , afin de perfec- 
tionner les foldats dans l’habitude de manoeu- 
vrer dans l’ordre ferre. 

En général l’exercice par peloton doit avoir 
pour objet de faire repérer tout ce qui a été 
fait par efeouades , & de perfectionner ce que- 
ces premiers détails n’auront encore fait qu'é- 
baucher dans les différents mouvements de la 
marche réglée , du maniement d’armes 6c de 
k charge méthodique. 

I 3 
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Mais en particulier l’objet principal de cet, 
exercice doit erre , d’appliquer les loldats aux 
mouvements accélérés de la charge , & de les 
rompre aux mouvements de converfion , à 
manœuvrer à toutes jambes , lut- tout dans les 
mouvements de flanc & obliques , & à faire 
demi- tour à droite en marchant même avec la 
vîtelTe la plus accélérée. 

Tout ce travail par pelotons doit durer de 
meme que celui par efeouades, quinze jours, 
&c par jour deux heure* le matin , Sc deux 
heures l’après dîner. 

Si alors il fe trouve des hommes plus mal- 
à droits les uns que les autres , qui retard 'nt 
les progrès du plus grand nombre , il faut les 
faire forrir du rang , & les exercer en parti- 
culier, jufqu’à ce qu’ils parviennent au point, 
de pouvoir être «joints aux autres , & bien 
«liftinguer fi leur mal-adreffe provient d’un dé- 
faut de la nature ou de la volonté de l’hom- 
me , alors on agit en conléquence & plus ou 
moins féverement à leur éçard. 

§ ii. 

En exerçant les pelotons aux mouvements 
accélérés de la charge , on commence d’abord 
homme par homme , afin de faire acquérir à 
chacun les attitudes convenables & l’alïurance 
nccelïaire à l’exécution ; enfuite on met deux 
& puis trois hommes les uns derrière les au- 
- très à un pied de diftance , afin de les affer- 
mir dans l’emboîtement & le ferrement des 
derniers rangs fur le premier j enfin on réuni* 
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fucceflîvement plufieurs files jnfqu’au peloton, 
& on les applique avec la plus grande atten- 
tion , à ce que les derniers rangs fe ferrent bien 
fur le premier , & s’emboîtent comme il faut, 
afin de prévenir & d’éviter tout accidenr. 

En exerçant un peloton au mouvement de 
converfion , il faut lui faire exécuter autant de 
converfions que l’on juge à propos fans l’ar- 
rêter ; il faut obferver fur-tout autant de fois 
que les circonftances le permettent , de ne ja- 
mais exiger d’uae troupe le mouvement de con- 
verfion qu’011 ne l’ait auparavant fait marcher 
en avant , Sc quand le mouvement de con- 
verfion efi achevé de l’arrêter le moins que 
l’on pourra , mais de lui faire continuer de 
marcher en avant le même pas , fans héfiter , 
fans le’ déployer ni plus ni moins , Sc fans 
marcher ni plus vîte , ni plus lentement qu’au 
moment où le mouvement a été commencé. 

§ *?• . 

Dans la marche à toutes jambes , qui ne dif- 
fère du pas doublé que par une vitcfTe plus 
précipitée qu’il faut y employer , il eft im- 
portant d’obferver que les rangs refient tou- 
jours bien formés , que malgré la célérité du 
mouvement , la pofition foie confeivce , fk 
l’arme contenue fans fe déranger , qu’au com- 
mandement halte tout s’arrête enfemble avec 
tant de précifion , que quelque violente que 
puifiè être l’impulfion, elle ne fafle fortir au- 
cun homme de fon rang $ dans le mouvement 
de flanc fur tout , il faut obferver qu’au mot 
marche , tout le monde lève enfemble les pieds, 

I 4 
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en pliant les genoux 3 6c fa(Te ainfi quelques - 
pas , fans prcfqu’avancer jufqu’à ce que tour 
luit également en mouvement , 8c qu’au mor 
ment où tout le monde fe trouve en mou- 
vement , ou falfe doubler le pas par le com- 
mandement marche - marche , de maniéré que 
perfonne ne perde le pas ni la difhnce , 8c 
qu’au commandement halte- front , tout le mon- 
de puifiè fe remettre j 8c fe trouver en bataille 
aligné 8c ferré. 

Le demi- tour à droite en marchant, fe faic 
en tournant promptement fur les deux talons , 
8c principalement fur le talon gauche , au mo- 
ment que la jambe gauche fe trouve en avant, 
après avoir achevé ion pas ; il la troupe doit 
arrêter après le mouvement , elle raflemble la 
jambe droite", qui fe trouve alors en avant, 
en pofition à côré de la jambe gauche ; mais 
ii elle doit continuer de marcher en avant apres 
le mouvement , la jambe droite doit marquer 
d’abord le pas, 8c la jambe gauche , qui fe trou- 
ve alors derrière , fe reporte fur le champ en 
avant , & la troupe continue de marcher ; ce 
mouvement exige l’attention la plus particu- 
lière de la part du foldat , à contenir l’arme fi 
ferme que rien ne la dérange ni ne la fade 
chanceler , & de la part de celui qui comman- 
de , à en faire le commandement fi à propos, 
que la derniere fillabe foit prononcée précifément 
à Imitant où les jambes gauches d’une troupe qui 
marche , fe trouvent en avant & pofées à terre. 

§ U- 

Lorfque les pelotons auront été exercés ainfi 
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pendant quinze jouis } on réunit toute la com- 
pagnie. 

On s’applique alors principalement à répéter 
tout ce qui a été fait dans les exercices pré- 
cédents , 3c à achever de polir 3c de perfec- 
tionner ce qu’ils peuvent avoir laiffe d’impar- 
fait } il faut s’attacher fur-tout à la charge , en 
faifant obferver le plus grand ordre , 5c en 
obligeant les foldats à bien coucher en joue, 
à bien décocher, i charger vite 3c régulière- 
ment. 

Cet exercice doit toujours être terminé par 
celui de faire charger 5c tirer les foldats à 
poudre 5c à balles , d’abord homme par hom- 
me , 5c enfuite fuccefiivement par nies , juf- 
qu’i la compagnie en entier 5 il faut même 
alors leur faire exécuter les feux comme ils 
doivent le faire dans le bataillon , d’abord fans 
poudre , enfuite avec de la poudre ôc finale- 
ment à balles. 

Dans ces deux derniers points d’exercice, il 
faut porter la plus grande attention à ce que 
les foldats ne détournent pas la tcte en tirant, 
ce défaut eft d’autant plus important à préve- 
nir par toutes fortes de moyens , que pous bien 
tirer , il faut néceffairement que le foldat voye 
l’objet fur lequel il tire. 

A cet effet , 5c afin de pouvoir donner dos 
foins d’autant plus particuliers à appliquer les 
foldats à bien tirer , pour les rendre propres à 
la guerre des portes 5c des montagnes , il faut 
les y exercer homme par homme jufqua ce 
qu’ils ayent acquis l’attitude convenable , Sc 
qu’ils le faffent avec cette affurance , qui fait la juf- 
ceffe du tir 3 enfuite on peut les y exercer en 
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en réunifiant plufieurs fur un feul rang, & fina*v 

lemenc en réunifiant plufieurs files. 

En chargeant avec de la poudre 8c des balles j 
il faut faire obfervet au foldat que les cartou- 
ches doivent ctre placées dans la giberne , de 
minière que dans chaque compartiment la balle 
fe trouve en haut ; au moyen de cette fitua- 
tion renverfce , le foldat peut prendre la car- 
touche du mouvement naturel du bras, & la 
porter à la bouche pour ouvrir la charge, fans 
ctre obligé de la retourner dans la main 3 que 
la charge doit s’ouvrir jufqu’à la poudre, de 
forte que le foldat la fente , 8c n’ait pas be- 
foin d’y revenir deux fois 3 enfin que le fol- 
dat doit amorcer légèrement , fermer la car- 
touche avec le pouce 8c le premier doigt, pour 
11 e point verfer de la poudre en fermant le baf- 
finet , 5c porter 8c bien enfoncer dans le ca- 
non la cartouche , en meme temps qu’il ren- 
verfe le fufil pour la charge. 

En tirant, il faut faire obferver au foldat 
de coucher en joue , de vifer , d’ajufter , 8c de 
décocher avec force , 8c afin de l’accoutumer 
fur tout , à ne tiret ni trop haut ni trop bas % 
& à contioîcre la portée 8c la direction de fon 
fufil , il faut lui faire concevoir que l’effet or- 
dinaire de la poudre & du mouvement du ref- 
fort de la batterie communément dur , étant 
de relever le coup , il doit coucher en joue 
bas , 8c ajufter un peu au defTous de l’objet 
qu’il vife , de forte que lorfqu’il tire fur des hom- 
mes à pied , il ne peut mieux faire que de 
toujours ajufter entre les genoux 8c la ceintu- 
re , 8c au poitrail du cheval , fi c’eft fur de* 
hommes à cheval qu’il tire. 
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§ *î- 

Tout ce travail par compagnies doit durer, 
quinze jours ; 5c par jour trois heures le matin , 
qu l’aptès dîner. 

Le Capitaine , qui jufqù’àpréfent n’a fait que 
veiller à la régularité 5c à l’uniformité de l’m- 
ftruélion dont il a chargé les Officiers. 5c les 
bas - officiers , qu’il a choilîs à cet effet , pour 
exercer les efeouades 5c les pelotons , doit ici 
inflruire lui- même. En conléquence il fe tient 
à la tête , fur les flancs , 5c par tout où il croira 
pouvoir mieux remarquer les défauts. Les Offi- 
ciers fubalternes , 5c les bas-officiers doivent fe- 
panager -fur les flancs , & derrière le dernier 
rang de la troupe , obferver 5c noter les foldats 
qui fe négligent. 

Ce qu’il y a de plus important eft de porter 
la plus grande attention , à ce que l’ordre établi 
s’obferve comme il faut dans les derniers rangs; 
5c qu’ils foient aufli alignés que le premier; 
que quelque chofe qu’il arrive à un foldat , il 
ne doit point perdre la pofition qu’il doit avoir- 
fous les aimes, ni fe remuer ; mais obferver 
toujours le p us profond filence , 6c la plus 
grande immobilité. De forte, que quand même 
la troupe aura fait un mouvement , 5c ne fera 
point alignée , le foldat doit relier immobile , 
jufqu’à ce qu’il lui foir commandé aligne^ - vous t 
s’aligner alors avec la plus grande promptitude 
5c précifion , 5c relier encore immobile l’inftant 
après. Si le contraire arrive , il faut le 
punir fur le champ; car, la moindre négligence 
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que l’on pafleroit , & la moindre faute qui échap* 
peroit , s’enracineroient au point qu’il ieroit dif— 
dcile de les corriger , &c rendroient inutile dans 
la fuite , tout ce travail de detail , qui a coûté 
tant de peine & de foins. 

A chaque repos , le Capitaine doit faire punie 
fur le champ les foldats qui ont etc notés, 
pour avoir manqué par négligence , ou- par inat- 
tention ; & pendant l’exercice meme , il doic 
corriger , animer & punir les foldats , qu’il 
remarque manquer d’atrention &c de volonté , 
afin de leur faire faire ce qu’ils doivent. Les 
foldats qui .auront été notés pour avoir man- 
qué par mal-adrefle, doivent être exercés en 
particulier le lendemain , ahn de leur faire- 
mieux concevoir ce qu’ils ont à faire. 

\ 

§ I < 3 . 

\ 

Les derniers quinze jours doivent erre em- 
ployés à exercer par bataillon , &c chaque ba- 
taillon doit être exercé de deux jours l’un , pen- 
dant trois heures le matin. 

Cet exercice doit être une répétition exaéle 
en grand , de tout ce qui a cté fait précédem- 
ment en détail , pour donner l’enfemble ^ mais 
l’on n’y exécute du maniement d’armes , que 
les mouvements de combat. Apprêter les armes, 
tirer, charger , préfenrer la bayorinette , marcher 
en bataille, & eu colonne, rompre, reformer > 
& dévélopper un bataillon de toutes les maniè- 
res , combattre par le feu , & avec la bayon- 
nerre , en bataille , & en colonne j tels font les 
principaux objets de cet exercice. 

Chaque Major doic exercer fon bataillon, & 
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expliquer bien diflinétement , ce que chaque 
■divifîon a à obfervjer dans les différentes évo- 
lutions. 

Dans cette école qui doit fe faire dabord 
très méthodiquement & très lentement , il faut 
-obferver de même que dans les précédentes , 
de ne jamais pafler la faute la plus légère , d’ar- 
rêter fur les temps auffitôt qu’on en remarque 
de vicieux , foit dans la pofition , dans l’aligne- 
ment dans la marche , foie dans les mouvements 
du maniement d’armes , de la charge , des ma- 
nœuvres , de les corriger & rectifier lur le champ 
par les véritables principes , & de ne jamais pro- 
céder à une fécondé manœuvre , que lorfque la 
première aura été exécutée , avec toute la pré- 
cifion, que l’on peut defirer. 

Enfuite , & après avoir employé ainfî quel- 
ques jours , à exercer chaque bataillon méthodi- 
quement , 011 employé le refte de la quinzaine 
à les faire manœuvrer plus légèrement, & fuc- 
ceflîvement avec la vîtefTe la plus accélérée, Sc 
à leur donner une image de la guerre,; tout le 
monde elt alors fuppofé parfaitement drelfé & in- 
ftruit , &£ fi alors il s’y gliffoic des fautes , il 
ne faut point les corriger pendant la manœuvre, 
mais noter ceux qui les commettent , pour les 
exercer & les punit enfuite. Si l’on s’occupe 
continuellement à corriger des fautes , il en ré- 
fulte trois inconvénients j le premier , que ces 
corrections éternelles authorifent les bas-officiers 
& les foldats à ne jamais fe perfectionner dans 
leurs devoirs ; le fécond , quelles prennent 
beaucoupde temps que l’on peut employer plus 
utilement ; & enfin le troifieme , quelles font 
remarquer aux fpedatems de petits défauts , 
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qui leur feraient échappés , 6c fou vent meme , 
aux plus grands connoilléurs. 

§ 17 - 

Dans cet exercice par bataillon ; les Officiers 
& les bas-officiers doivent être placés dans les 
rangs , Sc en ferre-file , dans leurs compagnies 
aux places qui leur font délîgnces fuivant la 
forme que doit avoir un bataillon. On doit exi- 
ger d’eux l’attention la plus ftiiéte , afin de les 
y habituer 6c achever de les inltiuire , 6c de 
les perfectionner dans la maniéré dont ils doi- 
vent commander , & conduire leurs divifions , 
dans toutes les manœuvres j en s’attachant prin- 
cipalement à leur taire contracter l’habitude du 
coup d’œil julte pour les difiances 6c les points 
d’alignement , & de direction dans les manœu- 
vres , Sc de prononcer les commandements à 
propos , &c d’un ton ferme 6c décidé ^ car , fi 
le commandement elt mou , l’exccution s’en 
relient > Sc s’il elt trop prelTé , ou trop lent , le 
foldat ne peut l’exécuter avec précifion. Une at- 
tention, & fans laquelle toutes les autres fevoienc 
inutiles , elt de faire obferver dans cette école, 
avec la plus grande févérité , le lïlence & l’im- 
mobilité. Mais ce filence , &c cette immobilité , 

3 uc la troupe doit obfetver fous les armes 3 ne 
oivenr s’étendre qu’à un certain point fur les 
Officiers. O 11 ne dore entendre en pleine voix 
de la part des Officiers qui font dans les rangs, 
que les fculs commandements qu’ils font foicés 
de prononcer ; mais s’ils remarquent quelque 
faute , il doit leur être permis d’encourager 
leuis foldats à bien faire , 6c de les corriger 
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fen les avertiffant à demi - voix , ou par figues-. 
Si une faute ne peut fe corriger du gefte ou 
des yeux , & fans parler à haute voix , ils doi- 
vent plutôt la laifl'er fubfifter, que de crier ; 
mais norer les foldats qui manquent. 11 faut 
■avoir etc fouvent dans les rangs avec les fol- 
dats , pour fentir la nécelïiré de ces avernfis- 
ments , fur -tout pour l’ahgneine'nr $ & com- 
bien il eft eflenriel à cet effet, qu’il foit 
permis aux Officiers qui commandent les di- 
visions d’un bataillon , de regarder tantôt à droite, 
tantôt à gauche , de fortir même du rang s’il 
le faut, pour voir l’alignement , redreiler les 
fautes qui peuvent s’y être glillees , & régler 
en conféquence la marche de leur troupe , en 
difant, fans que cela paroifle, ni fafle du bruit, 
aux uns d’allonger , aux autres de raccourcir leur 
pas , & en les reprenant ainfi , fur toutes les 
fautes qu’ils peuvent faire. 

§ 18. -, 

Enfin , les Officiers de l’Etat-Major doivent 
port r leur attention principale . fur les Officiers 
6 c les bas - officiers , &c, remarquer ceux qui le 
négligent. 

Les Officiers, & les bas -officiers doivent 
noter les foldats de leurs peloroas qui man- 
quent. Ceux qui font en ferre-file, doivent ré- 
pondre des deux derniers rangs ; fk le Com- 
mandant du peloton , doit répondre du premier 
rang. 

Tous doivent avoir l’attention la plus fcrti- 
puleufe , à ce que les foldats obfervent exaéte- 
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ment leur pofition , & leur alignement j qu’ils 
manient les armes avec précifion & promptitude, 
qu’ils tirent & chargent bien , régulièrement , & 
vite , qu’ils marchent naturellement & avec 
aflurance &C bonne grâce , & que la moindre 
négligence foit remarquée & notée , pour être 
punie promptement. Si leur attention eft fans 
celTe fixée fur les foldats dont ils font charges , 
il fera bien difficile que rien leur échappe , 
8c le foldat , certain d’être remarqué , noté SC 
puni , ne fe négligera pas. 

Voilà ce qui doit fixer la principale atten- 
tion , dans l’école des troupes en général , &c 
dans celle d’un bataillon raflemblé en particulier; 
8c à quoi il faut confacrer fans relâche les 6 o 
jours qui doivent y être deftinés , & qui font 
plus que fuffifanrs , fi on fait les mettre à profit 
avec difcernement- 
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CHAPITRE TROISIEME. 

Ordre permanent des troupes. 

>( -= " ■—J' Ti.~ i fr 

PARAGRAPHE PREMIER. 

TT^'n fiipputant les jours de grand froid , ceux 
At . .. de grande chaleur, les jours de repos ^ 
les fèces , les jours de pluye , &c de mauvais 
temps , on peut calculer avec certitude , que 
dans prefque tous les climats de l’Europe , il 
ne relie qu’en viron 'no jours qüe l’on peut em- 
ployer dans l’année à l’exercice des troupes. 

Si l’on fait de ce temps un bon ufàge , fi on 
fait le mettre à profit avec difeernement , il efi: 
confiant, que tous les arts les régiments peu- 
vent erre affermis dans les principes , &c habi- 
tués à tous les mouvements de maniéré à 
pouvoir manœuvrer avec cette afïurance , & 
cette hardieffe , qui efi le fruit de la bonne dif- 
cipline , & erre conftamment exercés au point j 
que l’on puilTe s’en fervir dans toutes les ren- 
contres de la guerre. Si cela n’eft point atnfi , 
c’eft la faute des chefs ; Sc rien ne peur, ni ne 
doit les exeufer ni les difculper , à moins qu’il* 
n’y ayenc été forcés par des circonfiances qui nui- 
fent au continuel exercice de la troupe , ou qui 
y mettent des obfiacles infurmonrables. 

Le point principal , & par où il faut toujours 
commencer , efi l’inftruclion des Officiers & des 

Seconde Partie. K 
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bas officiers. Mais comme il ne s'agit que d’ttà 
peut nombre , que l’on peut les former dans 
toutes les faifons > & dans les lieux couverts , 
£c que d’ailleurs ils doivent être dreffiés en peu 
de temps , il ne faut pas que cette école prenne 
rien fur les no jours deftinés à l'exercice de la 
troupe ; le dernier mois de l’hiver , & deux 
heures de travail par jour fuffifent pour leur in- 
ilrutlion ; car il ne faut point exercer les Offi- 
ciers , ni les bas-officiers comme les (impies 
foldats , mais comme des hommes qui doivent 
enfeigner , & faire exécuter l'exercice à leurs 
troupes. 


§ »• 

En conféquence , tons les ans , & un mois 
avant de commencer l'exercice «!e la troupe , les 
chefs des régiments doivent affiembler pendant 
huit jours , les Capitaines de leurs corps refpec- 
ttfs , pour raifonner avec eux fur l’exercice & 
les évolutions , pour leur en démontrer le mé- 
chanifme avec des figures matérielles , qui ré- 
ptéfentent les différentes divifions d’un bataillon , 
& pour concerter & convenir avec eux des 
principes Sc de la méthode qu’ils doivent em- 
ployer , pour les enfeigner à leurs compagnies , 
pour y faire exécuter la difeipline , & pour veil- 
ler 1 ia confervation , à la tenue , à la propreté 
du foldat. 11 n’eft pas befoin de dire , que les 
Lieutenants - Colonels , les Majors , & les Aides- 
majors doivent affilier à ces affemblées j cela 
s’entend. 

Enfuite chique Capitaine en agir de même » 
à l’égard des Officiers fubalternes de fa com- 
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jiagnie , &c les afïemble auffi pendant Luit jouis» 
afin de les mettre en état de raifonner fur les 
véritables principes du ferviçe & de l’exercice, 
les difeuter , les démontrer , 6c les enfeigner. 
Car, fi les Officiers ne fiant tous également in- 
firmes & d’accord , s’ils ne favent parfaitement 
conduire leurs troupes , commander l’exercice 
& les évolutions, les enfeigner uniformément, 
les expliquer & démontrer brièvement , & avec 
netteté , détailler exactement tous les moyens £ 
«rpployer pour les faire bien concevoir aux fol- 
dars, exécuter eux- mêmes tous les mouvements 
avec là plus grande précifion $ la plus légère 
faute ou l’inattention d’un feul , détruira tout» 
l’harmonie du fervïce Sc des manœuvres , Sc 
rendra infru&ueux le travail le plus pénible &c 
le plus long. C’eft pomquôi , un bon Officier 
doit envifagèr l’application aux devoirs » & aux 
connoiffimces de fon métier , comme l'objet 

Î irincipal de fon ambition ; tout Officier qui ne 
e fait pas un point d’honneur efTénriel de con- 
noître for» métier à fond , de le faire avec plai- 
fir & avec zèle , de s’y appliquer avec goût , ôc 
de fon propre mouvement , qu’il faut au con- 
traire exercer comme un foldat , pouficr à bien 
fervir par la crainte de la punition , ne vaut 
abfolument rien pour cet état y ou du moins 
ne mérite aucun avancement. 

§ j. - 

Après que les Capitaines auront travaillé ainfi 
à l’infiruébon des Officiers fubal ternes , ils pro- 
céderont à celle des bas-officiers & des caporaux 
de leurs compagnies , dans un plus grand détail, 

K a 


Digitized by Google 


I Injlitutcons S 

Ils les inftruiront d’abord un à un , enftiite plu- 
fleurs , & enfin tous enfemble , Sc les alfujetci- 
ronr non- feulement à une théorie auffi exa&e 
6c aullî étendue que celle que doivent polfcder 
les Officiers ; mais encore à une exécution plus 
précife quant à l’enfemble. Quinze jours de 
travail fufKfent à cet objet j il faut feulement 
taire rentrer dans l cr 2 t de foldat , ceux qui 
n’auront pas une intelligence fuffifante., ou qui 
par négligence , par parefïe ou par nonchalance , 
ne s’appliquent pas à leur métier. 

Ce travail , le plus important de tous , étant 
fait , on peut attendre tranquillement que la 
faifon Sc le temps permettent de commencer l'e- 
xercice des troupes. Mais ce teinjas étant arri- 
vé , chaque Capitaine procède à exercer fa 
compagnie d’abord par efeouades, qu’il diftribue 
aux Officiers & aux bas - officiers qui font à fes 
ordres &c qu'il cho-ifit à cet effet } enfuite par 
pelotons qu’il dilkibue de même aux Officiers 
fiibalternes j & enfin toute la compagnie réunie, 
qu'il exerce lui-même. Quant à la méthode & 
aux principes , qui doivent être employés à tous 
ces détails , on les a expliqués avec beaucoup 
de foin dans les écoles dont traitent les deux ar- 
ticles précédents. 

Tant qu’on exerce par efeouades & par pelo- 
tons , la troupe doit travailler deux fois le jour, 
& le Capitaine doit y être préfent lui-même, pour 
Veiller à la régularité , à l’uniformité , & aux pro- 
grès des inftrutbons.j mais quand on exerce pat 
compagnies, il fuffit qu’elles ne travaillent qu'une 
fois le jour. 
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§ 4 * ~ ' 

Le moment .arrive où il faut fe préparer à l’e- 
xercice par bataillon \ on forme alors de tous 
les bas-officiers 8c caporaux d’un régiment , un 
bataillon divifé en toutes fes parties , afin d’im- 
primer aux Officiers 8c aux bas-officiers la for- 
me que doit avoir dans tous les temps un batail- 
lon , 8c la façon dont il doit manœuvrer. 

Les Capitaines 8c. les Officiers fubalternes en- 
trent dans le rang , 8c manœuvrent ceux de cha- 
que bataillon de deux jours l’un. 

Les Majors roulent enfemble , pour comman- 
der les manœuvres , obfervant de faire remplir 
alternativement aux Officiers les places de Com- 
mandants de divifions, de pelotons , de ferre-file, 
aux fergents., celles des Officiers, 8c aux capo- 
raux celles des fergents } afin de les inftruire de? 
devoirs , que les differents grades ont à remplir 
dans les différentes fituations , où ils peuvent fe 
trouver dans le bataillon & dans les circonftances, 
où des inférieurs peuvent être dans le cas de 
remplacer les fupéneurs. 

C’eft dans cette école , qui ne doit durer qu’au- 
tant que l’on exerce par compagnies , que les 
Officiers 8c les bas-officiers peuvent s’exercer à 
contraéler l’habitude du coup d’œil nécelTaire dans 
les manœuvres . pour aligner leurs divifions , 
pour obferver les diftances , 8c pour faire les 
commandements à propos ; 8c où ils peuvent être 
inftruits généralement de tout ce qu’ils ont à ob- 
ferver dans le bataillon. 

Les chefs des régiments doivent avoir un œil 
attentif fur tout cet exercice de détail , pour y 
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faire oh fer ver l'uniformité & la régularité , 

juger lorfqu’il fera temps, de palier de l’un à. 

l’autre. 

§ 5- 

To it chef dxdc connoître par lui-même les 
progrès de l’exercice , 8c fe régler en conféquence, 
lâchant que tout dépend de ces premiers détails. 

Lorfque les compagnies auront paffc par tou- 
tes les différentes gradations néceifaires à leur 
inftruétion , 8c ne lailferonc plus rien à delîrer , 
il faut les réunir au tout 8c former les bataillons, 
afin de leur donner l’cnfemble nécelfaire - y 8c ç’eli 
alors que l’on s’apperçevra de tous les avantages 
de cette gradation de travail. 

Chaque Major doit alors exercer fon bataillon ; 
8c chaque bataillon d’un régiment doit être exercé 
de deux jours l’un. 

Chaque fois qu’un bataillon prend les armes 
pour exercer , le chef du régiment doit s’y trou- 
ver pour veiller à ce que tout fe faife dans la 
plus grande réglé , & ordonner par écrit ce qu’il 
veut faire exécuter. Les ordres qu’il donne à cet 
égard , doivent fpccifier l’ordre de marche du ba- 
taillon tant pour lortir que pour rentrer , les points 
d’alignement pour fe mettre en bataille , 8c les 
manœuvres qu’il doit faire. Il cft bon de changer 
çes points d’alignement à chaque exercice ; ainif 
que de rompre le bataillon , tantôt par la dioite, 
tantôt par la gauche ; 8c comme les portes , les 
barrières , les ponts d’une ville forment autant 
de défilés y c’eft en les faifanr toujours paffer ei\ 
réglé , que l’on peut maintenir conftau.nienr les 


Digitized by 


Militaires. 1 5 1 

troupes dtns l’habitude de cette manœuvre im- 
portante • 

Lorfque l’exercice eft fini , & que l’on veut 
faire rentrer la troupe , le chef fait auparavant 
.tallembler les Officiers 8c les bas - officiers en 
avant du front, 8c eu former deux cercles pour 
fe taire rendre compte des fautes , des défordres, 
des négligences qui auront été remarquées. 

Il fait alors des réprimandes aux Officiers qui 
fe feront négligés , ou ordonne fur le champ 
leur punition; 6: on accorde publiquement les éloges 
mérités à ceux qui fe feront distingués par leur 
intelligence & leur attention. Ce n’eft qu’en fai- 
fânt marcher de niveau la punition 8c la ré- 
compenfe que l’on peut exciter l’émulation. Tout 
le monde connoît les e'fets avantageux quelle efc 
capable de produire fur tous les hommes ; mais 
principalement fur des militaires , communément 
i’enfibles à l’honneur , aux diltinctions , aux 
• égards. 

Lorfque le bataillon fera rentré , chaque Ca- 

f itaine , avant de renvoyer la troupe , ordonne 
1 punition des bas-olîiciers & foldats de fa com- 
pagnie qui auront été remarqués & notés, pour 
secre négligés , fait décharger les armes , 8c 
retirer les munirions qui retient. Cet ufage de 
tenir ainfi le foldat fous les armes , eft d’aucant 
plus utile , qu’il lui donne le temps de fe délaffier , 
8c l’empeche d’aller boue tout de fuite en ayant 
chaud. 


§ 

Lorfque le chef jugera que les bataillons font 
fiiuifamment. bien en ordre , il reunit tout le ré- 
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ciment ~ au moins deux fois par femaine ; 5 ç. 
après avoir employé quelque temps à l'exercer; 
fur un terrain clioili exprès, il fe tranfporte au 
milieu des chaumes , des' filions, dans des terrains, 
coupés , 5c le fait manœuvrer , en faifant ob- 
ferver tout l’ordre poflible , en donnant aux Offi~ 
tiers les memes inldruéUons que s’il s’agilïoit 
d’une action réelle , & fur-tout en s’appliquant 
à accoutumer la troupe à ceffier tout mouve- 
ment au fignal du roulement. 

Dans le nombre des manœuvres , il doit aufîi 
entier de fùre courir les bataillons quelques 
centaines de pas, tant de front en bataille , cju’en 
colonne , fauter des fortes , des hayes ; cet exer- 
cice pouvant devenir utile , lorfqu’il s agit d’oc- 
cuper promptement un porte avantageux , & d’y 
prévenir l’ennemi. 

Mais la plus ertentielle de toutes eft , qu’une 
troupe fiche fe former , fe rallier 5c s’aligner 
promptement , 5c que chaque foldat connoifle 
parfaitement fa divilion , l'on rang & fa file j le 
chef fera donc quelques fois battre la breloque , 
difperfer 5c conlondre les rangs 5c les files de tout 
le régiment , c’eft ce qu’on appelle envoyer les 
Joldats à la paille ; 5c lorfque tout fera bien 

f )êle-mèle , il changera de front , en faifant porter 
es drapeaux dans une aupe direction , battre la 
générale & rappeller. Surquoi chaque bataillon 
doit accourir à fon drapeau, 5c y faire facej 
chaque foldat doit fe trouver promptement à fa 
compagnie , 5c aulfitôt dans la divifion , le rang 
5c la file qu’il doit y occuper , 5c s’aligner fur 
le champ fur fa droite j les Officiers 5c les bas- 
officiers doivent fe trouver de meme à leurs portes, 
5 c obferver dans leurs divifions refnectives , fi 

\ 
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çhaqup foldat Te trouve placé comme il doic 
l’être dans le rang 8c dans la file \ le chef exami- 
ne enfuite fi chaque bataillon eft formé dans 
l’ordre 8c la régie , qu’il doit avoir. Cela accou- 
tume les troupes à connoître leur divifion, leur 
rang & leur file , 8c à les retrouver de nuit com- 
me de jour , à fe former, fe rallier 8c s’aligner" 
d’elles- mêmes , lorfqu’elles fe trouvent dans le 
cas detre rompues , ou repouffées par l’ennemi, 
ou de prendre les armes à l’improvifte. 

Enfin l’exercice des bataillons réunis d’un régi- 
ment, eft labaze de toutes les manoeuvres que 
l’on peut faire , avec tel nombre, cle bataillons 
que l’on voudra rallembler dans un même terrain 
capable de les contenir. Mais il ne faut admettre, 
à ces grands exercices , que des foldats déjà dref- 
fcs Ôc inftruits ; fans quoi l’on nuiroit beaucoup, 
à la perfection des troupes , ôc l’on retarderoit. 
les progrès. 

§ 7 - 

Des régiments ainfi méthodiquement drefTés 8c 
exercés , conferveront leur enfemble 8c leur or- 
dre , quelles que foient les variations multipliées 
qu’ils puilfent être dans le cas d’efTuyer à la 
guerre. Quelque peu de loifir que l’on ait alors 
d’exercer les troupes , il y aura toujours un nom- 
bre fuffiiant d'Ouiciers , de bas-officiers 8c de 
foldats inftruits. , pour pouvoir les employer à 
drellêr & à former les recrues , en partageant 
entre- eux cette befogne , afin de les mettre 
fucceffivement en état de manœuvrer. 

Le t emps que les troupes reftent en quartier 
d’iuver , celui pendant lequel elles fout canton- 
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nées dans des villages , avant dette rafltmblces, 
en c >rps d’armée , celui même qu’elles paiTcnt- 
dans des camp» fiables Sc tranquilles, ell plus, 
que lufïifant pour exercer les troupes en détail , 
par bataillon , par régiments , par brigades Sc 
par lignes } il ne s’agit que d’en lavoir faire un 
bon ufage, Sc de le meure à profit avec difeer- 
nement. 

Tout cela dépend uniquement du zèle Sc de 
l’intelligence des chefs. 

Pendant la guerre , ils peuvent employer les 
quartiers d’hiver à dreffer les recrues , lesquelles 
à cet effet , doivent elfentiellement être rendues 
aux corps , au moment que les troupes entrent 
dans leurs quartiers d’hiver. 

Les cantonnements peuvent être employés à 
exercer en détail &c par bataillons j Sc les camps 
ftables aux grands exercices. 

Ceux-ci doivent avoir pour objet principal 
l’image de l'action, & particulièrement le genre 
d’aétion , Sc les manœuvres qui appartiennent 
à la fituation du terrain Sc des lieux où l’on 
eft obligé de faire la guerre Sc combattre j il 
faut même redoubler ces exercices, quand on 
prévoit une affaire , & que les circonltances le 
permettent. 4 

£n s’y prenant de la forte , il y aura un, 
exercice prefque continuel en campagne pour 
tenir les troupes en haleine , fans les fatiguer 
Sc fans nuire beaucoup au repos néceffaire qu’il 
faut leur donner , ni aux réparations effentiel- 
les qu’il faut faire pendant l’hiver ; la rigueur 
de la fatfon ne peut s’oppofec aux exercices 
de détail , attendu qu’on peut les faire à couvert 
dans des lieux fermes Sc chauffes } les canton-. 
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»emems fe prennent ordinairement dans la belle 
foi Ion , favorable aux exercices , & les camps 
fiables & tranquilles , exigent que l’on occupe 
les troupes , fans quoi la difcipline fe perd 
infailliblement. 


§ 8 . 


Pendant la paix, dès no jours de l’année 
que l’on peut deftiner à l’exercice des troupes , 
ils peuvent en employer G o aux exercices de 
détail 8c par bataillon ; les 6 o jours reliants , 
doivent être employés aux grands exercices, 
lefquels doivent fe rapporter directement à 
l’aélion & à la nature du pays où l’on fe 
trouve. 

Il faut fur-tout n’y point épargner la pou- 
dre , car il n’y a rien de fi effenriel que d’ha- 
bituer le foldat au bruit du canon &c de la 
moufqueterie , à charger & à tirer bien & 
promptement , 8c les exercices fur ce point 
doivent être continuels , ainfi que l’attention 
à la célérité , la régularité & la précifion dans 
les mouvements. 

On peut exercer alors un jour de la femaine 
par régiment , & un autre jour toute la gar- 
nifon enfemble ; fi l’on peut mêler les man- 
œuvres de la Cavalerie à celles de l’Infante- 
rie , ces exercices généraux n’en feront que 

F lus utiles ; par là les foldats s’accoutument à 
impetuofité des chevaux , & les chevaux à 
L’afpedt des bayonnettes , & au feu des ba- 
taillons ; on forme à cet effet quelquefois 
des colonnes tant pleines que vuides , pour ap- 
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prendre à l’Infanterie comment elle doit rece- 
voir la charge de la Cavalerie ménager fou 
feu , Sc ne point perdre contenance , & à la 
Cavalerie comment elle doit profiter des mo- 
ments où l’Infanterie n’obferve point ces deux 
principes. 

Le General qui commande Si prefide à ces 
exercices , fait obferver aux Officiers d’Infante- 
rip de ne tirer ni trop tôt ni trop tard , les 
reprend s’ils y manquent & leur explique en 
quoi ils ont- manque ; il en feigne de même aux 
Officiers de Cavalerie à faire leur attaque à 
propos , Sc au moment que l’Infanterie fe fera 
dégarnie de fon feu , les corrige Sc les inftruic 
s’ils manquent en quelque chofe. 

L’elTentiel eft que la Cavalerie Sc fur tout la 
Cavalerie légère s’exerce à faire des patrouilles 
Sc des reconnoiiïànces \ tous les Officiers do 
Cavalerie Sc même ceux de l’Infanterie doivent 
affifter à ce genre d’exerciee , afin qu’ils voyenc 
Sc apprennent comment il faut reconnoîtte &3 
découvrir un ennemi , comment il faut con-! 
duire une avant-garde Si une arriéré- garde , Sc 
être préfents aux leçons Sc aux inftruétions qua 
le Général donne fur ces points aux Officiers 
qui ne s’y prennent pas bien en leur expli ^ 
quant comment ils doivent faire. 

§ 9 ‘ 

Un jour on choifit aux environs d’une place 
quelque porte qui puifie faire connoître aux 
Officiers les reuources qu’ils peuvent avoir foie 
pour l’attaquer ou pour le défendre. 
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Un aatre jour , on fait l’attaque 6c la défenfe 
d’un village , d’un fauxbourg , d’un chemin cou- 
vert , où l’on faic le fimulacre d’une forcie , 6c 
de la façon de la repoufTer. 

Un autre jour , on conduit les troupes dans 
un pays ouvert , on y combat en ligne par le 
feu , on marche pour s’approcher de l'ennemi 
6c pour le charger avec la bayonnette , enfui re 
on fait retraite , des bataillons font rompus 8c 
fe rallient promptement. 

Une autre fois on pa(Te un ruiffeau , un ter- 
rain , un fofTé , malgré le feu de l’ennemi fup- 
pofé en défendre le paffige , 8c favorifé par le 
îien propre j on monte une] colline fur deux , 
fur plusieurs colonnes qui fe développent 6c 
fe forment en bataille ; on combat en colonne 
fur une chauffée dans un grand chemin ; après 
cela c’eft un pont , un défile que l’on attaque 
ou que l’on détend 8c dont on force ou défend 
le pafTage. 

Une autre fois l’Infanterie eft fuppofée , ex- 
pofée à être inveftie par la Cavalerie } alors elle 
forme fur le champ un ordre de retraite 8c fe 
retire jufqu’à un pofte avantageux quelle oc- 
cupe- 

Un autre jour , on conduit les troupes dans 
un pays coupé, irrégulier , monmeux , & on 
les exerce à combattre par pelotons , ou divi- 
sons de bataillons , par colonnes ou autre» corps 
féparés qui fe fouriennenc les uns les autres fans 
s'embarralfer ni fe confondre. 

Enfin on les exercice à défendre un retran- 
chement , à le monter brufquement en l’atta- 
quant 6c à fe reformer dans leur premier ordre. 
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foie en bataille , foit en colonne , auflit6t Après 
y être entrées. 

§ io. 

Toutes ces repréfentations fervent merveil- 
’eufement à aguerrir les troupes , à les inftrui- 
re , à leur faire contracter infenfiblement l’ha- 
bitude d’exécuter toutes fortes de mouvements 
avec ordre , &c à leur faire connoître que leur 
véritable force confifte uniquement dans l’union 
exaCte de toutes leurs parties. Les grandes gar- 
nifons en font ordinairement fufcepribles , mais 
ce qu’il y a déplus favorable à cet égard, c’eft 
de raffembler des troupes dans des camps. 

Mais les chefs des régiments ne doivent point 
croire avoir tout fait en fe donnant des pei- 
nes pendant le temps confacrc aux exercices j 
ils doivent avoir une attention continuelle , fur 
ce que les Capitaines deftinés par état , à ré- 
pondre perfonnellement de leur compagnie, 
veillent attentivement fur leurs bas-officiers ÔC 
fur leurs foldats , de forte qu’il n’y en ait au- 
cun qui ne foit parfaitement inftruit de tous 
fes devoirs , dans tous les points du fetvice , 
& qui n’ait dans toutes les occafions , la con- 
tenance & la propreté que doit avoir un fol- 
dat ; à cet effet , ils doivent fe faire puiffanvr 
ment aider par leurs Officiers fubaltetnes. 

Ces Officiers doivent fur-tout tenir la main 
à ce que les bas-officiers & les caporaux donc 
chacun répond d’une feCtion ou d’une efeouade , 
faflênt faire bon ordinaire aux foldats , les em- 
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pcchent de manger de mauvais fruits , de mau- 
vais légumes , des viandes mal-faines , qu’ils 
entretiennent la propreté des habits , des 
armes , Sc en général de tous les effets quel- 
conques qui appartiennent , foit aux foldats en 
particulier, foit au commun de la chambrée, 
en faifant raccommoder fur le champ la moin- 
dre chofe qui peut y manquer , & étamer à 
rernps les marmites , afin de prévenir le verd 
de gris , battre Sc expofer à l’air deux fois la 
femaine , les matelats , travetfins Sc couvertes des 
foldats. 

Ces Officiers doivent enfin au moins une 
fois la femaine , aller dans les chambres des fol- 
dats pour voir ce qui s’y paffe , Sc fi tout eft 
en réglé , caufer fouvent , Sc raifonner avec 
les bas-officiers & les foldats , fur tout' c« qu’ils 
doivent favoir du fervice Sc de l’exercice j cela 
établit la confiance du foldat envers fon Offi- 
cier , & fait qu’il l’aitne , le refpefte & la 
craint , parce qu il eft perfuade que l’Officier 
(ait le commander , l’inftruire Sc le punir. 

§ 11. 

Lorfque les Officiers feront l’infpeftion des 
foldats de leurs compagnies qui font com- 
mandés pour monter la garde , ils doivent, 
toutes les fois que la rigueur de la faifon ne 
s’y opnofe pas, faire exécuter tous les jours 
quelques mouvements du maniement' d’armes , 
Sc la charge , Sc alors s’appliquer principale- 
ment à exercer le foldat , à charger vice Sc ré- 
gulièrement. . 
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Enfuicc la parade journalière du régiment doit 
former une école continuelle , tant pour les 

Officiers que pour les bas-officiers 8c pour le 3 

foldats j & i cet effet exercer rous les jours 

comme un bataillon; dans cet exercice journalier; 
il faut s’appliquer principalement à la charge; 
à la marche 8c à l’alignement , & prêter la 

{ dus grande attention à corriger les fautes par 
es véritables principes , & à obfervet ftricie- 
ment que tout fe paffe dans la plus grande ré- 
glé. Les Officiers & les bas officiers comman- 
dés pour monter la gaule , doivent manœuvrer 
avec la parade ; ceux qui ne font pas de fer- 
Vice , doivent tous y cire prcfents , & les fcr- 
gents - d'affaires doivent erre chargés de veiller 
fur les divifions , obferver 8c noter les foldats 

3 ui fe négligent , afin qu’ils foieilt punis en 
efcendànt la garde. 

Enfin le bataillon dé bas-officiers & de ca- 
poraux § 4 doit aulli fubfifter toujours , 8c être 
maintenu parfaitement dreifé -, tarit pour faire 
de nouveaux effais , que pour former une école 
continuelle pour les Officiers , 8c doit à cet 
effet exercer au moins une fois tous les mois; 
ce font ces exercices continuels , qui mettent 
l’Officier en état d’inftruire , de conduire & de 
commander fa troupe en tout temps 8c en tout 
lieu ; 8c le feul moyen de porter l’inftruââon 
des Officiers 1 au point où elle doit être , eft de 
leur faire pratiquer fouvent ce qu’ils doivent faire. 

§ 12 . 

Enfin , dans toutes les occafions du fervice, 
tant fans armes , qu’avec le* armes , les Officier* 

doivent 
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doivent faire obferver le plus grand ordre , Sc - 
faire attention au filence , à l’immobilité , à la 

f tofirion, à l’alignement, au port d’armes Sri 
a marche du foldat. En accoutumant ainfi les 
foldats à une exactitude continuelle., elle lui 
devient naturelle ; Sc il n’en coûte plus que la 
moitié de travail, pour leur faire exécuter tout 
ce que l’on veut. 

S’il y a des foldats qui étant de fervïce man- 
quent en quelque chofe , les Officiers Sc les 
ijas-officiers , fous les ordres desquels ils fe trou- 
vent, doivent les noter ; afin que lorfq'ue le fer- 
vice fera fini, ils foient înftruits en particulier > 
s’ils ont manqué par ignorance , ou punis promp- 
tement -, fi étant înftruits ^ 5c devant favoir 
leurs fonctions , ils fe l'ont négligés. 

Les foldats abfents par congé limité , doivent 
en rejoignant leur compagnie , être exercés SC 
înftruits en particulier, jul'qu’à ce qu’ils foient 
entièrement r£mis , en ce qu’ils peuvent avoir 
oublié du fervice Sc de l’exercice pendant leur’ 
abfence. 

Dans la faifon où un régiment n’eft point 
occupé aux exercices , il faut de temps en 
temps le faire forrir de la garnifon , Sc mar- 
cher pendant ain heure de chemin , lç foldat 
portant fes armes Sc fon havrefac. Ce genre 
d exercice devant avoir pour objet d’accoutumer 
les foldats à marcher étant chargés , Sc de main- 
tenir les troupes dans l’habitude de faire route 
avec ordre Sc célérité , Sc de marcher avec ar- 
mes Sc bagages , il eft: eftentiel de le tourner 
entièrement aux vues Sc aux circonftanccs véri- 
tables d’une marche d’armée. 

L’efcrime, foit avec l’épée , foit avec le fufil 
Seconde Partie L 
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armé de la bayonnette , pour rendre le foldat 
audacieux à joindre l’ennemi - , l’habitude de re- 
muer des terres , de conftruire des parapers , 

Î rour rendre le foldat propre aux opérations de 
a guerre de campagne & des lièges , font en- 
core des choies très utiles 8c très négligées } il 
faut aufli y exercer les foldats , 8c y employer 
le temps que la faifon rend impropre aux 
manœuvres j la manoeuvre eft une très grande 
partie de l'art de la guerre ; mais ce n’eft pas 
tour. 

Tels font les moyens les plus efficaces de 
confetver conftamment les Officiers & les bas- 
officiers dans la pratique des points eflemiels 
de leurs devoirs , 8c dans la capacité requife 
pour inftruire les foldats de leurs compagnies, 
8c pour les drelfcr dans le plus grand détail , 
fur tous les principes de l’exercice 8c du fer- 
vice , 8c par confcquent la méthode la plus sûre 
d’exercer les régiments , 8c de les maintenir con- 
tinuellement en ordre , farts trop fatiguer ni vexer 
le foldat } il faut fe dire 8c le perfuader , que 
rien n’eft minutie , quand il eft qneftion du fer- 
vice du maître , 8c que les moindres foins né- 
gligés peuvent tires aux conféquences les plus 
iuneftes. 
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LIVRE TROISIEME. 

Exécution des mouvements des temps & des positions du 
maniement des armes , Ù leur ufage. 


CHAPITRE PREMIER. 

Mouvements journaliers. 

TS" a pofition du foldat ayant l’arme à l'épaule, 
.SLà eft la baze de tous les mouvements du 
maniement des armes \ c’eff la pofition primi- 
tive d’où doivent partir toutes les autres, &: à 
laquelle toutes les autres doivent erre rame- 
nées ; elle doit parconféquent être obfervée in- 
variablement , non - feulement toutes les fois 
que les foldats font fous les armes , foir arre- 
tés , foit marchant en ordre , mais auûi toutes 
les fois qu’ils doivent mouvoir leurs armes pour 
les mettre dans une pofition differente. 

Le foldat fe trouvant donc dans cette pofi- 
tion , ayant l’arme à l’épaule , exécute les mou> 
vements ci à près , par les commandements fui-, 
vants : 


t. Préfentez vos armes , en deux temps. 

Au premier , tournez l’arme de la main gau- 
che , la platine en dehors 8c empoignez la de 

L z 
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la main droite fous la fous -garde, de maniéré 

'que l’arme fuit perpendiculairement droite. 

Au fécond , en «tirant le pied droit en 
cquctre derrière le gauche , & faifant toujours 
face en tête , abandonnez le fufil de la main 
gauche , pour le tourner avec la droite , & pour 
le porter à plomb vis-à-vis de l’œil gauche , la 
baguette en dehors , le bras droit étendu dans 
toute fa longueur, la main droite l’em poignant 
au-deffous & contre le chien & la fous-garde, 
£< la • main gauche le faifilTant en frappant au- 
deflus , le petit doigt contre la platine , le pouce 
allongé le long du canon contre la monture , 
& l’avant bras collé au corps fans être gêné. 

2. Arme à l’cpauie , en deux temps. 

Au premier, en frappant du pied droit, pour 
le ramener à côté du gauche , relevez le fulil 
de la main droite , le pouce allongé fur la con- 
tre platine pour porter le canon en dehors Sc 
à plomb vis-à-vis l’cpaule gauche , & placez en 
même temps la main gauche en frappant à la 
crolfe , les trois derniers doigts fous la crofle , 
le premier fur la vis , le pouce au-deflous , le 
b*c de la crofle appuyé légèrement ail haut de 
la cuiffe, le coude en arriéré fans affectation, 
ni trop ferré , ni trop détaché. 

Au fécond, placez le fufil contre l’épaule gau- 
che , en le pondant de la main droite pour le 
porter comme il faut y la main droite tombera 
Vivement pendante le long de la cuiffe. 
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3. Arme ptcs du pied, en trois temps. 

Au premier , tournez l’arme de la main gau- 
che , la platine en dehors en allongeant le bras 
gauche de toute fa longueur pour baiifer le fu- 
fil , 8c faifilTez la en même temps, en frapanc 
de la main droite au-de(lus de lppaule gauche 
fans remuer autrement le fulil. 

Au fécond , détachez de la main droire le 
fulil de l’cpaule gauche pour l’amener à droite, 
8c pofer en même temps la crolTe à terre , la 
gros bout contre 8c à côté de la pointe du pied 
droit , la fous-garcle en avant. 

Au troilieme , quittez de la main droite le 
milieu du fufil 3 pour la porter en clevant Ta- 
rant bras au bout du canon , 8c pour empoi- 
gner le fufil dans cette partie en frappant contre. 

4. Arme à lepaule , en trois temps. 

Au p remier , quittez de la main droite le bout 
du fulil, lailfant tomber vivement le bras droic 
de toute fa longueur , 8c frappant contre le 
fufil. 

Au fécond , • élevez le fulil de la main droi- 
te , en le portant vis-à-vis de l’épaule gauche , 
&c en le faifant tourner de maniéré que le ca- 
non fe trouve en dehors , pour empoigner en 
même temps la crolTe de la main gauche , 8c 
laider couler la droite au - delfus de la bat- 
terie. 

Au troilieme, achevez de porter le fulil. 
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5 Aune au bras , en trois tempsS 

Au premier, empoignez de la main droite le 
fufil , au-deffous de la platine en frappant deflus, 
lans le tourner. 

Au fécond , la main gauche quittant la crofle 
fe placera fur la poitripe , de maniete que le 
chien foit ap'puyé fur l’avant bras gauche , &c 
fans que l’arme foit détachée de l’épaule. 

Au troifieme , laiflez tomber la main, droite 
perdante. 

6 Arme à l’épaule , en trois temps. 

Au premier, portez la main droite en frappanc- 
à la poignée du fufil. 

Au fécond , la main gauche fe placera en 
frappant fous la crolTe , & fixera le fufil dans la ; 
pofition ordinaire de l’arme à l’épaule. 

Au ttoifieme , la main droite tombera pen- 
dante. 

7 . Haut les armes, en deux temps. 

Au premier , comme au premier temps du 
premier commandement. 

Au fesond , abandonnez le fufil de la main 
gauche, pour le tourner avec la droite & le 
porter devant foi entre les deux yeux , le canon 
en dedans , la main droite embrafTant la poi- 
gnée du fufil près de la fous-garde , & faifilfez 
en même temps le fufil en frappant de la main 
gauche , de le tenant à. hauteur delà cravatte^ 
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le petit doigt touchant l'extrémité de la platine, 
le pouce allongé le long du canon contre la 
monture , le canon bien à plomb , la crollè près 
du corps , les coudes ni rapprochés , ni écartés 
du corps , niais fans gcne 6c dans une attitude 
naturelle. 

8. Arme à lcpaulc, en deux temps. 

Au premier , comme au premier temps du 
deuxieme commandement , mais fans faire de 
mouvement avec les pieds. 

Au fécond , comme au fécond temps du deuxie» 
me commandement. 

Le mouvement exprimé par le premier com- 
mandement , 11’a d’autre objet que des honneurs 
militaires à rendre , & 11e doit fervir à d’au- 
tre fin. 

Le mouvement exprimé par le troifieme com- 
mandement a pour objet différents ufiges 
de commodité 6c de convenance ; c’eft dans 
cette pofition que doivent fe trouver les fol- 
dats , toutes les fois qu’il s’agira de les 
faire repofec fur les armes, de forte qu’ayant 
l’arme près du pied , fi on leur comman- 
dement repoje^-vous 5 ils pourront laiffer tomber 
le fufil dans le bras droit , en quittant de la 
main droite le bout du fufil , pour tenir l’ar- 
me du plat de la main , le bras tendu dans route 
fa longueur , & être difpenfés de l’immobilité , 
du filence , & de toute contrainte , jufqu’à ce 
qu’il leur foit commandé attention ; alors ils re- 
prennent l’immobilité, le filence , l’alignement, 
6c en même temps la pofition primitive j il 

L 4 
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faut meme dans tous les exercices avoir l’atteiir^ 
tien de donner à la troupe fouvent ce repos , 
afin de foulager le foldat le plus qu’il eft pof- 
fible. 

C’eft aufli dans cette pofition que doivent fa 
trouver les foldats, lorfqu’il s’agit de faire l’inf- 
pechon d’une troupe } & c’eft de là , qu’en fai- 
lanc à droite , ils prennent naturellement celle, 
qui eft ncceflaire pour mettre li bayonnetre au 
bout du fufil & la baguette dans le canon , en 
fe remettant enfuite face en tête par un à gau- 
che , pour le retrouver dans la pofition primitive, 
afin de pouvoir ouvrir & refermer la cartou- 
che , &c enfuite fe fervir des mêmes mouvcr 
ments , pour remettre U baguette , & s’il le 
faut la bàyonnette en fon lieu, Sc pour fe re- 
trouver dans la pofition primiiive. 

C’eft encore dans cette' pofition que doivent 
fe trouver les foldats , lorfqu’il s’agit d’une 
troupe fous les armes, pour faire fubir le châ- 
timent des verges } & c’eft de là , qu’en éle- 
vant le fufil de la main droite , le portant du 
côté gauche , Sc le laififTant en même temps de 
la main gauche , ils. le poferont à terre à côté 
du pied gauche , en le laiftant tomber dans le 
bras gauche étendu de toute fa longueur, la 
main appuyée à plat contre le fufil , d’où- enfuite 
«n élevant le fufil de la main gauche , & le 
faififlant en même temps de la main droite au 
bout du canon , ils le poferont à terre à côte du 
pied droit , pour fe retrouver dans la pofition 
primitive , de forte que chacun de ces deux 
mouvements forme deux temps marqués. 

C’eft enfin dans cette pofition que doivent fe 
trouver les foldats, lorfque dans une halte d’ar- 
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mée , ou dans une autre occcafion quelconque , 
il fera nécelTaire de faire pofer les armes à terre 
à une troupe ; & c’eft de là , qu’en baillant la 
main droite de toute la longueur du bras , &c 
tournant le fufil le canon vers le corps , la 
contreplatine en dehors , ils placeront le pied 
droit derrière la crolfe , & la main gauche der- 
rière le dos , faififlant la bandoulière , & porte- 
ront le pied gauche en avant pour pofer le fufil 
à terre en baiflant le corps , pour fe relever 
auffi-tôt tk fe replacer face en tête à côté du 
fufil couche à terre, d’où enfuite par les mêmes 
mouvements , ils relèveront le fufil , & fe re- 
mettront dans la pofition primitive. 

Le mouvement exprimé parle cinquième corn* 
mandement, a pour objet des ufages de pure com«j 
moditc j il fert principalement à foulager le fol- 
dat en faéfcion , ou en marche ainfi que dans 
toutes les occafions où il ne fera pas abfolu- 
ment ncce (Taire de lui faire porter Ton arme dans 
la pofition ordinaire de l’arme à l’épaule , & où 
l’on peut le difpenfer de la ftriéte régularité ] il 
peut feryir aufli dans les occafions où une troupe 
a des honneurs funèbres à rendre , & ferait me- 
me beaucoup plus convenable que tout ce que 
l’on a mis en ufage jufqu’à préfent à cet .égard. 

Enfin le mouvement exprimé par le feptie- 
me commandement , n’a pour objet qu’un ufage 
de pure cpnvenance j il fert principalement , 
lorfqu’il s’agit de renvoyer une troupe qui a 
rempli quelque fon&ion militaire , & qui doit 
rentrer dans fon quartier, dans fon camp , ou 
qui d’ailleurs doit quitter fes armes ; il prépare 
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à un autre qui lui eft analogue , 8c qui fervanc 
pour le combat fera explique en fon lieu. 

Voilà ce qui concerne l'exccution des mouve- 
ments communs Sc journaliers du maniement 
d’armes Sc leurs principaux ufages ; on n’a compris 
dans ccs mouvements , que ceux qui ont paru 
abfolument indifpenfables j en fimplifianr les 
chofes, on les a ramenées aux polirions les plus 
naturelles j afin qu’il n’y en ait aucun dont l’exé- 
cution foit difficile. 

On n’eft entré clans aucun détail étendu fur 
les mouvements qui fervent à ôter, la bayon- 
nette du canon 3 à porter la croftê haute , & à 
palier la platine fous le bras gauche pour la 
couvrir de la pluye , ni fur ceux qui fervent à 
l’infpeétion , au châtiment des verges , 8c à po- 
fer les armes à terre , tant- pour ne pas s’ar- 
rêter beaucoup fur des objets qui n’ont aucun 
rapport à l’aélion , que parce qu’il eft en 
effet allez indifférent , de quelle maniéré s’exé- 
cutent des mouvements dans lefquels il eft 
fort inutile de fe piquer d’une régularité , d’une 
précifion 8c d’un enlemble fcrupuleux , pourvu 
qu’ils foient rapprochés autant qu’il eft polii- 
ble de ceux qui font employés dans le ma- 
niement des armes que l’on pratique ; il fuffic 
d’y mettre un enfemble & une précifion or- 
dinaire que les foldats acquiérent naturellement 
par la grande habitude de manier leurs aimes , 
pour d’aurres objets qu’ils font dans le cas de 
pratiquer journellement. 

Il nous refte un mot à dire fur la maniéré 
dont les bas-officiers doivent porter le tulil x 
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Se fur les mouvements qu’ils ont à faire avec 
çette arme. 

Quant à la maniéré de porter le fufil lorfqu’ils 
feront fous les armes , ils le porteront dans le bras 
droit au défaut de l’épaule , le canon en ar- 
riéré te à plomb , la baguette en dehors , le 
bras tendu , la main droite embraffant le chien 
te la fous -garde, la crolfe à plat, le long de 
la cuifle droite , & la main pendante. 

Quant aux mouvements qu’ils ont à faire , ils 
fe bornent à ceux de l’arme pics du pied, te 
de la reporter de là dans le bras droit. 

Les mouvements de l’arme près du pied s’exé- 
cutent en deux temps. < 

Au premier , il porteront le fufil en avant 
de la main droite , pour le faifir , le bailler 
te le porter à plomb aullitôt avec la main gau- 
che, de maniéré que le bout du fufil foit à 
hauteur du menton , la crofTs contre te à côté 
de la pointe du pied droit , te pour l’empoigner 
en meme temps de la main droite au bout 
du canon. 

Au fécond , ils iaiiïeront tomber la crofle per- 
pendiculairement à terre , te en même temps 
la main gauche pendante. 

Les mouvements pour reporter l’arme dans 
le bras droit , s’exécutent également en deux 
temps : 

Au premier, ils élèveront le fufil de la main 
droite perpendiculairement de terre , pour le 
faifir Se l’élever aullitôt de la main gauche , le 
bras gauche croifé te ferré fur l’eftomac , Se 
pour empoigner en même temps de la main 
droite la fous-garde 8 e le chien. 
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Au fécond, ils achèveront de porter le fufîl 
dans le bras, en le biffant tomber contre l’é- 
paule , 6c en meme temps la main gauche pen- 
dan te. 

On a cru pouvoir fe difpenfer de s'arretrer 
aux mouvements des Officiers avec l’épée & le 
drapeau , ils font connus de tout le monde , 3c 
il peut d’ailleurs être allez indifférent en géné- 
ral de quelle maniéré ces mouvements s’exé- 
cutent. 
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CHAPITRE SECOND. 


Mouvements de combat. 



e s mouvements s’exécutent 
mandements fuivants: 


par les corn- 


i. Haut les armes , en un temps. 

Tournez très vivement le fufil de la main 
gauche , & tranfportez le dans la droite , qui le 
faifira auflitôt en embraflant la poignée près de 
la fous-garde , le pouce droit fur le chien , le 
premier doigt au-delliis ds la fous -garde , les 
trois autres doigts au-deflous , ‘le coude droit à 
hauteur du poignet , en meme temps que la 
main gauche abandonne le fufil pour le faifir, 
6c l’empoigner auflitôt àu-defliis de la platine , le 
petit doigt contre le reflort du baflïnet, le pouce 
le long du bois à hauteur de- la bouche , & vis- 
à-vis de l’épaule droite, le fufil bien à plomb, 
de maniéré que le canon foit en dedans 3 6c que 
le fufil n’empêche pas le foldat de voir devant 
lui , le coude gauche rapproché du corps fans 
être gêné. 


t. Apprêtez vos armes , en un temps. 


Les foldats du premier rang feront un demi- 
a-droite , en plaçant le talon droit en équerre , 
derrière le gauche fans l’écarter davantage qu’il 
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ne faut abfolument pour ne pas être gcné , Sc 

pour pouvoir fe tenir ferme fur les jambes. 

Les foldats du fécond rang fans effacer le 
corps ferreront fur leur chef de file , en fe jet- 
tant brufqucment à droite , êc fe mettant eu 
pofition d’ajufter à côté de l’épaule droite du 
chef de file , c’eft-à-dire , le pied droit en ar- 
riéré &C fur la droite du talon gauche autant 
qu’il eft ncceftâire pour fe trouver dans une po- 
fition ferme & naturelle. 

Les foldats du troifieme rang ferreront de me- 
me fur leur chef de file , en le jettant brufque- 
ment à gauche , & fe mettant en pofition d’a- 
jufter à côté de l’épaule gauche du chef de file» 
le tout comme ceux du fécond rang. 

Tous armeront en même temps leurs fufils 
en ferrant le coucie droit contre la hanche , & 
ceux des deux derniers rangs fe ferreront contre 
ceux du premier le plus qu’ils pourront, fans per- 
dre la pofition ferme Sc naturelle qu’ils doivent 
avoir , de qui leur eft néceflaire pour bien ajuf- 
ter ôc tirer. 

3. En joue, e^ un teïnps. 

Appuyez la crofte à l’épaule droite » le coude 
droit ferré contre le corps, de le corps un peu 
penché en avant & ajuftant devant vous , placez 
le pouce droit fur la poignée du fufil , Sc les 
autres doigts de la main droite dans la fous- 
garde fans roucher la détente , en obfervant de 
ne point trop baiffet le bout du fufil, Si de vi- 
ler en bailfant un peu la tête. 
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4. Feu , en un temps. 

Appuyez avec route la force de la main fur 
la décente , fans bailler davantage la tète , ni 
faire aucun autre mouvement j auilitôt après 
retirez vivement les armes , la crolTe fous le bras 
droit, le bout du canon élevé à la hauteur de 
l’œil , la platine vis-à-vis de la poitrine à la hau- 
teur du talon droit , la fous-garde un pea en 
dehors , le pouce de la main gauche le long du 
bois , le coude gauche ferré au corps , le premier 
doigt de la main droite courbé , & le pouce fur 
le chien , les trois derniers doigts fermés ; à l’é- 
gard des pieds , retirez le droit pour en former 
féquerre avec le gauche, les talons joints l’un 
derrière l’autre , la pointe du pied gauche droit 
en avant. 

5. Mettez le chien, en fon repos en un temps. 

Relevez le chien avec le pouce & le premier 
doigt , fans remuer le fufil jufqu’à ce que le chien 
s’arrête dans le cran du repos , & auilitôt fai- 
llirez vivement la croüe avec la main droite der- 
rière la bateerie. 

6 . Prenez la cartouche , en un temps. 

Portez brufquement la main droite au porte 
cartouche , tirez en une cartouche & tenez la 
entre le pouce &c le premier doigt , le bras 
tendu à côté du porte cartouche. 
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7 . Ouvrez la cartouche, en deux temps. 

Au premier, élevez le poignet droit pour por- 
rer la cattouche à la bouche , & i’ôuvrir avec 
les dents jufqu’à la poudre. 

Au fécond , portez le poignet brufqueinent 
près du baflinet , tenant la cartouche entre le 

{ >ouce & les premiers doigts , le bout ouvert de 
a cartouche près 6 c à côté du baflinet le pouce 
fur l’ouverture. 

S. Amorcez, en un temps. 

Tenant la cartouche des deux premiers doigts, 
le pouce fur l'ouverture , rempliflez le baflinet 
de poudre , en baiflant un peu la tcte pour y 
tegarder 6 c auflïtôt portez la main droite der- 
rière la batterie en relevant la tète. 

9. Fermez le baflinet , en un temps. 

Tenant toujours la cartouche avec les deux 
premiers doigts & le pouce fur l’ouverture , fer- 
mez le baflinet avec les deux derniers doigts , 
& repofez la main derrière la platine , faifilfanc 
la poignée du fufil entre les derniers doigts , 
& la paume de la main. 

1 0. Mettez la charge dans le canon , en 
deux temps. 

Au premier, fans changer le ctirps de pofi- 
tion , 6 c ceftant tourné vers la droite , élevez le 

pied 
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'■pied droit pour le placer devant le pied gau- 
che, le talon vis à-vis Sc contre la boucle du 
foulier gauche , 8 c paflez en meme temps le 
fufil tout près du corps du côté gauche 3 con- 
duifant la crolTe de la main droite jufqu’en de- 
hors de la cuilTe gauche , &c glifTant la main 
gauche le long du canon jufqu’à hauteur de 
l’œil y quittez auilitôt le fu(il de la main droite, 
pour la tenir à hauteur du bout du canon , & 
baillez en même temps de la main gauche le 
fulil jufqu’i ce que cette main loir à hauteur, 
Sc appuyée au haut de la cuifle , & que la crolTe 
aille tomber à terre en dehors du pied gau- 
che , le fulil de biais le long de la cuillé Sc 
collé contre , la baguette tournée vers le corps, 
Sc inclinant un peu le corps pour voir dans le 
canon. 

Au fécond , tournez brufquement la main 
pour mettre 8 c vuider la charge dans le canon, 
la fecouant bien , & la poullânt avec le pre- 
mier doige aufli avant qu’il fera poifible, 
Sc en donhant un coup de la paume de la main , 
contre le bout du canon , failidez en même 
tempi la baguette avec le pouce allongé Sc le 
premier doigt courbé. 

it. Tirez la baguette, en deux temps. 

Au premier , chaflèz tous de fuite la bavon- 
rette à moitié hors des tenons , en allongeant 
brufquèvnent le bras droit de route fi longueur, 
Sc renverfant vivement la main droite le pouce 
en bas , pour empoigner la baguette près du 
bout du canon. 

Seconde Partie. 
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Au fécond , achevez de la tirer par un te* 
cond & très prompt mouvement du bras , de 
faites la tourner le bras droit tendu devant vous , 
& fur la droite du foldat de la même file , pouf 
la porter brufquement fur la hanche , la rac- 
courcir jufqu’à quelque diftance du gros bout , 
& la tenir parallèle au canon. 

j 2 . Mettez la baguette dans le canon , en un temps. 

Portez la baguette au bout du canon , & fai- 
tes la entrer dans le canon jufqu a la main qui 
la tiendra en pouffant la charge , puis gliffez 
cetre main le long de la baguette pour la rc- 
failir avec le pouce alongé , le premier doigt 
plié , Se les trois autres fermes aulfi haut que 
le bras pourra s'alonger. 

ij. Bourrez , en un temps.' 

Chaffez la baguette avec force dans* le canon 
pour achever de pouffer la charge jufqu’au fond, 
& au moment qu’elle rebondira , reprencz-la avec 
le pouce étendu & le premier doigt près du 
bout du canon , la main renverfée pour achever 
auflitôt de la tirer brufquement du canon , la 
retourner devant foi , Se la porter par le petit 
bout fur la hanche alignée avec le canon , 
gliffant la main droite jufqu’a ce que le bout 
du pouce foit à hauteur de la monture du fufil. 

14. Remettez la baguette, en deux temps. 

Au premier , élevez la baguette toujours pa- 
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Xallele au canon pour la mettre dans le premie r 
tenon , d’où la conduifant en gliflant avec le 
ponce jufques dans le fécond tenon , élevez le 
bras de la main droite à demi fermée à hau- 
teur dé l’œil pour la placer fur le gros bout de 
la baguette. 

Au fécond , achevez de faire entier la ba- 
guette en abailïànt vivement le bras droit, em- 
poignant aulTirôt le bout du fufil de la main 
droite , Se clevant en même temps le fufil de 
terre , en gülfant la main gauche jufqu’au der- 
nier tenon , da maniéré que le fufil fuit per- 
pendiculairement droit , le bras gauche alongc 
de toute fa longueur & ferré au corps. 

7 5 . Antre à l’épaule , en deux temps. 

Au premier > élevant le fufil avec la main 
gauche , le faifilfant auflitôt avec la main droite 
fous là platine , le pouce alongé , Se portant la 
main gauche fous la croflfe , remettez-vous eu 
même temps face en tête , pour vous trouver 
dans la pofirion du premier temps du deuxieme 
cofnmandement. Art. I. 

Au fécond, placez le fufil contre l'épaule gau- 
che comme au deuxieme temps , du deuxieme 
commandement. Art. 1 . 

1 6. Préfentez la bayonnerte , en deux temps. 

Au premier , comme au premier temps du 
premier commandement. Art. I. 

Au fécond , les foldats du premier rang aban- 
donneront le fufil de la main gauche pour le 
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tourner avec le droite 8c le porter vers le flâne 
droit, le coude droit plié 8c écarte du corps., 
la main droite embraffant la poignée du fufil, 
8c la gauche le faififlant en même temps en 
frappant , le coude gauche ferré au corps , le fufil 
appuyé au flanc dans une pofition horizontale , 
la fous-garde un peu en dehors , le bout de la 
bayonnette un peu élevé. 

Les foldats des deux derniers rangs exécute- 
ront les mêmes mouvements , mais ils appui- 
ront le fufil au-deffus du flanc , 8c cleveront 
davantage le bout de la bayonnette. 

A l’égard de la pofition des pieds , on reti- 
rera le droit pour en tonner l’cquerre avec le 
gauche , fans effacer le corps au-delà de ce que 
l’on ne peut éviter pat ce mouvement. 

17 . Arme à l'épaule, en doux temps. 

Comme au deuxieme commandement. Art. I. 

Voilà ce qui concerne l’exécution des mouve- 
ments de combat , celui de genou en terre fi 
généralement ufiré , en a été fuprimé parce qu’il 
èil incommode , forcé , dangereux devant l’enne- 
mi, 8c impraticable avec régularité dans l’action 
réelle , & d’autant plus inutile que l’ordre fur 
trois rangs n’oftre aucune difficulté ni inconvé- 
nient, ni danger à faire tirer tout le monde d«- 
bout. 

On donne ici ces mouvements tels qu’ils doi- 
vent être exécutés dans le détail do l’école du 
foldatj il n’eft pas poflible de tout dire à cet 
égard, & il y a une infinité de moyens de 
fe procurer eucore une plus grande facilité , 8C 
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«ne plus grande prccifion dans l'exécution , qui 
dépendent uniquement de l’application & de l’in- 
telligence particulières & personnelles de ceux 
qui exercent Sc inftruifent les Soldats , & Sur 
leSquels il eft impoiïible de rien preScrire , puis- 
qu’ils nt s’acquiérent que par une pratique con- 
tinuelle ôc une grande habitude. 

Quant à leur véritable uSage , il eft fi évi- 
dent par lui-même qu’il n’a pas befoin d’expli- 
cation. 
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CHAPITRE TROISIEME.. 

Mouvements accélérés de la charge. 

'JC' o r s q u e les foldats auront etc parfaite-* 
n ment drefTés à exécuter ainfi méthodique- 
ment les mouvements de la charge , il faut le*, 
exercer enfuite avec les memes attentions , à les 
pratiquer d’abord avec une vîtefle plus accélérée, 
en marquant & diftinguanc tous les. temps, & 
enfin le plus vite qu’il fera pofîible \ car c’eft dans 
ces mouvements accélérés de la charge que réfide 
proprement la véritable application du manie- 
ment des armes à l’adtion du feu. 

A cet effet, les foldats fuppofés dans la po- 
fnion de l’arme à lcpaule exécuteront le* mou-. 
vernents fuivants:. 

1. Armes plarces , en deux temps. 

Au premier , comme au premier temps du pre- 
mier commandement. Art. I. 

Au fécond , en dégageant avec la main droite 
le fufil de l’épaule , faite* un à droite en tour- 
nant fur le talon gauche , la pointe du pied gau- 
jeheten avant , le talon du pied droit contre & 
derrière le talon gauche , la main gauche quit- 
tant la crofTe , & refailifTant le fufil en même 
temps , en frappant , pour prendre la pofition des 
armes retirées , comme au quatrième comman- 
dement , Arti.II. A l’exception que le pouce de la. 
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main droite doit être placé derrière la batterie 
sm-deffus du chien , les quatre doigts de la main 
termes. 

a. Ouvrez le bafiinet Sc chargez, ou char- 
gez vos armes, en quinze temps. 

An premier, ouvrez la batterie en la pouffant 
vivement avec le pouce , Sc abaiffànt enfuite la 
main jufqua hauteur de la ceinture. 

Au fécond , prenez la cartouche. 

Au troifieme Sc quatrième , ouvrez la car- 
touche. 

Au cinquième , Amorcez. 

Au lîxieme , fermez le bafiinet. 

Au feptieme Sc huitième , mettez la charge 
dans le canon. 

Au neuvième , tirez la baguette. 

Au dixième , mettez la baguette dans le canon. 

A l’onzieme , bourrez la charge. 

Au douzième Sc treizième , remettez la ba- 
guette en fon lieu. 

Au quatorzième Sc quinzième , achevez de 
porter les armes à l’cpaule. 

Après que les foldacs auront exécuté tous ces 
mouvements en marquant Sc diftinguant tous les 
temps , il taut porter la plus grande attention , 

M 4 


Digitized by Google 



rS4 Intitulions 

à les dreflcr Sc à les accoutumer 1 exccurer ce» 
mêmes mouvements avec toute la régularité, 
& en même temps avec toute la vîtefle donc 
ils peuvent être fufceptibles , & de maniéré qu’ils 
chargent exactement, & le plus promptement 
qu’il leur fera poflîble , fans omettre aucun temps 
en palTant le fulil pour la charge ces qu’ils au- 
ront amorcé, & portant le furtl à l’épaule dès 
qu’ils auront chargé , fan-3 attendre aucun fignaf, 
ni faire attention à l’enfemble, chaque foldat 
exécutant tous ces mouvements le plus vite 
qu’il lui fera poflîble ; car c’eft ainn que la 
charge doit fe pratiquer dans l’aétion réelle , ÔC 
parconféqnent toutes les fois que l’on exeice 
une troupe à l’image de l’aétion. 

Dans l’école des troupes il faut donner aux 
foldats des cartouches de bois avec lefquellea ils 
chargeront, afin de les accoutumer à la plus, 
grande régularité poflîble. 
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LIVRE QUATRIEME. 

% 

Exécution des differents feux de l'Infanterie. 

A. p R è s avoir détermine les mouvements du 
JlSL maniement des armes , 5c parconféquent 
les polirions du corps 5c des pieds que les fol» 
dats doivent obferver de maniéré que l’exécu- 
tion en foit lîmple 5c exempte de danger , il ne 
nous relie qu’à faire voir comment il faut les 
appliquer à l’aétion. 

L’application véritable du maniement des ar- 
mes à l’action , rclide principalement dans l’exé- 
cution du feu en bataille , c’elt celui qui doit 
fervir de baze & de principe dans toutes les 
adtions du feu , 5c lorfqu’on eft bien rompu i 
celui-ci , on eft bientôt en état de pratiquer 
tous ceux que les differentes difpofitions , les 
circonftances 5c les occalions peuvent rendre 
nccelïaires. 

Mais pour parvenir à exécuter ce feu avec 
fuccès 5c à propos dans toutes les occalions , 
outre que les mouvements de l’arme Sc les po- 
rtions du corps 5c des pieds que les foldats 
doivent obferver , foient naturels , déterminés 
5c enfeignés de maniéré que l’exécution en foit 
facile & prompte , il faut encore le concours 
de bien des chofes , dont il ne fera pas inutile 
de faire mention ici , avant d’entrer dans les 
détails de la pratique même. 

La bonté des armes eft une des plus eften- 
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tiell.es , ainfi que la qualité 5e la quantité dçst 

munirions. 

Mais les plus importantes de toutes font * 
l’expérience 5e l’habitude des Officiers , une dif- 
tribution jufte , proportionnée 5e exactement ob- 
fervée dans les diviltons Se fubdivilions d’une 
troupe , une méthode prompte Ce aflurce de 
faire exécuter tous les mouvements ncceffaires 
dans l’aétion , une grande difeipline dans les 
troupes , relativement au ftlence , à l’attention 
aux commandements Ce aux lîgnaux , Ce à la 
, confervation de l’arrangement des rangs Ce des 
files , 5e enfin un exercice frequent à des ac- 
tions fimulces qui rendent aux troupes propres 
Ce familiers tous les mouvements qu’elles peu- 
vent être dans le cas d’exccuter dans une aéiion 
tcelle. 

L’exécution du feu en bataille doit être con- 
fidérée à deux égards , d’abord relativement à la 
maniéré dont il eft exécuté , 5c enfuite relati- 
vement à la nature de l’a&ion. 

La pratique du feu, eu égard à la maniéré 
dont il eft exécuté , fe rapporte à deux objets 
principaux : l’un eft le feu qui fe fait toujours 

f >ar toute une troupe enfemble , 5e l’autre eft 
e feu qui fe fait par parties d’une troupe qui 
tirent fuccefiivement , & rechargent à mefurc 
qu’elles ont tiré , chaque foldat tirant à volonté 
6e le plus vite qu’il peut , jufqu’à ce qu’il leur 
foit fait le lignai de ccffer. 

L’exécution du feu, eu egard à la nature de 
l’aétion , fe rapporte à trois objets principaux : 
l’un eft le feu qui fe fait de pied ferme , l’au- 
tre eft le feu qui fe fait en marchant à l’enne- 
mi , 5c le troiheme , le feu qui fo fait en retraite. 
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Toute aéhon le réduit ou à combattre fut 

Jfou terrain fans avancer ni reculer , ou à s’ap- 
procher de l’ennemi & à le fuivre , ou à combat- 
tre en retraite ; le feu confidéré de cette demisre 
façon , n’eft donc autre chofe que i’adfion me- 
me , ou la maniéré dont on combar. 

Ces différentes actions feront détaillées dans 
la fuite avec toute rétendue dont elles font fuf- 
ceptibles , ici ; nous nous bornerons à examiner 
la pratique du feu furvant la première diftinc- 
tion , & à faire voir les avantages de chacun© 
de ces deux maniérés d’exécuter le feu & les 
pçcafions de fe fervir de l’une ou de l’autre. 
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CHAPITRE PREMIER. 


Feu de bataillon . 


■OT” 'exécution de ce feu fuppofe un bataillon en 
,. y. .t bataille , ayant chargé les armes & fe trou- 
vant remis dans la pofition Je l arme à l’épau- 
le , auquel on fait exécuter de pied ferme , les 
mouvements ci-après pat les commandements 
fuivants : 


i . Apprêtez vos armes. 

Tous les trois rangs feront enfemble , en un 
temps brufquement , haut les armes , armerons 
leurs fulils , placeront leurs pieds , Sc fe ferre- 
ront les uns contre les autres , comme il a «té 
dit au deuxieme commandement Chap.ll. du ma» 
niement d’armes. 


a. En joue. 

Comme au troifieme commandement. Chap. îl % 
du maniement d’armes. 

5. Feu. 

Comme au quatrième commandement. Chap. 
II. du maniement d’armes , après quoi chaque 
foldat recharge fon fufil , 6c le reporte à l’cpaulô 
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'ie plus vîte qu’il pourra fans s’attendre les uns 
les autres. 

Ce feu qui fe fait par toute la troupe enf»m- 
ble, a tous les avantages de la fimplicité, & d’un 
grand effet dans l’adtion , par la raifon qu’un 
feul Commandant , 6c un leul commande- 
ment le fait exécuter , Sc qu’il couvre tout le 
front qu’il a à défendre. 

L’Officier qui le commande doit obfervcr 
avec la plus grande attention de ne faire le com- 
mandement en joue , qu’après qu’il aura bien 
remarque que tout le monde a achevé d’armer 
6c exécuté bien exactement les mouvements des 
pieds pour l'emboîtement , de ne jamais faire 
celui de feu iqu’après qu’il aura vu que 
tout le monde eft bien en joue , ferme dans fa 
polition , 6c ajufte bien , de mettre toujours le 
meme ton 6c le meme intervalle à fes com- 
mandements , Sc enfin que ce ton foit ferme 
6c bref. 

Les Officiers Sc les bas-officiers qui fontdans 
les rangs au commandement, apprête? les armes , 
doivent faire lace aux intervalles des rangs de 
leurs divifions , car dans cette poficion ils peu- 
vent le mieux avoir l’œil fur leurs foldats , pour 
les faire bien ajufter , rirer 6c charger , & font 
à l’abri des bayonnettes 6c des embouchures des 
fufils. 

Tons 6c fur-tout ceux qui font en ferre-file , 
doivent veiller avec la plus grande a&ivité, à 
ce que les foldats des derniers rangs en apprê- 
tant des armes , fe ferrent 6c s’emboîtent bien 
fur ceux du premier; qu’apr'ès avoir, fait feu, 
ils fe reportent promptement en arriéré pour 
recharger avec plus d’aifaace; que lorfqvùls re- 
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chargent ils ne tirent la charge d'aucune antre part 
que de leurs portes cartouches , & enfin que 
le filence fur-tout 3c l'attention aux commande- 
ments & aux lignaux , ainfi que l'arrangement 
prefcrit des rangs 3c des files foient obfervés 3c 
maintenus dans leurs troupes avec la plus ftriéie 
& la plus fcrupuleufe exa&itude. 

Apres la juftefife du tir , la vîtefTe 3c la ré- 
gularité de la charge , rien n’cft plus important 
que d’habituer le foldat à ne point tirer fans 
ordre , & rien n’eft d'une plus grande confcquence 
que de faire celTer le feu toutes les fois qu’il 
eft néceftaire , 3c que l’on en donne le fignal 
par un grand roulement. 

Pour parvenir à l’avantage d’habituer les fol- 
dats à ne point tirer fans ordre , il faut les dref- 
fer à ne décocher que précisément au commin* 
dement de feu j à cet effet , afin de les accou- 
tumer à une attention fuivie & exaéte } il faut 
dans les exercices lorfqu’ils fe trouvent dans la 
pofition d'en joue , leur faire de temps en temps 
1» commandement retire £ vos armes , en atlou- 
ciflànr le ton en traînant le mot , de forte qu’ils 
puiflent le diftinguer de celui de feu , qui doic 
être prononcé d’un ton ferme 3c bref. 

En confcquence fur le commandement retire £ 
vos armes , les foldats des trois rangs fe remet- 
tent brufquement dans la pofition des armes 
apprêtées, fans rien changer à celle des armes 3 du 
corps , ni des jambes qui y eft preferite. 

En repérant ce mouvement fouvent dans les 
exercices ; il fera aifé de porter 3c de fixer l’at- 
tention des foldats au point où l’on peut la de- 
firer à cet égard. 

Pour parvenir à l’avantage de faire ceffer le 
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feu des l’inftant même que l’on en donne le 
lignai , il faut inftruire les foldats qu’ils ne doi- 
vent plus tirer dès qu’ils entendent ce lignai 
qui eft un grand roulement battu par tous les 
tambours d’un bataillon enfemble. 

Il faut en conséquence accoutumer les foldats 
dans tous les exercices , à l'attention la plus Sui- 
vie le la plus exa&e à cet égard; & à cet effet, 
toutes les fois que l’on veut faire celfer le feu , 
faire battre un grand roulement. 

Si l’on ne veut pas que les foldats rechar- 
gent leurs armes, il faut faire battre le roule- 
ment au moment même que la troupe ayant 
tiré fe trouve dans la pofition d’armes plâtres, 
& alors fur le roulement toute la troupe doit 
mettre le chien en fon repos , fermer le baili- 
net , & porter l’arme à l’épaule , le tout bien 
enfemble Se en marquant bien les temps. 

Si au contraire l’on veut que la troupe re- 
charge fes armes , il faut faire battre le roule- 
ment au moment que la troupe ayant amorcé 
fe trouve dans la pofition pour mettre la charge 
dans le canon , Se alors fut le roulement toute 
la troupe doit achever de charger le plus vite 
poflible, & refter fur le quatorzième temps de 
la charge, pour porter enfuite l’arme à l’épaule 
bien enfemble Sc en marquant ce temps. 



Znjlituùms 


CHAPITRE SECOND. 

Feu de billehaude. 

”3C" 'exécution de ce feu fuppofe cgalemenf un 
bataillon en bataille ayant chargé fes 
armes , &c fe trouvant remis dans la por- 
tion de l'arme à lcpaule , auquel on fait exé- 
cuter de pied ferme les mouvements ci-après 
par les commandements fuivants : 

i. Haut les armes. 

Toute la troupe fait brufquement haut les 
armes en un temps. 

z. Second ôc premier rangs, chargez. 

Au mot charge £ , le premier foldat de l'aile 
droite du fécond rang de chaque peloton fur- 
tout le front du bataillon , arme fon fufil en 
prenant la poiition qu’il doit avoir pour tirer , 
met en joue en fàifant palier fon fufil du côté 
droit de fon chef de file ajufte bien 3c tire j" 
aullîtôc que celui-ci * lâché fon coup , le foldat 
qui eft à côté de lui dans le rang a fa gauche 
tire le lien y &c ainfi de fuite tant qu’il y aura 
des foldats dans le fécond rang de chaque peloton. 

A mefure que chaque homme a tiré , il fe 
tourne à droite t 2c remet fon fufil à fon ferre- 
file , lequel en prenant ce fufil , donne le ficn 

qui 


■ Digitizedtjy Google 



9 

7 ' 

Militaires. 19 $' 

«jùï eft charge , 5c charge celui qui lui a écc 
remis. 

Le foldat du fécond rang tire auffitôt avec le 
fiifil de fon ferre-file , 8c comme ce ferre-fîle 
eft encore occupe à charger le fufil de l’hom- 
me du fécond rang , celui-ci charge lui-même 
le fufil du ferre-file , & tire avec Ion troifieme 
coup, charge enfuite , tire, & recharge , tire, 
Sc charge , &c ainfi fuccefiivemenc pendant toute 
la durée de l’aétion. 

Au moyen de quoi chaque foldar du fécond 
rang tire deux coups contre un qu'il charge , 

les foldats du troifieme rang 11 e font autre 
chofe que charger toujours alternativement les 
fufils de leurs chefs de file du fécond rang ÔC 
les leurs. 

Le deuxieme coup que tirent les foldats du 
fécond rang fert de fignal à ceux du premier 
rang , 8c auflitôt qu’il eit lâché , le premier fol- 
dat de l’aîle droite du premier rang de chaque 
peloton , fur tout le front du bataillon , com- 
mence à tirer , 8c eft fuivi fucceftivement de tous 
ceux du premier rang de chaque peloton. 

Les foldats du premier rang chargent eux-mê- 
mes leurs fufils , 8c tirent à volonté pendant 
que ceux du fécond rang tirent continuellement 
fans prendre garde à ceux du premier. 

11 faut inftruire les foldats avec la plus gran- 
de attention 8c dans le plus grand détail à certe 
maniéré d’exécuter le feu , & bien leur expli- 
quer que pour tirer , chaque foldat doit armée 

Seconde Partie. N 
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fon fufil; i mefuie qu’il voit que celui qui elx 
à fa droite ; met en joue , afin qn’il foit prêt 
i faire feu , auflitôt après que l'autre aura lâché 
fon coup , que pour changer de fufil fans con- 
fufion , chaque foldat des derniers rangs doit tou» 
jours donner de la main droite & reprendra de 
la main gauche , Sc enfin que les loldats du 
premier rang lorfqu’ils chargent leurs fufils , fa f» 
lent un demi à gauche fur le talon gauche , 
en élevant le pied droit pour le placer devant 
le pied gauche , le talon vis-à-vis & contre la 
boucle du foulier gauche , afin de ne point gêner 
ceux du fécond rang pour tirer. 

En obfervant bien exa&ement cet ordre fuc- 
ceffif de tirer & de changer de fufil dans les 
commencements de ce feu , il n’y aura jamais 
de lacune , & on pourra le continuer bien 
nourri autant que l’on voudra, pourvu que la 
troupe foit munie d’une quantité luffifame de 
munitions, & que le troifiemc rang en ait au 
moins un tiers de plus que les deux autres. 

Lorfqu’on voudra faire cefler ce feu , on fait 
barre un grand roulement pour arrêter le feu du 
premier rang, & deux grands roulements fi le 
feu du fécond rang doit ceflèr auili. 

L’Officier qui commande n’a autre chofc i 
faire que les avertÜTement* pour commencer le 
feu , & les fignaux pour l'arrêter. 

Les Officiers chefs des pelotons , faifant face 
I l’intervalle du premier au fécond rang , font 
uniquement occupés à avoir continuelle ment 
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Lœil fur leur* foldats , à obfèrver avec k plus 
grande attention , 8c à tenir la main ivec la plus 
ftcide févérité , chacun dans fon peloton ,à ce 
que les foldats qui tirent , arment & couchent 
en joue à propos , ajuftenc 8c tirent bien , 8c 
changent de fufil comme il eft prcfcric, 8c qu® 
ceux qui chargent, chargent bien 8c le plu» 
vite que polîîble. 

Ceux qui font en ferre-file , doivent veiller, 
particulièrement fur le troifieme rang , 8c tenic 
la main à ce que chaque foldat de ce rang charge 
bien, régulièrement & vite, ôc change de fulïl 
fans confufion. — 

Tous doivent mettre la plus grande adivité 
à faire obferver le filence, 8c maintenir Tartan* 
gement des rangs 8c des files dans leurs trou- 
pes avec la plus itrida 8c k plus fcrupuleufe exac- 
titude , & fur tout l’attention aux commande- 
ments 8c aux fignaux , de force qu’au roulement 
chaque foldat ceife de tirer dès l’inftant meme, 
recharge 8c reporte fon arme à l’épaule. 

Ce feu s’exécute avec la même facilité 8c le 
même fucccs en marchant ; mais alors il n'y a 
que le fécond rang qui tire , 8c le premier mar- 
che toujours bien aligné , en portant bien fes 
armes , 8c ne fe ferrant .que coude à coude ; 
8c pour que cela puille fe faire bien en ordre , 
on fait battre la marche , laquelle doit être bien 
çadencce. 

Les Officiers chefs des pelotons n’ont aurr* 
•hofe à faite dans ce f«u en marchant que d’ob* 
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ferver leur premier rang , afin qu’il foit tou- 
jours bien aligné ôc en ordre, qu’il ne s’ouvre, 
ni ne farte point de trop grands pas. 

Ceux qui font en ferre-file doivent veiller à 
ce que les foldats du troifieme rang chargent 
bien ôc le plus vite que pollible , en fe tour- 
nant à gauche , ôc laifiant traîner la crofTe à 
terre , pour charger plus à leur aife , confervant 
bien leur ordre , ôc fuivant exactement leurs 
chefs de file en marchant ôc chargeant. 

Lorfque le Commandant veut faire cefïèr 
ce feu , il fait battre deux grands roulements t 
auflirôt le fécond rang celfe de tirer , le troifie- 
me achevé de charger , 3c les deux derniers rangs 
portent l’arme à l’epaule , ôc continuent de mar- 
cher bien en ordre , ôc alignés fur le premier rang. 

Si l’on veut fe fervir de ce feu en marchant 
pour avancer fur l’ennemi fous fa protection , 
afin de le charger avec la bayonnette, il faut 
au moment que l’on fe trouve à la diftance 
d’où l’on veut charger l’ennemi , faire cefier le 
feu par deux grands roulements , ôc dès qu’il eft 
arreté , faire battre ia charge , fur quoi les trois 
rangs préfentenc auflirôt la bayonnette , 3c avan- 
cent au pas doublé jufqu’à ce que l’on foir à 
portée de charger , alors on fait ceffer de battre 
la charge , ce qui fert’de fignal à tout le batail- 
lon de courir fur l’ennemi , ôc en même temps 
au premier rang , d’armer ôc de lâcher fon feu. 

Enfin lorfque le foldat fera bien inftruir en 
détail , il ne fe trompera jamais fur les roule- 
ments y s’il pratique ce feu de pied ferme , il 
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faura qu’il en faut un pour faire ceflfer le feu 
, du premier rang , 6 c deux lorfque celui du fé- 
cond rang doit celfer aufli ; s’il pratique ce feu 
en marchant , il faura que fi après avoir faic- 
cefTer le feu par deux roulements, on fait bat- 
tre la charge , il faut préfenrer la bayonnette , 
Sc s’avancer au pas double , ÔC que lorfqu’on 
fait céder de battre la charge , il faut courir 
fur l’ennemi , ôc l’enfoncer en faifant feu du 
premier rang y mais fi les deux roulements ne 
font pas fuivis de la charge , qu’il faut porter les 
armes à l’épaule , 8 c commuer de marcher en 
ordre au pas ordinaire* 
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Conc/u/îon. 

"fi? e s feux détaille* dans les chapitres précédent*. 

font les fouis auquels il foit nécefiàire 
d’exercet l'Infanterie , & feronr aulli le* feula 
employés par la fuite dans le détail des diffé- 
rantes allions. 

Tous cws feux combinés 8c coupés que l’on 
introduit dans les exercices ôc que l’on s’ima- 
gine pouvoir exécuter devant l’ennemi , parc» 
qu’ils réuHifient quelquefois fur une place d’exer^ 
cice , font abfolument à rejetter ; il faudroit pour 
en obfetver la fymmetria dans une action réelle, 
une attention dont les meilleures troupes ne 
ibnt pas capables. 

A la guerre , on ne doit s’attacher qu’au fîm- 

Î )le & au naturel ; or , comme il f© trouve dans 
es feux que l’on vient de détailler , dont la 
pratique a été réduite à la méthode la plus fim- 
ple & la plus naturelle qu’il a été poffible , on 
ne fauroit mieux faire que de fe fervir toujours 
de la première manière , pour toutes le* aélions 
d’attaque, de pourfuite & de retraite, & de la 
fécondé pout toutes les occaiîons eù il s’agit 
de combattre de pied ferme fur fon terrain 
fans avancer ni reculer. 

La première maniéré Chap. I. renferme fans 
contredit le feu le plus {impie , Sc dont l’effet 
efi: le plus violent , attendu qu’il n’exige qu’un 
commandement & qu’une exécution. 

Le feul inconvénient qu’il peut y avoir dans 
la pratique de ce feu , ç’eft qu’on ne peut l’exé- 
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cuter en continuant de marcher , Sc qu’il faut 
nccoirairement s’arrêter pour tirer Sc recharger. 

Mais cet inconvénient n’a rien de dangereux 
pour une troupe aguerrie , dès que la diftance 
que l’ennemi doit parcourir pour venir à elle 
îih pas doublé, demandera plus de temps qu’il 
n’en faut à cette troupe pour recharger fes ar- 
mes, Sc pour charger l’ennemi à bout portant 
Sc avec la bayonnette j car alors on ne fait tirer 
que les deux derniers rangs , après v quoi toute 
la troupe préfente la bayonnette , Sc court fur 
l’ennemi , Sc le premier rang ayant conlervé fcn 
feu , le lâche en même temps qu’il enfonce 
l’ennemi, chaque foldat prenant dans ce mo- 
ment la pofition du corps , des jambes Sc de 
l’arme que la nature de cette aètion doit lui in- 
diquer naturellement Sc comme par inftinéfc, afin 
d'avoir la force nccelTaire pour enfoncer Sc tuer 
tout ce qui fc préfente à lui. 

La fécondé maniéré Chap. II. eft certainement 
le meilleur feu , Sc le plus meurtrier que l’or* 
puifTe pratiquer de pied ferme dans un terrain 
difficile ou inacceflible , ou dans un porte quel- 
conque non retranché qu’il s’agit de défendre 
Sc de maintenir , n’ayant befom pour qu’il reuf- 
fillè toujours bien , que d’une inftméfion folidfi 
Sc bien entendue dans le foldat , Sc d’un peu 
d’attention Sc de vigilance dans l’Officier à faire 
obferver l’ordre &: le filence. 

Il eft le meilleur parce qu’il eft continuel , 
pendant toute la durée d’une aftion , qu’il ne 
JailTe aucune interruption de feu , fur tout le 
front d’une troupe , Sc par conféquent qu’il oc- 
cupe l’ennemi fans relâcne. 

Il eft le plus meurtrier, parce que chaque: 

N 4 
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foldat vife , tire 5c charge à fa volonté le plus» 

vite Sc le mieux qu’il peut. 

Ce feu a fur le premier une efpece d’avan- 
tage qui dans le fond eft plus fpccieux que fo- 
lide , c’eft qu’il peut être pratiqué en marchant, 
5c continué fans relâche , fans que l’on ait be-? 
foin de difcoiitinuer de marcher. 

Mais ce feu en marchant pour être continu, 
n’en eft pas plus abondant, 5c l’effet en eft tour 
jours infiniment inferieur à celui du bataillon 
enfemblc , attendu qu’il n& peut jamais y avoir 
qu’un feul rang qui tire ; d’ailleurs tout feu en 
marchant ne fauroit être d'un grand effet , SC 
il n’y a en général pas grand cas à en faire. 

Cependant comme il peut y avoir des occa- 
fions à la guerre où l’on pourrait tirer de ce 
feu quelque parti , ne fut -ce que celui de dit* 
traire 5c d’occuper le foldat qui s’imagine tout 
tuer quand il tire , quoi qu’il ne tue perfonne , 
5c qui dans cette confiance marche avec d’au- 
tant plus d’affurance à l’ennemi ; il eft toujours 
bon ôc utile d’y exercer les troupes ", quand elles 
y feront bien rompues , c’cft enfuice à l’intel- 
ligence 5c au difeernement des chefs v à juger 
habilement des occafions , 5c à n’en faire ufage 
qu’à propos. 
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. Livre cinquième. 

Execution des évolutions principales , nécejjaires aux 
opérations de la tactique. 

*W" e s évolutions font des mouvements parti- 
,&J culiers , au moyen defquels on change 
l’ordre & l’arrangement d’une troupe. 

On les diftingue dos manœuvres , parce qu ch- 
ies en font la beze , ne fervent qu’à y préparer , 
& n’ont pour objet que des ufages de pure con- 
venance , ou des principes. 

Un axiome connu en ta&ique eft , que tou- 
tes les fois qu’une troupe fait un mouvement 
quelconque qui change fon ordre primitif, il 
faut la remettre dans cet ordre par le mouve- 
ment contraire à celui au moyen duquel s’eft 
fait ce changement ; tel eft le principe univer- 
fel fur lequel eft fondée la pratique de toutes 
les évolutions & de toutes les manœuvres. 
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CHAPITRE PREMIER. 


*. Les cours . 

"K" A baze des évolutions rclîde dans les mott- 
jSui vements , au moyen défquels on fait sour- 
ner & inarcher le foldar du côté où l’on veut. 

Nous connoiflons la méthode de faire mar- 
cher le foldas ; celle de lé faire tourner de tous 
côtés confîfte dans les mouvements fuivants ap- 
pelles cours: 

«. A droite. 

Ce mouvement s’exécute en tin temps ; tour* 
nez fur les deux talons en élevant un peu les 
pointes des pieds pour faire face vers le côté 
droit , 8c portez aullitôr le pied droit à côté du 
gauche fur le meme alignement. 

i. A gauche. 

Ce mouvement s’exécute comme le précé- 
dent , avec cette différence que l’on tourne vers 
le côté gauche pour y faire face. 

3 . Demi-tour à droite. 

t 

Ce mouvement s’exécute en deux temps: 

Au premies , portez le pied droic en arriéré à 
une petite diftance du gauche , fans tourner le 
corps ni. faite aucun autre mouvement en porr 


Digitized by 




/* 


Militaires . 105 

tant vivement la main droite à la cartouche, U 
faifilTant par lo coin pour la contenit. 

An deuxieme, tournez légèrement par la droite 
fur les deux talons , élevant un peu les poin- 
tes des pieds pour faire face du côté oppofc, 
& ferrant la croflè avec la paume de la main 
gauche contre la cuifle , afin que l’arme ne chan- 
celle point en tournant , & rapportez le pied 
droit à côté du gauche fur le même alignement 
en quittant en meme temps la cartouche de la 
main dsoite. 

C’eft de ces mouvement? & de ceux de la 
marche réglée , qu’émanent toutes les évolu- 
tions Sc toutes les manoeuvres des troupes. 
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CHAPITRE SECOND. 

Ouvrir & ferrer les files. 

TTl a été établi comme un principe confiant 
JL qu’une troupe doit toujours ctre mife en ba- 
taille à files fertces , de forte que chaque file 
occupe deux pieds. 

Mais comme cer efpace n’cfi: que pour cha- 
que file de foldats feulement , & qu'il faut trou- 
ver fur tout le front d’un bataillon , la place des 
Officiers & des bas-officiers pour lefquels ou 
ne compte rien , il fauc ncceflairement une évo- 
lution au moyen de laquelle les files d’une troupe 
puifienr prendre entre elles , un intervalle plus 
ou moins grand , relativement aux circonftances 
où les Officiers & les bas-officiers font hors de& 
rangs ou doivent rentrer dans les rangs. 

Dans le cas où les Officiers Sc bars -officiers 
font hors des rangs , Sc qu’il ne doit point y 
avoir des intervalles dans le front du bataillon, 
on commande les mouvements fuivants : 

Par divifions, à*droite Sc à gauche, ou- 
vrez vos files. 

Sur ce commandement la file du centre de 
chaque divifion ne bouge , les files de la droite 
fe jette brufquement à droite , Sc les files de la 
gauche de même à gauche, en chafianc un pied 
avec l’autre. 
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Ce mouvement , exécuté le front du bataillon 
fe trouvera fans intervalles , & chaque file oc- 
cupera deux pieds d’étendue. 

Dans le cas où les Officiers & les bas- offi- 
ciers doivent rentrer dans les rangs , on com- 
mande les mouvements fuivants : 

Par divifions fur le centre , ferrex vos files. 

Sur ce commandement , la file du centre de 
chaque divifion ne bouge.; les files de la droite 
fe jettent brufqucmenc à gauche, 6c les files de 
la gauche de même à droite , en chaflant un 
pied avec l’autre ; obfervmt de ne fe l'errer qu’au- 
tant qu’il faut pour marquer la place des Offi- 
ciers & des bas-officiers , 6c pour conferver la 
liberté des coudes & l’aifance nécefTaire pour 
fe mouvoir & manier les armes; ce mouve- 
ment ainfi exécuté donnera les intervalles né- 
cefTaires d’une divifion à l’autre pour y faire en- 
trer les Officiers & les bas-officiers qui doivent 
fe trouver dans les rangs. 

Ces mouvements s’exécutent avec beaucoup 
de promptitude , & font d’une pratique très 
limple 6c très facile. 

Le premier eft d’ufage principalement dans 
les axercices , où il eft nécefTaire de faire dé- 
couvrir le front d’une troupe par les Officiers 
ou dans une revue de parade , où il convient 
que les Oificiers refteut fur le front , & que les 
bas officiers pafTent à la queue de la troupe. 

Le fécond fert routes les fois que les Offi- 
ciers 6c les bas-officiers doivent prendre leur porte 
dans les rangs , Sc qu’il s’agit de leur en mar- 
quer 6c ouvrir le partage. 
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CHAPITRE TROISIEME. 

Ouvrir & ferrer les rangs. 

Xi j etc établi qu’une troupe eft mife en ba* 
3. taille , ou à rangs ferres ou à rangs ou- 
verts j & comme un principe confiant que Ibrf- 
qu’elle eft en bataille à rangs ouverts , il doit y 
avoir 4 pas ou 8 pieds de diftance entre fes 
rangs, & que lorfqu’elle eft en bataille à rangs 
ferrés , chaque rang doit occuper a pieds, c’eft- 
à-dire , un pied pour l’épaif&ur de l’homme , 
& un pied de diftance réelle. 

Delà il fuit que lorfqu’une troupe en bataille 
k rangs ferrés , doit ouvrir fes rangs, il faut 
que le fécond rang faffe 4 pas , 8c le rroifîeme 
8 pas j & que lorfqu’une troupe en bataille à 
rangs ouverts doit ferrer fes rangs , il faut pat 
la même raifon que le fécond rang falfe 4 pas 
pour fe ferrer fur le premier & le troifieme 
8 pas pour fe fetrer fur le fécond. 

il faut donc une évolution au moyen de la- 
quelle les rangs d’une troupe tant en bataille 
qu’en marche , puifTent prendre entte eux un in- 
tervalle plus ou moins grand fuivant les cic- 
confiances. 

Cette évolution peut s’exécuter de trois ma- 
niérés : 

1 . En faifant ouvrir les rangs en arriéré , 3c 
en les faifant ferrer en avant. 

2. En faifant ouvrir les rangs en avant, 8c 
en les faifant ferrer en arriéré. 
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3. En faifant ouvrir les rangs en avant 3c en 
arriéré en même temps , 3c en les faifant ferrer 
de meme. 

Ces différentes maniérés dépendent du terrain 
& des circonftances } mais toutes les fois que 
cela fera arbitraire , il vauc mieux faire ouvrir 
les rangs en arriéré 3c les faire (errer en avant , 
attendu qu’alors le front fe maintient toujours 
en ligne droite. 


Premier Cas. 

Dans le premier cas qui doit être pratiqué le 
plus ordinairement , on fait les commandements 
?c les mouvements fuivanrs: 

i. Ouvrez les rangs en arriéré. 

Ce commandement fett d’uvertiflemenr. 

2. Marche. 

A ce commandement le premier rang ne bou- 
ge , le fécond & le troifieme partent enfetnble 
du pied gauche j ic marchent le pas en arriéré* 
jufqu’à ce que le fécond rang ait fait 4 pas, & 
le troifieme 8 pas , après quoi iLs s’arrêtent 
fuccellivemenr en afTemolant le pied gauche fans 
Cappes ëc en s’alignant. 

I. Serrez les rangs en avanr. 

Ce commandement fett d'sYert.ifiement; 
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Sur ce commandement la premier rang ne 
bouge , les deux derniers rang marchent vive- 
ment en avant au pas doublé , pour Te ferrei 
fur le premier à un pied de diftance entre cha- 
que rang, ce qui le trouvera exaft lorfqu’ils 
auront fait le même nombre de pas que chacun 
d'eux a fait pour s’ouvrir. 

Deuxieme Cas. 

Dans le fécond cas on fuppofe une troupe en 
bataille à rangs ferres , gcnce par le terrain 
quelle a derrière elle; alors on fait les com- 
mandements & les mouvemeuts fuivants : 

i. Ouvrer les rangs en avant. 

Ce commandement fert d’aveitilTemont. 
a. Marehe. 

A ce commandement le dernier rang ne bou- 
ge le premier rang part feul au pas ordinaire , 
& s’arrête après avoir fait- 8 pas ; au cinquième 
pas que fait le premier rang , le fécond parc 
en même temps , 6 c s’arrête après avoir fait 4. 
pas , & tous les deux aflemblent le pied gauche 
en même temps fans frapper. 

1. Serrez les rangs en arriéré. 

Ce commandement fert d’avertilfement. 

< 2. Marche. 
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z. Marche. 

A ce commandement , le dernier rang 11e bou- 
ge, les deux premiers marchent le. pas en ar- 
riéré pour fe ferrer fur le dernier , ëc s’arrêtent 
fucceilivement fans frapper du pied , après avoir 
fait chacun le même nombre de pas qu’ils ont 
marché pour souvrir. 

Troijleme Cas. 

Dans le troilîeme cas , on fuppofe une trou- 
pe en bataille à rangs ferres , genée par le ter- 
rain quelle a devant & derrière elle , & l’on 
fait les commandements 5 c les mouvements 
fuivants : 

1. En avant 5 c en arriéré , ouvrez las rangs. 

Ce commandement fert d’avertiflemenr. 
a. Marche. 

A ce commandement le fécond rang ne bou- 
ge , le premier rang marche 4 pas en 2vant , 
& le troifieme marche 4 pas en arriéré , après 
quoi l’un 5 c l’autre s’arrêtent » en ralTemblant 
le pied fans frapper. 

1 . En arriéré 5 C en avant , ferrez les rangs. 

Ce commandement fert d’aYertillèment. 

Seconde Parue. '■ Û 
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i. Marche. 

Sur ce commandement le fécond rang ne bon- 
se, le premier rang marche 4 pas en arriéré, 
& le troifieme rang marche 4 pas en avant pour 
fe ferrer fur le fécond , & ils s’arrêtent en raf- 
femblant le pied fans frapper. 

C’eil la nature feule du terrain qui doit dé- 
cider de l’ufige , qu’il eft à propos de faire de 
ces différents mouvements. 

Mais de même qu’il y a des occafions où 
l’on fait ouvrir Sc ferrer les rangs d'une troupe 
en bataille , il y en a aufli où une troupe en 
marche , doit faire les mêmes mouvements , ce 
qui forme un quatrième cas. 

Quatrième Cas. 

Dans ce quatrième cas , on fuppofe une trou^ 
pe en marche a rangs ferrés , dont il s’agit de 
faire ouvrir les rangs en marchant ; mais alors 
la diftance entre chaque rang ne doit erre que 
ds 2 pas , tant pour éviter le trop d’alongemeno 
dans une colonne , dont les divilions marchent 
à rangs ouverts , qu’afiu que les rangs puiffent fe 
reiretrer d’autant plus promptement en marchant. 

O11 fait à cet effet les commandements 
les mouvements fuivants: 

Ouvrez les rangs. 

À ce commandement , le premier rang con- 
tinue de marcher au pas ordinaire , & les deux 
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dernier* raccourcirent leurs pas , Si n’en font 
que marquer le mouvement, jufqu’à ce que le 
premier rang commence fon troilieme pas, au- 
quel îe fécond rang part aullitôt pour fuivre 
le premier du même pas , le troifieme rang parc 
enfuite de même au troifieme pas du fécond 
rang, & toute la troupe continue ainfi de mai-, 
cher au pas ordinaire. 

Serrez les rangs. 

A ce commandement , le premier rang con- 
tinue de marcher au pas ordinaire , les deux der- 
niers fe portent brufquement en avant pour le 
ferrer fur le premier au pas doublé , & dès qu’il* 
ont ferré , ils prennent le pas du premier rang , 
6 c toute la troupe continue de marcher ainfi au 
pas ordinaire. 


i 
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CHAPITRE QUATRIEME. 


Border la haye. 

€ e t t e évolution fe rapporte à quatre ob- 
jets principaux. 

Le premier , lorfqu’on veut faire l’infpeâûon 
d’une troupe. 

Le fécond , lorfqu’on veut faire la revue d’une 

troupe. 

Le troifieme , lorfqu’on veut border une rue , 
un grand chemin , pour rendre des honneurs. 

Le quatrième, lorfqu’ou veut faire fubir 1* 
châtiment des verges. 

Premier objet. 

Cec objet qui eft l’infpection , eft fournis à 
trois cas différents relativement au terrain. 

Premier cas. 

Dans le premier cas où l’on fuppofe tout le 
terrain fur la droite , on fait les commande- 
ments &C les mouvements fuivants : 

i. A droite , bordez la haye. 

A ce commandement le troifieme ran$r ne bou- 
ge , les deux premier* rangs font à droite. 


Digitized by Googl 


hTiliuùrcsl 




y i. Marche. 

A ce commandement, les deux premiers rangs 
marchent le pas de flanc droit devant eux , le le- 
cond rang marchant un pas moins alongc que 
le premier , jufqu’à ce que la derniere Ale Te 
trouve à hauteur de la file droite du troiiîeme 
râng , 8c qu'en même temps la derniere file du 
premier rang , fe trouve à hauteur de la file 
droite du fécond rang. 

3. Halte. 

A ce commandement qui doit fe faire ait 
moment où tous les trois rangs fe trouvent 
découverts , les deux rangs qui ont marché s'ar- 
rêtent. 

4. Front. 

A ce commandement , ces deux rangs font 
face en tête , en tournant à gauche fur le talon 
gauche. 

j. Alignez-vous. 

A ce commandement le premier rang s’aligne , 
le deuxieme &c le troifieme fe portent brufqus-, 
ment en avant , 8c s’alignent fur le premier. 

Pour remercie la troupe fur crois rangs , on 
fait les commandements fie les mouvements fui- 
Yants : 

1 . A gauche , formez trois rangs. 

A ce commandement, le troifieme rang ne bou- 
ge , les deux premiers font à gauche. 

O 5 
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A ce commandement , le troifieme rang fait 
trois pas en arriéré en ralTcmblaiu du pied droit; 
les deux premiers marchent par le flanc , le fé- 
cond rang en fe jetranr un peu à gauche , & le 
premier en fe jertant un peu à du. te , pour fe 
porter tous les deux devant le troii eme rang , 

& s’arrêter â mefure que la têre fe trouve de- 
vant l'homme de la file gauche du dernier rang. 

3. Front. 

A ce commandement qui doit fe faire au 
moment que toute la troupe eft arretée , les 
deux premiers rangs font face en tèce , en tour- 
nant à droite fur le talon gauche. 

4. Alignez- vous- 

A ce commandemenr les foldats «alignent • 
dans le rang & dans la file. 

Deuxieme cas. 

Dans le deuxieme cas où l’on fuppofe tout 
le terrain fur la gauche, ou fait les comman- 
dements & les mouvements fuivants : 

1. A gauche, bordez la haye. 

A ce commandement , le premier rang ne bou- 
ge , les deux derniers font à gauche. 
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i. Marche. 

A ce commandement, les deux derniers rangs 
marchent par le flanc , comme au deuxieme 
commandement du premier cas. 

3. Halte. 

A ce commandement qui doit le faire au 
moment que tous les rangs font découverts, les 
deux rangs qui ont marché s’arrêtent. 

4. Front. 

A ce commandement , ces deux rangs font 
face en tête , en tournant a droite fur le talon 
gauche. 

5. Alignez - vous. 

A ce commandement , ces deux rangs fe por- 
tent brufquement en avant , pour s’aligner fur 
le premier. 

Pour remettre la troupe fur trois rangs , on 
fait les commandements & les mouvements . fui- 
vants : 

1. A droite , formez trois rangs. 

A ce commandements le premier rang ne bou* 
ge , les «leux derniers font à droite. 

z. Marche. .. 

O 4, 
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A ce commandement , le premier rang marche- 
tin pas en avant , en raiTèinblanr du pied droit y 
le fécond rang marche par le flanc , droit de- 
vant lui , & le troilieme marche par le flanc , 
en fe jettang un peu à droite pour fe porter 
tons les deux derrière le premier , Sc s’arrêter 
à mefure que la tête fe trouve derrière l’hom- 
me de la iile droite du premier rang. 

• 

j. Front. 

A ce commandement, les deux dernier» rangs; 

font face en tête , en tournant à gauche fur Te 

talon gauche. 

& \ 

4. Alignez - vous. 

A ce commandement , les foldats s’alignent 
dans les rangs Sc dans le» files.. 

Troifieme cas. 

Dans le troifieme cas où l’on fuppofe au- 
tant de terrain fur la droite que fur la 
gauche , on fait les commandements ôc les mou- 
vements fuivants : 

1 . A droite Sc à gauche » bordez la haye. 

A ce commandement, le fécond rang 11e bou- 
ge , le premier rang fait à droite , & le tioific- 
me - rang fait à gauche. 

t 
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i. Marche. 

A ce commandement le premier 8 c le rroi- 
fieme rangs marchent par leur flanc , droit^ de- 
vant eux. 

3. Halte. 

A ce commandement qui doit fe faire au mo- 
ment que le fécond rang fe trouvera tour- à- fait 
découvert , les deux rangs qui ont marché s'ar- 
rêtent. 

4. Front. 

A ce commandement ces deux ratms font face 
en rete , le premier en tournant à gauche , & 
le troifleme en tournant à droite fur le talon 
gauche. 

5. Alignez-vous. 

A ce commandement , le premier rang fe porto 
brufquement en arriéré , & le rroifieme fe porte 
de même en avant pour s’aligner fur le fécond. 

Peur remettre la troupe fur trois rangs 5 on 
fait les commandements 8 c les mouvements fui- 
vants. 

1 • A gauche & à droite , formez trois rangs. 

A ce commandement le fécond rang ne bou- 
ge , le premier rang fait à gauche , 8 c le troi- 
lieme fait à droite. 
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x.. Marche. 

A ce commandement , ces deux rangs mar- 
chent par leur flanc en fe jettant un peu i 
droite, pour fe porter le premier devant , & le 
rroifieme derrière le fécond rang , & s’arrêter 
à mefure , que la tête du premier rang fe trouve 
devant l’homme de la file gauche , & celle du 
troiiîeme derrière l’homme de la file droite du 
fécond rang. 

3 . Front. 

A ce commandement j ces deux rangs font 
face en tête , le premier eu tournant à droite » 
& le rroifieme eu tournant à gauche fur le ta- 
lon gauche. 

4. Alignez - vous. 

A ce commandement les foldats s’alignent 
dans les rangs 8c dans les files. 

Ce rroifieme mouvement qui fe pratique fur 
le centre , eft d’une exécution bien plus prompte 
8c plus raccourcie que les deu* premiers , 8c 
il faut lui donner la preference toutes les fois 
que le terrrain & les circonftances le rendent 
praticable 8c en laiflent le choix. 

Deuxieme objet. 

Dans le premier objet on n’a eu en vue que 
l’infpe&ion particulière d’une compagnie , ou 
d’une portion de compagnie , depuis le peloton 
jufqu’à l’efeouade. 
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Le fécond a en vue la revue d’un régiment ; 
il offre à cet effet deux cas différents , relative- 
ment à l’ordre de la troupe , mais il s’exécute 
dans tous les cas par compagnies. 

Premier cas. 

/ 

Dans le premier cas où l’on fuppofe un ré- 
giment en bataille , on fait les commandements 
& les mouvements fuivauts : 

) 

1. Compagnies , bordez la haye. 

Ce commandement fert d’avertiffement à 
chaque compagnie. 

2. A droite. 

A ce commandement , le Capitaine de cha- 
que compagnie ne bouge , tout le relie fait à 
droite. 

3. Marche. 

A ce commandement , chaque Capitaine mar- 
che droit devant lui en avant ; le premier rang 
de chaque compagnie fuit fon Capitaine , chaque 
foldat tournant à gauche fur le talon gauche à me- 
fure qu’il arrive fur la place, d’où fera parti le Ca- 
pitaine } le fécond rang fuit de même le premier , 
ôc enfuice le troiliemc fuit de même le fécond. 

4. Halte. 

A ce commandement qui doit fe faire au 


\ 
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moment que toutes les compagnies font bien en 
file i les compagnies s’arrêtent , & en même 
temps les Officiers fubalternes , les bas-officiers , 
les tambours & les mufieiens de chaque compa- 
gnie vont par le chemin le plus court fe placer 
à la tête de leurs compagnies. 

j. Front. 

A ce commandement qui ne doit fe faire , 
que lorfque les Officiers, bas-officierSj tambours de 
mufieiens feront tous arrivés à la tête du premier 
rang, & derrière le Capitaine , chaque compagnie 
fait à gauche & s’aligne. 

Pour remettre la troupe en bataille , on fait 
les commandements & les mouvements fuivants : 

z. Compagnies, en bataille. 

Ce commandement , fert d’avercilTemenrà cha- 
que compagnie. 

2. A gauche. 

A ce commandement , toutes les compagnies 
font A gauche. 

). Marche. 

A ce commandement , chaque compagnie 
marche par fon flanc pour fe reformer en ba- 
taille fur le même terrain où elle a été , cha- 
que rang reprenant fa place , chaque foldac tour- 
nant à droite fur le talon droit , à niefure qu’il 
arrive fur la place d’où fon chef de file ieta 
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parti j les Officiers , bas-officiers, tambours 8c 
inuficiens vont par le chemin le plus court re- 
prendre leurs polies. 

4. Front. 

A ce commandement } toutes les compagnies 
font face en tête , 5c s’alignent. 

f 5 . Alignez - vous. 

« A ce commandement , chaque bataillon s’ali- 
gne fur fon centre. 

Deuxieme cas. 

Dans le fécond cas , on fuppofe un régiment 
en colonne par compagnies , 5c i’on fait les com- 
mandements fuivants : 

Compagnies , bordez la haye. 

Pour remettre la troupe, on commande: 
Compagnies, formez trois rangs. 

L’évolution fe fait enfuite par les mêmes com- 
mandements 5c les mêmes mouvements qui ont 
été indiqués dans les trois cas du premier ob- 
jet eu égard au terrain. 

Troifiemè objet. 

Ce troifieme objet a en vue des honneurs à 
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tendre, & en conféquencc de border une rue 
ou un grand chemin d’une double haye j cette 
évolution exige que les troupes foient en colon- 
ne par pelotons. 

Dans les troupes qui doivent border la droite, 
le peloton de la tcte commence le mouvement, 
& 1 exécute de la même maniéré qu’il a été 
expliqué pour les compagnies dans la premier 
cas du deuxieme objet , avec cette différence 
que les Officiers & les bas-officiers reftent i 
leurs poftes , & que le mouvement Ce fait fuc- 
ce Hivernent par pelotons , &c à mefure que ce- 
lui qui le précédé Ce trouve en file jufqu’à ce * 
que toute la colonne y foit. 

Dans les troupes qui doivent border la gau- 
che , le mouvement diffère en ce que le com- 
mandement du peloton de la tête fait faire un 
demi à gauche à fon peloton , & marche lui- 
même dans cette pofition par le pas oblique à 
gauche , jufqu’au terrain fur lequel la haye doit 
être bordée , ou il fe tourne à droite fur le ta- 
lon droit ôc marche devant lui , & chaque fol- 
dat fuit exactement les mouvements de l’Offi- 
cier. Chaque peloton exécute la même chofe à 
mefure que celui qui le précédé fc trouve en 
file , jufqu’à ce que toute la colonne y fait. 

Pour reformer les pelotons , ceux qui bordent 
la droite font à gauche & forment leurs rangs 
en tournant à droite fur le talon droit , Sc com- 
mencent par le troifieme rang j ceux qui bordent 
la gauche font auffi à gauche , & forment leuis 
rançs en tournant à droite fur le talon droit, 
mais ils commencent par le premier rang , au 
moyen de ces mouvements tout le monde fe 
retrouvera à la place qu’il doit avoir. 


Digitized by Google 


' Militaires. 


225 


'Quatrième objet. 

Ce quatrième objet a en vue la difpofîcion 
qu'il conviant de faite prendre à une troupe en 
bataille lur trois rangs ferrés , lorfqu’elle eft def- 
tinéc à faire fubir le châtiment des verges , & 
qu’à cet effet elle doit border une double haye. 

On fait à cet effet les commandements 6 c 
les mouvements fuivants : 


1 . En arriéré , ouvrez les rangs à deux pas 
de dillance. 


1 


A ce commandement , le premier rang 11e 
bouge , le fécond marche deux pas , Sc le troi- 
fieme quatre pas en arriéré ; cela fait , ces deux 
rangs s’arrêtent 6 c s'alignent. 


2. A droite, par deux , marche. 


A ce commandement , les foldats de chaque 
rang marchent deux à deux par leur droite , 8 c 
forment par ce mouvement plufieurs hayes d« 
fix hommes de front. 

}. A gauche , pat trois , en bataille. 

A ce commandement , les foldats de chaque 
baye marchent trois à trois' par leur gauche , 
& la troupe fe trouve par ce mouvement for- 
mer une double haye. 

> 
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4. Premier rang , demi-tour 1 droite.* 

A ce commandement , le premier rang fait 
demi-tour i droite, pour faire face au fécond, 
après quoi tous les deux s’alignent. 

Pour remettre la troupe fur trois rangs, on 
fait les commandements Sc les mouvements 
fuivants : 

1. Premier rang , demi-tour à droite. 

A ce commandement , le premier rang fe 
remet face en tête. 

a. A droite par trois, marche. 

A ce commandement , les foldats de chaque 
rang marchent trois à trois par leur droite , Ôc 
forment par ce mouvement plufieurs hayes de 
fix hommes de front. 

3. A gauche, par deux en bataille. 

A ce commandement, les foldats de chaque haye 
marchent deux à deux par leur gauche, & la 
troupe fe trouve par ce mouvement remife fur 
trois rangs. 

4. Serrez les rangs en avant. 

A ce commandement, le premier rang ne 
bouge , les deux derniers marchent promptement 
en ayant pour fe ferrer fur le premier. 

Cette 
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Cette évolution eft fort fimple & facile à 
exécuter; mais elle exige que le foldat occupe 
exactement deux pieds d'étendue dans le rang, 
& par conféquent que les Officiers 8c les bas- 
officiers foient hors des rangs. 

Elle amené à une méthode générale de por- 
ter une troupe à telle hauteur que l’on voudra, 
mais comme cela ne peut être d’aucune utili- 
té , il feroit fuperflu d’entrer dans quelque dé- 
tail fur les différentes opérations qui peuvent 
en réfulter à cec égard , d’autant plus qu’il y 
a des évolutions plus promptes 5 c plus folides 
relatives à ce dernier objet. 



Seconde Partie. 


P 
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CHAPITRE CINQUIEME. 

Doubler les files. * 

B oublir les files d’une troupe , ceft doubler 
fa profondeur. 

Toute troupe doit être divifée en deux , en 
quatre ou en huit parties égales entre elles , fui- 
vant fa force torale j 8c chacune de e:s parties , 
lorfqu’elîes font confidérées comme des tours, 
doit être divifée encore en deux parties ■> appel- 
les demi - rangs. 

En conféquence de ce principe , tout bataillon 
eft divifé en 4 divifions , chaque divifion en deux 
demi-rangs ou pelotons , chaque peloton en deux 
demi -rangs ou fections , 8c chaque fetftion en 
deux demi -rangs ou efeouades. 

Or comme l’évolution de doubler les files 
confite à réduire à la moitié le front d’une trou- 
pe , pour en doubler la profondeur ; la méthode 
la plus fimple de ta pratiquer eft de l’exécuter 
par demi- rangs de divifions , qui doublent les 
uns derrière les autres ; car alors les divifions ^ 

principales d’une troupe reftent toujours les mê- 
mes , fans éprouver d’autre changement que 
celui du front & de la profondeur , qui lait 
l’objet de l’évolution. 

En appliquant donc cette évolution aux trou- 
pes que nous appelions bataillons j la meilleure 
méthode eft de la pratiquer toujours par demi- 
rangs des pelotons. 
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Outre légalité parfaite dans les fronts des 
divifions , que toutes les évolutions exigent, 
■celle-ci demande eflèntiellemeht , non-feulemenc 
que les pelotons ayent leurs files en nombre 
pair, mais que chaque peloton confidéré comme 
un tout, ait aulïi fes demi- rangs marqués dô 
maniéré que le demi-rang de la droite foit dc- 
figné fous la dénomination de première feéhon, 
8c le demi - rang de la gauche fous celle de 
fécondé feéfcion. 

Cette évolution s’exécute par la droite ou pat 
la gauche , 8c offre deux cas différents , relati- 
vement aux différentes vues que l’on peut ayoit 
dans la pratique. 

Premier Cas. 


Dans le premier cas , l’on fuopofe que les cir- 
tonftances exigent de laifTer iubfifter les vuides 
que forment les parties qui ont doublé j alors 
l’on frit les commandements 8c les mouvement* 
fuivants : 


i A droite , par demi - rangs de pelotons 
doublez les files. 

Ce commandement fert pour avertir du mou« 
vement à faire. 


a Secondes feétions en arriéré , marche. 




À ce commandement toutes les fécondés fec •» 
tions marchent vivement 4 pas en arriéré > en 
afTemblant le pied gauche, 

£ 2, 
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3 A droite. 

A ce commandement, toutes les fedions font 
à droite. 

4 Secondes fedions, doublez. 

A ce commandement, les premières fedions de 
chaque peloton ne bougent. Toutes les fecondej 
fedions marchent vivement par leur flanc, droit 
devant elles pour doubler fur la droite des pre- 
mières fedions , & s’arrêtent auflitôc que leurs 
premières files feront à hauteur des premières 
files des premières fedions. 

j Front. Alignez - vous. 

A ce commandement chaque peloton fe re- 
met face en tête , & les foldats s’alignent dans 
les rangs & dans les files. 

Pour remettre la troupe on fait les comman- 
dements &c les mouvements fuivants : 


i A gauche , dédoublez les files. 


Ce commandement fert pour avertir du mou- 
vement à foire. 


x Secondes fedions , 1 gauche. 


A ce commandement j toutes les fécondés fec- 
tions qui ont doublé , font à gauche. 


*- 
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3. Marche. 

Â ce commandement, ces fécondés ferions 
marchent par le flanc droit devant elles , juf- 
qu’à ce que leur derniere file aura dcmafqué la 
nie gauche des ferions qui n'ont pas bougé 8c 

s’arrêcent. 

% 

4 Front. Alignez - vous. 

A ce commandement, toutes ces fe&ions font 
face en têce , & fe portent en meme temps 
brufquemcnt en avant , pour s’aligner avec leurs 
premières feétions. 

On peut aufli exécuter cette évolution par la 
gauche , 8c alors on fait les commandements 8c 
les mouvements fuivants : 


1 A gauche, par demi-rangs de pelotons, 
doublez les files. 

Ce commandement ferc d’avertilîêment du 
mouvement à faire. 

i Secondes fections en arriéré, marche. 

A ce commandement , toutes les fécondés Ac- 
tions marchent vivement 4 pas en arrière , 8c 
s’arrêtent en aflembUpt le pied gauche. 

3 A gauche. 


A ce commandement , toutes les ferions font 
à gauche. 
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4 Premietes ferions , doublez. 

A ce commandement toutes les fécondés fré- 
tions ne bougent ; toutes les premières ferions 
marchent vivement par le flanc , droit devant 
elles , pour doubler fur la droite des fécondés 
fe&ions, & s’arrêter enfuitî , aullitôt que leurs, 
files gauches feront à hauteur des Aies gauches 
des fécondes fe&ions. 

5 Front. Alignez-vous. 

A ce commandement chaque peloton fe re- 
met face en tête , & les foldats s’alignent dans 
les rangs & dans les files. 

Pour remettre la troupe , on fait les com- 
mandements & les mouvements fuivants : 

i A droit# , dédoublez les files. 

Ce commandement fett pour avertir du mou- 
vement à faire. 

z Premières ferions , à droite. 

- A ce commandement, les premières fe&io»s 
qui ont doublé font à droite. 

3 Mar&e* 

A ce commandement, ces premières ferions 
marchent pat leur flanç droit devant elles , ju£ 
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2 a’l ce que leur derniere file aura demafquc la 
le droite des ferions , qui n’ont pas bougé , 
& alors elles s’arrêtent. 

4 Front. Alignez-vous. 

A ce commandement les premières fe&ions 
font face en tète & s’alignent } & en meme 
temps les fécondés ferions fe portent brufque- 
menc en avant , pour s’aligner avec les pre- 
mières. 

Deuxieme Cas. 

Dans le deuxieme cas, où l’on fuppofe que les 
çirconftances exigent de ne laifier iublîfter aucun 
vuide dans Iç front d’une troupe , on reprend 
l’évolution au quatrième commandement , 8c 
après que les fe&ions auront fini de doubler , 
on commande : 

. Serrez les pelotons* 

A ce commandement tous les pelotons mar- 
chent par leu.s flanc , pour fe ferrer fur celui 
qui ferme la droite ou la gauche de la troupe, 
fuivant le côté vers lequel fe fait le mouvement, 
& qui pour cet eliet ne bouge que pour faire 
fac* en tète , 8c s’aligner au commandement 
qui lui en fera fait par fon Commandant } à 
mefure que chaque peloton arrive , chaque Com- 
mandant lui commandera halte pour s’arrêter , 
front , pour faire face en tète , 8c alignez-vous , 
pour s’aligner fur celui qui n’a point bougé. 
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Pour remettre la troupe à fa profondeur orv 
j .‘l a î r2 > comme il ne s’agit pour cela que de 
défaire une chofe que l’on a faire , il faut y 
employer à peu- près les mouvements contraires 
a ceux que l’on a exécutes. 

Si la troupe a double par la droite , on fait 
’ cs commandements £c les mouvements fuivants : 

1 A gauche , dédoublez les files. 

Ce commandement ne fert que pour avertir 
du mouvement à faire. 

z A gauche. 

A ce commandement , toute la troupe fait it 
gauche , à l'exception de la première fe&ion du, 
peloton de l’aile droite. 

i Af arche. 

A ce commandement , tout ce quia fait à gau- 
che fe met en mouvement par le flanc ; & dès- 
que la derniere file de la fécondé feétion du 
premier peloton aura dépafle la file gauche de 
fa première fcdlion , le Commandant du premier 
pemron commandera à cette fécondé fcââon, halte 
pour s’arrêter , front pour faire face en tête k 
alignez-vous pour marcher vivement en avant, 
& s’aligner avec la première fettion. En même 
temps que la fécondé feétion du premier peloton 
s arrête , le Commandant du fécond peloton fait 
arrêter , faire 'ace en tête & aligner fa première 
fechon pais f a fécondé , & ainfi de fuite 
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fucceflîvertient , toutes les premières & fécondés 
fedions, jufqu’à ce que le bataillon fe trouve 
fur trois rangs. 

Si le bataillon a doublé par la gauche , on 
fait les commandements Sc les mouvements fui- 
Yanrs : 

i A droite , dédoublez les files. 

Ce commandement ne fert que pour avertir 
du mouvement à faire. 

2 A droite. 

A ce commandement , toute la troupe fait i 
droite, à l’exception de la fécondé fedion du 
peloton de l’aîle gauche. 

3 Marche. 

A ce commandement, tout ce qui a fait â 
droite fe met en mouvement par le flanc } Sc 
dèsque la file de la gauche de la première fec- 
tion du huitième peloton aura dcpaflc la file de 
la droite de fa fécondé fedion , le Commandant 
de ce peloton lui commandera halte pour s’ar- 
rêter , front pour faire face en tête , aligne % - vous 
pour s’aligner , & en même temps pour que la 
fécondé lèdion marche vivement en avant , Sc 
s’aligne avec la première. En même temps que 
la première fedion du huitième peloton s'arrête 
le Commandant du feptieme peloton fait arrêter, 
faire face en tête , Sc porter en avant la fécondé 
fedion , pour s’aligner fur la gauche Sc puis fa 
première ; Sc ainfi de fuite fuccefiivement , loup 
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tes les fécondés Sc premières fe&ionj , jnfqu’l 

ce que la troupe fe fetiouve fur trois rangs. 

L’avantage le plus elfentiel & le plus direéfc 
que Ion peur tirer de cette évolution , exécutée 
ainfi qu’il vient d’ctre expliqué , réiîde dans la 
formation du bataillon , lorfque dans l’occafiou 
il eft néceffaire d’en doubles la profondeur ; 
fuivant cette méthode de doubler les files, le 
bataillon conferve fes divifions & fes pelotons en 
encier , fans aucun mélange Sc fans rifque dp 
confufion , Sc chaque Officier continue de com- 
mander fa divilion ou fon bataillon , comme dans 
le bataillon ordinaire. 

On voit par l’exécution de cette évolution , 
que l’on peut laiffer fubfifter dans le bataillon 
les vuides qu’occupoient précédemment les fec- 
tions qui ont doublé ou quon les peut fàir» 
ferrer. C’eft l’ufage feul , pour lequel on vaut • 
l’employer qui doit décider, fi après le ’ouble- 
ment des pelotons , on doit les taire ferrer tous 
d'un côté, ou fi les intervalles doivent fubfillerj 
c’eft le but que l’on fe propofe en faifant dou- 
bler les files , qui doit déterminer à l'un pré- 
férablement à l’autre. On ne doit confîdérer ici 
l’évolution en elle même , que comme la baze 
Sc le principe de différentes autres manœuvres, 
dont les principaux ufages feront expliqués dan? 
la fuite. 


«* «t 
V V V 
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CHAPITRE SIXIEME. 


Rompre & reformer une troupe. 

€ ette évolution «onfifte proprement à faire 
enforte que les divifions d’une troupe , 
lefquelles en bataille font rangées les unes à cô- 
té des autres , foient portées les unes derrière 
les autres pour fe fitivre. En conféquence la mé- 
thode la. plus fimple & la plus ulitée , eft de 
l’exécuter en faifant faire dans le même temps, à 
toutes les divifions d’une troupe , chacune dans 
le terrain quelle occupe , un quart de conver- 
sion fur la droite ou fur la gauche. Mais fui- 
vant l’ufage le plus effentiel Sc le plus direét, 
que l’on peur en faire , & qui n’a ordinairement 
d’autre objet que la marche d'un bataillon en co- 
lonne , il faut toutes les fois qu’il s’agit de la 
faire exécuter à un bataillon , la pratiquer tou- 
jours par pelotons. 

Elle s’exécute par la droite ou par la gauche. 
Par la droite , fi c’eft la droite qui doit former 
la tête de la colonne Par la gauche , fi c’eft la 
gauche qui doit en former la tête. 

\ 

Premier Cas. 


Dans le premier cas , qui fuppofe que c’eft pat 
la droite , que doit fe faire l’évolution , la trou- 
pe étant en bataille dans l’otdre de combat , 
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on fait les commandement* 8c les mouvement* 
fuivants : 

i Garde à vous. 

A droite par pelotons , Converfion. 

A ce commandement qui fert d’avertiirement 
aux pelotons , que tous enfemble , 8c chacun 
dans le terrain qu’il occupe , doivent faire un 
quart de converfion fur la droite , tous les Com- 
mandant* des pelotons forcent brufquemcnt 
du rang , pour fe porter vivement au centre , 
& en avant du premier rang de leurs pelotons;, 
les fergents qui font derrière eux au fécond 
rang , vont les remplacer à l’aile du premier 
rang , que ces Officiers ont quitté , & les foldats 
tournent la tête vers l’aîle de leurs pelotons, 
qui' dans la converfion doit faire le mouvement 
principal, c’eft-à-dire , l’aile gauche. 

à 

x. Marche. 

A ce commandement , l’aîle gauche de cha- 
que peloton fe met en mouvement au pas dou- 
blé j l’aîle droite ne fait que pivoter fur le ta- 
lon , 8c chaque peloton continue de marcher 
circulairement jufqu’à ce que le mouvement étant 
fini il foit commandé. 

3 . Halte , alignez - vous. 

Au mot halte , tous les pelotons s’arrêtent 
ferme & brufquemenc , 8c au mot aligne ç - vous y 
les foldats s’alignent promptemcm dans les 
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rangs & dans les files , & chaque peloton s’a- 
ligne fur la file gauche de celui qui eft devant lui. 

Pour reformer la troupe, comme l’operation 
de rompre confifte en ce que les parties d’une 
troupe qui en bataille font rangées les unes à 
côté des autres , après le mouvement fini , fe 
trouvent les unes derrière les autres ; il faut lors- 
qu’on veut les remettre les unes à côté des au- 
tres y employer néceffairement un mouvement 
contraire à celui par lequel on les a tranfportées 
les unes derrière les autres , en confcquence fi 
la troupe a été rompue par la droite, la remet- 
tre en bataille par la gauche , & à cet effet faire 
les commandements fk les mouvements Suivants: 

1. Garde à vous, a gauche par pelotons en 
bataille. 

A ce commandement , qui Sert d’avertiffement 
à chaque peloton , de quel côté doit fe faire le 
mouvement , les Soldats dans chaque peloton 
tournent la tête vers l’aile droite. 

a. Marche. 

A ce commandement , l’aile droite de cha- 
que peloton fe met en mouvement au pas dou- 
blé j l’axle gauche ne fait que pivoter fur le ta- 
lon , Zc chaque peloton continue de marcher 
circulairement jufqu’à ce que le mouvement 
étant achevé , & les Officiers ayant repris leur 
place dans les rangs, il foie commandé: 


j. Halte , alignez - vous. 
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Au inot halte , tous les pelotons s’arrêtent 
ferme 8c brufquement , 8c au mot alignez-vous % 
tout le bataillon s’aligne fur fon centre promp- 
tement dans les rangs 8c dans les files. 

D euxieme cas . 

Dans le deuxieme cas , qui fuppofe que c’eft 
par ta gauche que doit fe faire Icvolution , là 
troupe étant en bataille dans l’ordre de combat, 
on fait les commandements 8c les mouvements 
fuivants : 

i. Garde à vous, à gauche par pelotons, 
«onverfîon. 

A ce commandement , qui fert d’averti dement 
aux pelotons que tous enfemble & chacun dans 
le terrain qu’il occupe , doivent faire un quart 
de converfion fur la gauche , tous le$ Comman- 
dants des pelotons fe portent vivement au cen- 
tre , 8c les fergents aux ailes de leurs pelotons, • 
comme il a été dit ci-delfus , 8c les foldats tour- 
nent la tète vers l'aile droite de leurs pelotons. 

i. Marche. 

A ce commandement , l’aile droite de cha- 
que peloton fe met en mouvement au pas dou- 
blé ; l’aile gauche ne fait que pivotet fur le ta- 
lon , 8c chaque peloton continue de marcher 
circulairement jufqua ce que le mouvement 
étant fini, il foit commandé: 


\ 
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3. Halte , alignez- vont.' 

Au mot halte , tous les pelotons s’arrêtent 
ferme & brufquement ; & au mot alignez-vous , 
les foldats s'alignent promptement dans les rangs 
Sc dans les files , & chaque peloton s’aligne 
fur la file droite de celui qui eft devanc lui. 

Pour reformer la troupe , de même que lors- 
qu'elle a etc rompue par la droite, elle fe refor- 
me par la gauche; de même ayant été rom- 
pue par la gauche elle fe reforme par la droite , 
par les commandements 5c les mouvements fui- 
vants : 

* 

t • Garde à vous , à droite par pelotons , 
en bataille. 

A ce commandement, qui indique à chaque 
■peloton de quel côté doit fe faire le mouve- 
ment, les foldats dans chaque peloton tournent 
la tête vers l’aile gauche. 

i. Marche. 

A ce commandement, l’aile gauche de cha- 
que peloton fe met en mouvement au pas dou- 
blé ; 1' aile droite ne fait que pivoter fur le ta- 
lon , 5c chaque peloton continue de marcher 
circulairem eut jnfqu’à ce que le mouvement 
étant achevé , 5c les O.Kciers ayant repris leurs 
place» dans les rangs , il foit commandé : 
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j. Halte , alignez-vous; 


Au mot halte , tous les pelotons s’arrêtent Ter» 
me 8c brufquement , 8c au mot alignez-vous » 
tout le bataillon s’aligne promptement fur fou 
rentre dans les rangs 8c dans les blés. 
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CHAPITRE SEPTIEME. 


Doubler & dédoubler les divijions. 


/OC i 


; e t t e évolution fuppofe une troupe en 
colonne , rompue fuivant la méthode 'gé- 
nérale , expliquée ci-deflus & fe rapporte à deux 
r cas différents , relativement à l’ordre dans lequel 
■une troupe a été mile en colonne. 


Premier cas . 

Dans le premier cas où l’on fuppofe une trou- 
pe en colonne dont la droite fait la tète , on 
fait les commandements Sc Iss mouvements 
fuivants-: 

1. Garde à vous , pour doubler les divifions 

Ce commandement ne fert que pour avertir 
du mouvement à faire. 

1. Marche. 

A ce commandement , tous les pelotons im- 
pairs raccourciffent leurs pas jufqu’à la plus pe- 
tite étendue } tous les pelotons pairs marchent 
le pas oblique à gauche , jufqu’à ce qu'ils foient 
entièrement démafqués par les pelotons impairs, 
& alors au commandement en avant que leur 
Seconde Partie Q 
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fait leur Commandant , ils marchent au pas 
doublé pour aller fe joindre aux pelotons im- 
pairs , s’aligner te marcher avec eux enfuite au 
pas ordinaire. 

Pour dédoubler les divisions , on fait les com- 
mandements & les mouvements fuivants : 

*. Garde à vous, pour dédoubler les divifions. 

Ce commandement ne fert que pour avertir 
du mouvement à faire. 

i. Marche. 

A ce commandement , les pelotons impairs 

3 ni font à la droite continuent de marcher droit 
evant eux au pas ordinaire , Se les pelotons 
pairs qui ont doublé fur la gauche , raccourcif- 
lent leurs pas ; Se quand le troifieme rang des 

I ielotons impairs les aura dépafics , ils marchent 
e pas oblique à droite pour rentrer dans la co- 
lonne , & marcher enfuite droit devant eux , 
au commandement en avant que leur fait leur 
Commandant ; mais ils ne reprennent le pas 
ordinaire que lorfqu’ils auront leur diftaiice. 

Deuxieme cas . . 

Dans le deuxieme cas où l’on fuppofe une 
troupe en colonne dont la gauche a la tète , 
on fait les commandements &: les mouvements 
fiuvams : 

i. Garde à vous s pour doubler les divifions. 
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'Ce commandement ne fert que pour avertie 
du mouvement à faire. 

2. Marche. 

A ce commandement , tous les pelotons pairs 
laccourcillent leurs pas , tous les pelotons im- 
pairs marchent le pas oblique à droite , jufqu’i 
ce qu’ils foienc entièrement dcmafqués par les 
pelotons pairs , &c alors au commandement en 
l avant que leur fait leur Commandant , ils 
marchent au pas doublé pour aller fe joindre aux 
pelotons pairs , s’aligner & marcher enfuite avec 
eux au pas ordinaire. 

Pour dédoubler les divifions , on fait les com- 
mandements & les mouvements fuivants : 

1. Garde à vous , pour dédoubler les divifions.' 

Ce commandement ne fert que pour avertir 
du mouvement à faire. 

a. Marche. 

A ce commandement , les pelotons pairs 
qui font à la gauche continuent de marcher droit 
devant eux au pas ordinaire, & les pelotons 
impairs qui ont double fur la droite raccour-, 
ciflent leurs pas ; &: quand le troifieme rang 
des pelotons pairs les aura départes , ils mar- 
chent le pas oblique à gauche , pour entrer dans 
la colonne , & marcher enfuite droit devant eux 
au commandement en avant que leur fait le Com- 
mandant j mais ils ne reprennent le pas ordi- 
naire que lorfqu’ils auront leur difiance. 

Q * 
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CHAPITRE HUITIEME. 

» 

Rompre une troupe pour la former en 
colonne ferrée. 

C itte évolution eft d’une execution d’au- 
tant plus limple qu'il ne s’agit |>our cela 
que de faire faire un à droite ou un a gauche 
à tous les pelotons d’une troupe enfemble , à 
l’exception de celui fur lequel le mouvement: 
doit fe faire, & les faire marcher par leur flanc 
jufqu’à ce qu’ils fe trouvent les uns derrière 
les autres , & que pour remettre la troupe en 
bataille , il n’efl: queftion que de défaire ce que 
l’on a fait en y employant à peu près les mou- 
vements contraires. 

L'ufage eflentiel & direéf de cette évolu- 
tion fe rapporte à certains cas particuliers , & 
elle fert de baze & de principe à plufieurs 
manœuvres dont il fera fait mention dans la 
fuite. 

Elle s'exécute fur la droite , fur la gaucho 
& fur le centre , ce qui offre trois cas différents. 

Premier cas. 

Dans le premier cas, on fuppofe une troupe 
en bataille dans l’ordre de combat , qui doit fe 
former en colonne ferrée fur la droite , &c l’on 
fait en conféquence les commandements & les 
mouvements fuivants: 
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t. Garde à vous , à droite par pelotons 
en colonne. 

A ce commandement, qui fert pour avertir 
du mouvement à faire , le peloton de l’aîle droite 
ne bouge , 8c tous les autres font à droite. 

1 . Marche. 

A ce commandement , le peloton de l’aile 
droite ne bouge ; tous les autres qui ont fait 
i droite fe mettent en mouvement au pas dou- 
blé , 8c marchent par leur flanc droit devant 
eux , pour fe porter les uns derrière les autres; 
à mefure que chaque peloton arrive derrière ce- 
lui- qui doit le précéder & en fera bien cou- 
vert , fon Commandant lui commandera halte , 
pour s’arrêter , front pour faire face en tête , 
alignez-vous pour s’aligner dans les rangs 8c 
dans les files. 

Pour remettre la troupe en bataille , on fait 
les commandements $c les mouvements fuivants: 

i. Garde à vous., à gauche par pelotons, 
en bataille. 

A ce commandement, qui fert pour avertir 
du mouvement à faire , le peloton de la tête ne 
bouge , tous les autres font à gauche. 

a. Marche. 

A ce commandement, le peloton de la tête 

Q ? 
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ne bouge ; tous les autres qui ont fait à gau- 
che , fe metcent en mouvement au pas doublé, 
& marchent par leur flanc droit devant eux , 
en appuyant toujours un peu obliquement rers 
la ligne fur laquelle on doit fe former •, à me- 
fure que la queue de chaque peloton arrive à 
hauteur de la derniere file da pelote n déjà for- 
mé , fon Commandant luixommande halte pour 
s’arrêter , front pour faire face en n re , alignez- 
vous pour fe porter brufquement en avant , & 
s'aligner avec celui qui eft à coté de lui déjà 
formé &c aligné. 

Deuxieme cas. 

Dans le deuxieme cas où l’on foppofe un« 
troupe en bataille dans l’ordre de combat , qui 
doit fe former en colonne ferrée fur la gauche , 
l’on fait les commandements & les mouve- 
fnents fuivants : 

I. Garde à vous, à gauche par pelotons 
en colonne. 

Sur ce commandement, qui fert pour avenir 
du mouvement à faire , le peloton de l’aîle gau- 
çhe ne bouge , Sc tous les autres font à gauche., 

i. Marche. 

A ce commandement , le peloton de l’aîle 
gauche ne bouge ; tous les autres qui ont fait 
à gauche fe mettent en mouvement au pas 
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double , & forment la colonne comme au deuxie- 
me commandement du premier cas. 

Pour remettre la troupe en bataille , on frit 
les commandemenrs & les mouvements fuivants : 

1. Garde à vous , ï droite par pelotons 
en bataille. 

A ce commandement , qui fert pour avertir 
du mouvement à faire , le peloton de la tête 
ne bouge, tous les autres font à droite. 

a. Marche. 

A ce commandement, le peloton de la tête 
ne bouge } tous les autres *qiu ont fait à droite 
fe mettent en mouvement au pas doublé , & fe 
forment en bataille comme au deuxieme com- 
mandement du premier cas. 

Troijleme cas. 

Dans le troifieme cas où l’on fuppofe une 
troupe en bataille dans l’ordre de combat qui 
doit fe former en colonne ferrée fur le centre, 
l’on fait les commandements Sc les mouvements 
fuivants : 

1. Garde i vous, à gauche, à droite , par 
pelotons en colonne. 

A ce commandement, qui fert pour avertit 
du mouvement à faire , le quatrième peloton ne 

Q 4 
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bouge ; les trois pelotons de l’aîle droite fons 
À gauche , ôc les quatre de l’aile gauche foru 
a droite. 

z. Marche. 

A ce commandement, le quatrième pelbron 
ne bouge ; tous les autres fe mettent en mou- 
vement au pas doublé , & marchent par leur 
flanc droit devant eux, pour fe porter, lavoir, 
ceux qui ont fait à gauche devant le quatrième 
peloton , 6c ceux qui ont fait à droite derrière 
ce même peloton - y à mefure que chaque peloton 
arrive , fon Commandant lui commande halte 
pour s’arrêter , front pour faire face en tête , 
alignez-vous pour s’aligner dans les rangs fie 
dans les files. • 

Pour remettre la troupe en bataille , on fait 
les commandements & les mouvements fuivants. 

i. Garde à vous , à droite & £ gauche , pat 
pelotons en bataille. 

A ce commandement , qui fort pour avertir 
du mouvement à faire , le quatrième peloton 
ne bouge J les trois pelotons de la tête font à 
droite , & les quatre pelotons de la qneue font 
à gauche. 

a. Marche. 

A ce commandement- , le quatrième peloton 
ne bouge j tous les autres fe mettent en mou- 
vement au pis doublé , 2c marchent par leur flanc 
droit devant eux , en appuyant un peu obliquo 
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ment vers la ligne fur laquelle ils doivent fe 
former ; à mefure que la queue de chaque pelo- 
ton arrive à hauteur de la derniere file du pelo- 
ton -de/à formé, fon Commandant lui com- 
mande halte pour s’arrêter , front pour faire face 
en tcte , alignez-vous , ceux de la tête pour fe 
porter brufquement en arriéré *, & ceux de la 
queue pour fe porter brufquement en avant , 
8 c s’aligner avec celui qui eft i côté de lui déjà 
formé Ôc aligné. 
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CHAPITRE NEUVIEME. 

Rompre une troupe pour en former plujîeurs 
* colonnes. 


€ ette évolution a pour objet de traverfec 
un bois , des hayes , des marais dans les- 
quels on a ouvert plufieurs partages , de faire paf- 
fer une ligne de troupes dans une autre. 

Elle offre quatre cas differents. 


Premier cas. 


Dans le premier cas où l’on fuppofe que la 
troupe doit le rompre par la droite , & en avant 
du front occupé, oh fait- les commandements 
Suivants : 


i . Garde à vous , à droite. 

A ce commandement , toute la troupe étant 
en bataille dans l’ordre de combat, fait à droite. 

i. Par pelotons & pat files , i gauche, 
marche. 

A ce commandement , les files droites de 
chaque peloton fe mettent en mouvement à la 
fois en faifant un quart de converlion à gauche, 
& marchent enfuite Suivies de toutes les au-* 
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très files droit devant elles , jufqu’à ce que cha- 
que peloton étant bien en file, & formant une 
colonne dont la tête foit bien exactement ali- 
gnée avec celle du peloton qui eft à fa droite > 
il foit jugé à propos de reformer la troupe * 
à cet effet commandé. 

j. Garde à vous, à droite, en bataille. 

I 

A ce commandement , les files droites de cha- 
que peloton formant les tctes des colonnes , 
font un quart de converfion à droite , & mar- 
chent ènfuite fuivies des autres files droit de- 
vant elles , jufqu’à ce que toute la troupe érant 
bien en file , & ne formant plus qu’une feule 
colonne , il foit commandé halte pour s’arrêter, 
front pour faire face en tète, alignez-vous pour 
s’aligner fur le centre , dans les rangs & dans les 
files. 

Deuxieme cas. 

Dans le deuxieme cas où l’on fuppofe auffi 
que la troupe doit fe rompre par la droite, 
mais en arriéré du front occupé , on fait les 
commandements & les mouvements fuivants : 


i. Garde à vous, à droite. 

A ce commandement , toute la troupe étant 
en bataille en ordre de combat fait à droite. 


X. Par pelotons & par files, à droite, 
marche. 
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A ce commandement , les files droites de cha* 
que peloton le mettent en mouvement au pas. 
doublé en fai faut à la fois un quart de conver- 
fion à droite , & marchent enfuire fuivies de- 
toutes les autres files droit devant elles , juf- 
qu’à ce que chaque peloton éunr bien en file , 
& formant une colonne dont la tête foit bien 
exactement alignée avec celle du peloton qui 
eft à fa gauche , il foit jugé à propos de refor- 
mer la troupe, 6c à cet effet commandé. 

3 . Garde à vous, à gauche, en bataille. 

A ce commandement , les files droites de 
chaque peloton formant les tètes des eolonnej , 
font un quart de converfion à gauche , 6c mar- 
chent enluite fuivies de toutes les ' autres files, 
droit devant elles, jufqa’à ce que toute la trou- 
pe étant bien en file, fie ne formant plus qu’une 
feule colonne , il l'oit commandé halte pour 
s’arrêter , front pour faire face en tète , alignez- 
vous pour s’aligner. 

Troijîeme cas. 

Dalis le troifieme cas où l’on fuppofe que la 
croupe doit fe rompre par la gauche , &c en 
avant du front occupé , ©n fait les commande- 
ments fie les mouvements fuivants. 

1 . Garde à vous, à gauche. 

A ce commandement, toute la troupe étant 
en bataille dans l’ordre de combat , fait à gauche. 
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a. Par pelotons 8c par files, à droite, marche. 

A ce commandement, les files gauches de 
chaque peloton fe mettent en mouvement au 
pas doublé, en faifant un quart de converfion 
à droite , &: marchent enfuite fuivies de toutes i 
les autres files droit devant elles , jufqu'à ce que 
chaque peloton étant bien en file , 8c formant 
une colonne , dont la tête foit bien eïadement 
alignée avec celle du peloton qui efl à fa gau- 
che , il foit jugé à propos de reformer la troupe, 

8c à cet effet commandé. 

3 . Garde à vous, à gauche en bataille. 

A ce commandement , les files gauches de 
chaque peloton forment les têtes des colonnes , 
font un quart de converfion à gauche , 8c mar- 
chent enfuite fuivies de toutes les autres files 
droit devant elles , jufqu’à ce que toute la trou- 
pe étant bien en file , 8c ne formant plus 
qu’une feule colonne , il foit commandé halte 
pour s’arrêter , front pour faire face en tête , 
alignez-vous pour s’aligner. 

Quatrième cas. 

Dans le quatrième cas où l’on fuppofe auffi 
que la troupe doit être rompue par la gauche, 
mats en arriéré du front occupé , on fait les 
commandements 8c les mouvements fuivants : 

1 . Garde à vous, à gauche 
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A ce commandement , toute la troupe ctàlH 
en bataille dans l’ordre de combat , fait à gauche. 

». Pat pelotons & par files , à gauche marche. 

A ce commandement , les files gauches de cha- 

3 ne peloton fe mettent en mouvement au pas 
oubléj en faifant un quart de converfion à 

E uche , & marchent enfuite fuivies de toutes 
[autres files droit devant elles, jufqu’i ce que 
chaque peloton étant bien en file , & formant 
une colonne dont la tête foit bien alignée avec 
celle du peloton qui ell à fa droite , il foie 
juge à propos de reformer la troupe , & à cet 
effet commandé. 

/ 

3. Garde à vous, à droite , en bataille- 

Sur ce commandement , les files gauches de 
chaque peloton formant les têtes des colonnes , 
font an quart de converfion à droite , & mar- 
chent enfuite fuivies de toutes les autres files 
droit devant elles , jufqu’i ce que route la trou- 
pe étant bien en file , & ne formant plus qu’une 
feule colonne , il foit commandé halte pour s’ar- 
îêcer , front pour faire face en tête , alignez- 
vous pour s’aligner fur le centre , dans les rangs 
Sc dans les files. 
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CHAPITRE DIXIEME. 

Changements de front. 

C hanger de front , c’eft faire une cvo»; 

lution au moyen de laquelle on tranf- 
porte le front d’une troupe fur tell# ligne per- 

Î iendiculaire ou diagonale au front oecupé que 
’on veut lui faire prendre. 

Cette évolution fupplcc avec facilité au mou- 
vement lent & difficile du quart de converfion 
du bataillon entier. 

Elle eft d’une execution fort fimple , 6c f* 
rapporte à deux cas différents. 

Premier cas. 

Dans le premier cas on fuppofe une troupe 
en bataille en ordre de combat , qui doit chan- 
ger de front vers la droite , <Sc l’on fait les 
mouvements ôc les commandements fuivants: 

Premier mouvement. 

«.Garde à vous, à droite par pelotons, 
demi - quart de converlîon. 

» 

Ce commandement ne fert que pour avertir 
du mouvement à faire. 

x. Marche. 
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A ce commandement , tous les pelotons fe 
mettent en mouvement pour faire un demi-quart 
de converüon fur la droite. 

3. Halte. 

A ce commandement , tous les pelotons s’arrê- 
tent. 


4. A gauche , en bataille , marche. 

A ce commandement , le peloton de l’aîle 
droite prend la dire&ion de la ligne que l’on 
veut donner au front de la troupe , & tous les 
autres pelotons fe mettent en mouvement à la 
fois aù pas double 3 pour aller fe former fur 
la gauche par la direction la plus courte & la 
plus droite ; à mefure que chaque peloton arrive 
à hauteur de la file gauche du troifieme rang 
du peloton déjà forme , fon Commandant lui 
commande halte pour s’arrêter , & tout de fuite 
après alignez-vous pour fe porter brufquement 
en avant , & s’aligner fur la droite & vi pren- 
dre fon pofte dans le rang. 

Deuxieme mouvement. 

1 1. Garde à vous, adroite par pelotons 
demi -quart de converfion, 

z. Marche. 

3. Halte. 

Le 
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Le tout comme au premier mouvement. 

4. Demi bataillon de la tcte , demi-tour 
à droite. 

A ce commandement , les quatre pelotonî de 
la tcte font demi-tour à droite. 

5 A gauche en bataille , marche. 

• 

A ce commandement, le quatrième peloton 
prend la direction de la ligne que l’on veut 
donner au front de la troupe , & fe remet face 
en tête ; tous les autres pelotons fe mettent en 
mouvement à la fois au pas doublé , pour aller 
fe former à - côté de ce quatrième peloton par 
la direction la plus courte & la plus droite; à 
mefure que chacun des pelotons qui ont fait de- 
mi-tour à droite , arrive avec fon premier rang 
devenu le dernier à hauteur du dernier rang, 
du peloton déjà formé , fon Commandant lui 
command ç, front , pour faire face en tête & s’arrê- 
ter , & tout de fuite après , alignez-vous , pour fo 
porter brufquement en avant & s’aligner fur la 
gauche , & va prendre fon pofte dans le rang ; 
chacun des pelotons qui n’ont pas fait demi- 
tour à droite , fe forment comme il a été dit 
au quatrième commandement du premier mou- 
vement. 

Troifiemc mouvement. 

S 

Ce mouvement fuppofe une troupe qui doit 
changer de front vers la droite , de maniéré qu’a- 
près le mouvement fini, la gauche fe trouve 
Seconde Partie . R 


Digitized by Google 



ij8 InJUtutions 

au point où étoit la droite , fie à cet effet oft 

commande. 

i. ..Garde à vous , à droite. 

A ce commandement , toute la troupe fait 
à droite. 

i. Par peloton* fie par files, à droite en 
. bataille , marche. 

A ce commandement 3 les files droites de 
chaque peloton Ce mettent en mouvement à la 
fois au pas doublé , en faifant un quart de con- 
verfion à droite , fie marchent fuivies de tou- 
tes les autres files , droit devant elles jufqu’à ce 
que chaque peloton foit bien en file 5 c forme 
une colonne : après quoi toutes ces colonne* 
continuent de marcher droit devant elles , à l’ex- 
ception de celle que forme le peloton de l’aile 
gauche, dont le Commandant lui commandera, 
halte pour l’arrêter , front , pour faire face en tête, 
fie marche , pour marcher droit en avant dès qu’il 
fera démafqué y fie à mefure que chacun des 
autres pelotons eu dcmafquera un qui fera en 
bataille , fon Commandant lui fera exécuter les 
mêmes mouvements , fie s’aligner fur fa gauche 
fucce Hivernent , jufqu’à ce que toute la troupe 
étant formée il foit commandé. 

3. Halte. 

Sur quoi toute la troupe s’arrête ferme fit 
brufquement. 
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4. Alignez-vous» 

Sur quoi la troupe s’aligne fur fon centre J 
dans les rangs & dans les iiles. 

Deuxieme cas. 

Dans le deuxieme cas on fuppofe une troupe 
en bataille , en ordre de combat , qui doit chan- 
ger de front vers la gauche , Se l'on fait les 
mouvements Sc les commandements fuivants. 

Premier mouvement. 

I. Garde à vous » i gauche par pelotons* 
demi-quart de converlion 

Ce commandement ne fert que pour aver» 
tir du mouvement à faire. 

1. Marche. 

A ce commandement, tous les peloton* fe 
mettent en mouvement à la fois , pour faire uü 
demi-quart de converlion fur la gauche. 

3. Halttf. 

A ce commandement , tous les pelotons s'at* 
rctent à la fois. 

4» A droite en bataille , marche. 

R a 
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A ce commandement , le peloton de I'aîte 
gauche prend la diredion de la ligne que l’on 
veut donner au front de la troupe \ tous les 
autres pelotons fe mètrent en mouvement à la 
fois au pas double , pour aller fe former fur U 
droite , par la diredion la plus courte & la plus 
droite : & à mefure que chaque peloton arrive 
à hauteur de la file droite du troiliemc rang 
du peloton déjà formé , fon Commandant lui 
commande , halte , pour s’arrêter , & immédiate- 
ment après , alignez-vous , pour fe porter brus- 
quement en avant, & s’aligner fur la gauche, 
de va prendre fon porte dans le rang. 

Deuxieme mouvement. 

i. Garde à vous, à gauche par pelotons, 
demi-quart de converlïon. 

z. Marche. 

3. Halte. 

Le tout comme au premier mouvement. 

4. Demi bataillon de la tête , demi- 
tour à droite. 

A ce commandement , les quatre pelotons 
de la tête font demi-tour à droite. 

5. A droite en bataille , marche. 

A ce commandement, le cinqieme peloton 
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prend la direction de la ligne que l’on veut 
donner au front de la troupe , Oc fe remet face 
en tète j tous les autres pelotons fe mettent en 
mouvement à la fois au pas doublé pour aller 
fe former à coté de celui-ci , pat la direâion 
la plus courte 5 c la plus droite : & à mefure 
que chacun des pelotons qui ont fait demi-tour 
à droite , arrive avec fon premier rang devenu 
le dernier à hauteur du dernier rang du peloton 
déjà formé , fon Commandant lui commande , 
front , pour faire face en tète , 5 c s’arrêter & im- 
médiatement après, alignez-vous , pour fe porter 
brufquement en avant , & s'aligner fur la droi- 
te, 6c va prendre fon pofte dans le rang. Cha- 
cun des pelotons qui n’ont pas fait demi-tour à 
droite , fe forme , comme il a été explique 
au quatrième commandement du premier mou- 
vement. 

Troijleme mouvement. 


Ce mouvement fjippofe une troupe qui doit 
changer de front vers la gauche , de maniéré 
qu’àprès le mouvement fini , la droite fe trouve 
au point où ctoir la gauche j & à cet effet on 
commande. 

i. Garde à vous, à gauche- 

A ce commandement , toute la troupe fait 
à gauche. 

t. Par pelotons & par files , * gauch» 

. en bataille, marche. 

R i 
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A ce commandement , les files gauches d<e 
chaque peloton fe mettent en mouvement à la 
fois au pas double , en fai faut un quart de con- 
verfion à gauche , & marchent fuivies de tou- 
tes les autres files droit devant elles , jufqu’à 
que chaque peloton foit bien en file & forme 
une colonne : après quoi toutes ces colonnes 
continuent de marcher droit devant elles , à 
l’exception de celle que forme le peloton de 
l'aile droite , dont le Commandant lui comman- 
dera , halte , pour s’arrêter , jront , pour faire face 
en tête , & marche , pour marcher droit en avant 
dès qu’il fera dcmafqué , Sc ainfi fucceflivement 
chaque peloton , à mefure qu’il aura dcmafqué 
entièrement celui qui fera en bataille , fe for- 
mera & s’alignera fur fa droite , jufqu’à ce que 
toute la troupe étant formée , il foit commandé. 

j. Halte. 

Sur quoi toute ^ la troupe s'arrête ferme 
btufquement. 

4. Alignez - vous. 

Sur quoi toute la troupe s’aligne fur le cen- 
tre j & dans les rangs &: dans les file*. 

Conclujîon . 

Voilà tout ce qui concerne les principales 
évolutions n;;eflâircs aux opérations de la tac- 
tique. 
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îî faut abfolumfcnr avoir la plu* grande at- 
tention à faire exécuter tous ces mouvements 
toujours au pas double , fans confufion , fans 
que les files s’ouvrent , fans que les files & 
les rangs ceflent d’êrre alignés , &c fans que le 
port d'armes foit négligé , en un mot , avec 
autant de vivacité , de prcciüon 6c d’ordre 
qu’il fera poffible. 
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LIVRE SIXIEME. 


Exécution des manoeuvres' principales , nece (faire t 
aux opérations de .a tactique. 


‘W’ £3 manœuvres font des mouvements qui 
JSLtï tranfportent les troupes d’un lieu en un 
autre , foit en entier ou par parties confédérées 
comme des tours , & qui fe rapportent à une 
aétion de guerre quelconque. Mettre en marche 
des bataillons rompus par parties , & les remettre 
en bataille ; faire marcher des bataillons en ligne • 
de front en bataille } former des colonnes , foit 
pour l’attaque ou pour la retraite ; déployer des 
colonnes , foit pour attaquer ou pour défendre , 
font des manœuvres , puifque tous ces mouve- 
ments ont en vue une adiion de guerre ou un 
ordre de combat plus avantageux Sc plus conve- 
nable à certaines circonftances. 

L’exécution d’une manœuvre en entier dépend 
de plufieurs mouvements particuliers , dont les 

f )lus fréquents font : les tours , les converfions , 
a marche oblique , la marche de flanc Sc celle 
de front. Elle exige de la part du foldat, outre 
le filence , la contenance Sc l’attention aux com- 
mandements Sc aux Cgnaux , qu’il connoifle bien 
fa droite , fa gauche , fon rang , fa file , fou 
chef de file & fon ferre-file, Sc qu’il fâche bien 
s’aligner, marcher les différents pas de la mar- 
che réglée , obferver fa diftance Sc fuivre exac- 
tement fon chef de file dan* tous les mouve- 
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ments. Ce qu’il y a de plus eftentiel , c’eft que 
la marche l'oit naturelle ; la meilleure idée que 
l’on puifte en donner eft celle d’un pas qui ne 
gene point le foldat , c’eft-à-dire , le meme pas 
qui ferr à marcher plulîeurs lieues de fuite, doit 
être celui de la marche réglée Sc uniforme. 
Dans les manœuvres , il eft d’ordre néceftaire 

S ue les mouvements particuliers commencent Sc 
niftent en meme temps. Il faut donc un ligne 
diftinéb, qui marque exactement le commence- 
ment & la fin d’un mouvement j & ce figue fe 
donne pour les grands mouvements d’une ligne 
de troupes , d’une armée , par des coups de ca- 
non ; & pour les mouvements particuliers de 
chaque bataillon , par la voix du Commandant , 
lequel marque le commencement de chaque 
mouvement pat le mot marche , Sc la fin par le 
mot halte , fuivi immédiatement du mot alignez- 
vous^ car la chofe la plus eflentielle dans tous 
les mouvements, eft de maintenir toujours l’aligne- 
ment. 

Comme dans la pratique il n’eft pas toujours 
poflible de mefurer les mouvements de conver- 
iion par tiers , par quarts , par huitièmes , par 
feiziemes , & que l’on doit réellement pratiquer 
tous ces mouvements , il faut les faire exécuter , 
fans en avertir autrement que par le mot feul 
de converfîon. C’eft aux circonftances à en déter- 
miner l’angle , & à celui qui commande à en 
fufpendre le mouvement par le mot halte , pro- 
noncé au moment qu’il voit que la troupe a le 
terrain ou la fituation qu’il s’eft propofé de lui 
faire prendre. 

Tous les mouvements doivent fe faire au pas 
double fans confufion , ôc s’exécuter vivement à 
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la fin du commandement. En habituant les trou» 
pes dans leurs exercices , à joindre la vivacité ÔC 
la célérité , a la régularité des mouvements, on 
les accoutume à conferver leur ordre , ou du 
moins à réparer promptement les dérangements 
qui peuvent y arriver , lotfque dans la pratique 
réelle , elles font obligées de fe mouvoir avec 
la vitefle la plus accélérée. 

Le grand fccret des mouvements confifte i 
favoir maintenir l’alignement & les dittances né- 
ceflaires entre les files , les rangs ferrés & les 
divilions d’une troupe j pour maintenir l’aligne- 
ment , Sc par conféquens les diftances nécelîai- 
res entre les files , il faut que chaque foldat fi 
la troupe marche en ligne droite , obferve d« 

Ce tenir toujours collé à la partie vers laquelle 
il regarde , qu’il réfille à la partie oppofée 
& qu’il ait attention fi elle marche en ligne 
circulaire , de fe tenir toujous collé à la partie 
qui foutient, & qu’il réfifte à la partie qui fait 
le mouvement principal pont tourner j quant 
aux diftances entre les rangs , il ne faut poul- 
ies maintenir, autre chofe que marcher bien di- 
rectement fur fon chef de file , Sc le fuivre 
bien exactement dans tous fes mouvements ; 
de même pour maintenir les diftances entre les 
divifions, il ne faut autre chofe que marcher 
bien directement fur la file gauche ou droite , 
de la divifion qui précédé , fui vaut le côté vêts 
lequel on doit fe mettre en bataille , ou vers 
lequel il eft ordonné de fe régler , en la fuivant ' 
bien exactement dans tous fes mouvements. 

Voilà à peu près les attentions principales , 
qu’exigent les manœuvres, dont les mouvements. 
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font fuppofés ici , exécutes en réglé comme on 
doit les concevoir dans leur précifion , & les 
pratiquer dans l'inftru&ion des troupes ; ce qui 
eft néceflaire pour fe faire des idées aufli clai- 
res de* chofes qu’il eft poflible. C’eft dans la 
théorie des mouvements que l’on puife les ré- 
glés d’une pratique avantageufe , & quoi qu’on 
ne les exécute pas Toujours fuivant l'exaéfitude 
des règles , il faut abfolument que les Officiers 
connoiflent la régularité des mouvements , & 
que les foldats l’ayent pratiquée; ce qu’il y a 
de plus important pour la réuffite des mouve- 
ments , c’eft que les Officiers qui font chargés 
de la conduite de chaque bataillon ou de chaque 
divilion , fe foient fait une habitude de juger par 
le coup d’œil , au moins jufqu’à un certain de- 
gré d’allurance , de jhfteflè 8c de promptitude , du 
terrain nécelfaire, pour les mouvements à faire. 
Ce des diftances requifes pour fc mettre en ba- 
taille, de faire tous les commandements à pro- 
pos , & de mettre la plus grande attention 
à conduire leux troupe dans l’ordre le plus 
ftritt qu’il foit poflible d’y maintenir. Il y a un 
article non moins cflentiel encore , c’eft que 
les foldats foient parfaitement bien drefles 8c 
accoutumés à prêter une attention continuelle 
à la voix de leurs Officiers , à exécuter tous les 
xnouvemefits avec la plus grande vivacité , 8c 
à l’inftant que le commandement en eft pro- 
noncé , 8c fur-tout à ne jamais perdre de vue 
leur chef de file, afin de le fume diie&ement 
dans tous les mouvements. 
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CHAPITRE PREMIER. 

Mettre une troupe en marche. 

TJ" a maniéré de mettre en marche une troupe 
jSLj pour la rranfportec d’un lieu en un autre , 
eft la meme pour toute troupe en général , foit 
qu’elle foit compofée d’un ou de plulieurs ba- 
. taillons, & doit toujours ctre relative au nou- 
veau terrain que l’on veut lui faire occuper j en 
confcquence il eft néceftaire d’avoir égard à la 
«lireétion <le la marche , 5c à l’ordre dans lequel 
la troupe marche. v 

Quant à la direction , il faut confidérer fi la 
troupe devant fe tranfporter dans un nouveau 
terrain , ce terrain fe trouve en avant ou en 
arriéré de celui qu’elle doit quitter & lui eft pa- 
rallèle ou à-peu-prcs , ou fi ce nouveau terrain 
eft vers la droite ou vers la gauche , fur une 
ligne continue avec la pofition qu’elle doit quit- 
ter ou à-peu-près. Dans le premier cas , il faut 
obferver que fi le nouveau terrain eft fur le de- 
vant du front occupé , l’on peut y marcher, 
ou de front en bataille ou <n colonne perpen- 
diculairement à ce front , & que s’il eft en ar- 
riéré du front occupé , l’on y marche de même 
en bataille ou en colonne perpendiculairement 
à ce front , mais' dans un ordre renverfé. Dans 
le fécond cas , on marche en colonne vers la 
droite ou vers la gauche. Les autres directions 
que peut tenir une troupe dans fa marche , par- 
ticipant toujours en quelque manière à l’une on. 
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à l’autra de* quatre principales , doivent être fui- 
vies en y appliquant la maniéré de marcher 
qui leur convient la plûs relativement aux cir-: 
confiances. 

Quant à l’ordre dans lequel une troupe doit 
marcher , il faut confidérer fi c’eft de front en 
bataille ou en colonne ; fi c’eft en colonne , il 
faut confidcrer , fi c’eft la droite ou la gauche 
qui doit former la tète de la colonne. Il y a à 
ce dernier égard , deux réglés générales : la pre- 
mière prefcrit de marcher , la droite formant la 
tetê , lorfque la marche doit fe faire vers la 
droite , & d’entrer fur le champ de bataille que 
l’on doit occuper par la gauche du terrain ; la 
fécondé veut que l’on marche par la gauche 
qui a la tète t lorfque la marche doit fe faire 
vers la gauche , & que l’on entre fur le champ 
de bataille que l’on doit occuper par la droite 
du terrain j ces deux réglés , qui dans le fond 
n’en font qu’une , font également applicables à 
la maniéré de mettre les troupes en bataille , 
relativement à la direction &c à l’ordre qu’elles 
fui vent dans leur marche. 

La marche d’une troupe, fui vant les deux pre- 
mières directions principales , fe fait vis-à-vis 
& en avant du front occupé , & vis-à-vis 
en arriéré de ce front ; Or , comme le but qu’on 
fe propofe dans cette marche , confifte à faire 
avancer une troupe fur un terrain parallèle , ou 
à-peu-près , à celui qu’elle occupe , & que lorf- 
que deux lignes font parallèles , une troifiema 
ligne perpendiculaire à l’une de ces deux paral- 
lees l’eft aulîi à l’autre, cette troupe doit né- 
ceftairement fuivre dans fa marche , une direc- 
tion perpendiculaire à fon front j cela peut fi» 
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faire de front en bataille, ou rompu en partie»'; 
mais comme il fe trouve peu de terrains qui 
permettent à un bataillon qui doit marcher en 
avant ou en arriéré vis-à-vis du front occupé , 
de le faire de front en bataille , qu'il eft rare 
meme qu’un bataillon foit dans le cas de mar- 
cher dans cet ordre , à moins qu’il ne s’agifle 
de s’approcher de l’ennemi pour le combattre, 
ou de s’éloigner de lui pour évites le combat , 
& que l’expérience a fait voir qu'une troupe en 
colonne par pelotons , trouve plus facilement un 
terrain convenable pour la marche, on peut 
établir comme une maxime générale de faire 
marcher les bataillons en colonne , rompus par 
pelotons , Sc confidérer cette difpofition com- 
me la moins fujette à rencontrer les obftacles 
qui s’oppofent prefque toujours à des marches 
qui fe font fur un grand iront , ou qui du 
moins les rendent incommodes <k les retardent» 
C’eft aulli à cette derniere difpoiuion que nous 
nous arrêterons ici , en faifant voir quelle 
eft la méthode la plus convenable de rompre 
une troupe par pelotons , pour la faire marcher 
fuivant les quatre directions principales. 

Les deux premières directions principales con* 
fiftant à faire marcher une troupe vis-à-vis du 
front occupé en avant &c en arriéré , voici les 
mouvements qu’il convient d’exécuter à cec égard. 

Pour marcher en avant , on fait les comman« 
demencs Qc les mouvements fuivants : 

». Garde à vous, en avant. 
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A droite ou 
à gauche j 


^ par pelotons. 
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Ce commandement ferc pour avertir du mou- 
vemenr à faire. 


2. Marche. 

/ 

A ce commandement , le peloton de la droite; 
( ou celui de la gauche ) qui devra former la 
tcte de la colonne , marchera droit en avant j 
tous les autres pelotons fe mettent en mouvement 
en même temps pour faire à la fois un quart 
de converfion par la droite ( ou par la gauche ) 
fe porter enfuire fucceflivement fur le terrain , d’où 
fera parti le premier peloton , y faire un fécond 
quart de converfion , & c prendre rang après lui 
dans la colonne ; ce fécond quart de converfion 
fera commandé par le Commandant de chaque 
peloton , lequel à cet effet auflitôt qu’il arrivera 
fur le terrain , où fon peloton doit tourner 
commandera : à droite ( ou à gauche ) conver- 
Jîon , & puis en avant , marche , & fe confor- 
mera pour le refte aux réglés prefcrites d’une 
colonne qui doit changer de diredlion. 

Pour marcher en /arriéré, les mouvements font 
à-peu-près femblables à ceux de la marche en 
avant , & n’en différent qu’en ce que, au deuxie- 
me commandement , tous les pelotons fans excep- 
tion , font le mouvement de converfion , après 
lequel fur un fécond commandement marche , 
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le peloton qui forme la tête de la colonne fait 
un fécond quart de converfion , & les autres pre- 
nent fucceilivement rang dans la colonne. 

Mais ces mouvements ne doivent avoir lieu 
que pour Une marche ordinaire j & dans le cas 
où une troupe doit marcher en arriéré , perpen- 
diculairement au front quelle occupe pour faire 
une retraite devant l’ennemi , la première réglé 
à fuivre eft , que le premier rang de la troupe , 
& par confcquent auffi le premier rang de cha- 
que peloton de cette troupe , foit toujours du 
côté de l’ennemi , & prêt à lui faire fice en 
cas de pourfuite ; on fait à cet effet les comman- 
dements & les mouvements fuivants : 

i. Garde à vous , demi - tour à droite. 

A ce commandement , toute la troupe fait 1 
demi-tour à droite. 

i. A droite , par pelotons , converfion. 

Ce commandement fett pour avertir du mou- 
vement à faire. 

• t 

3. Marche. 

A ce commandement , le peloton qui doit 
former la tête de la colonne > Sc qui eft celui 
de la gauche marche droit en avant ; tous les 
autres font en meme temps & à la fois un 
quart de converfion à droite , &c fe portent en- 
fuite fucceilivement fur le terrain d’où fera parti 
le premier peloton , y font un fécond quart de 

cou» 
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’{oa.ver(îon Sc prennent tang apres lui dans la 
colonne , chacun au commandement de fon 
Commandant. 

Les deux dernieres dire&ions principales con- 
fluant à faire marcher une troupe ver* la droite 
ou vers la gauche , fur le prolongement du front 
occupé , les mouvements cju’il convient d’exc- 
cuter à cet égard , font tout fimplement ceux 
de la méthode générale de mettre une troupe 
en colonne , fuivant le côté vers lequel on veut 
marcher , de forte que la troupe étant en co- 
lonne , l’on fade une fécondé fois le comman- 
dement marche , Sc la troupe fe met en marche 
tout à la fois. 

Ces mouvements font immédiatement efïèn- 
riels, d’abord, en ce que de cette maniéré, une ligne 
de troupes , foit qu elle marche en avant ou en 
arriéré 'du front occupé , foit qu’elle marche vers 
l’une de fes ailes, fe met en marche en même 
temps , chaque bataillon n’ayant befoin que de 
: fon efpace naturel pour marcher à l’aife ; 8 c en- 
fin en ce qu’ils fervent , les premiers, lorfqu’une 
armée doit fe mettre en marche fur plulieurs 
colonnes à la fois , foit pour aller en avant , 
foit pour faire retraite , & les derniers, lotfqu’uno 
armée doit côtoyer la pofition de l’ennemi, 
remonter ou descendre une riviere • il faut- feu- 
lement autant que cela peut fe pratiquer fans 
inconvénient , toujours donner la tête des co- 
lonnes à la droite des bataillons , lorfqu’on mar- 
che en avant , & à la gauche lorfqu’on mar- 
che en arriéré du front occupé ; cependant lî 
l’on peut rendre les mouvements plus (impies 
& les marches plus promptes , en marchant in- 
différemment par la droite ou la gauche des ba- 

Se coude Partie. S 
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2. Marche. x 

A ce commandement , le peloton de la droits 
(ou celui de la gauche) qui devra avoir La tête 
de la colonne, marchera en avant jufqu’i une 
certaine diftance qui lui fera defignée , & fera 
enfuite un quart de converfion à gauche on à 
droite pour pafl'er devant le front de la troupe ; 
lorfque le peloton de la tète aura fait deux fois 
autant de pas qu’il en occupe de front, celui 
qui fuit fe mettra on mouvement au comman- 
dement marche de fon Commandant , marchera 
. en avant jufqu a hauteur du premier peloton , 
où il fera un quart de converfion pour prendre 
rang après lui dans la colonne , Sc ainfi fuc- 
celliYement tous les autres pelorons, dont cha- 
cun doit obferver de ne partir , que lorfque le 
peloton qui doit précéder , aura fait deux foie 
autant de chemin qu’il occupe de terrain en ba- 
taille. 

Ce mouvement, de même que ceux au moyeu 
defquels on marche fuivant les deux premières 
directions principales , peut aulli s’exécuter 
entièrement par la .méthode générale de met- 
tre une troupe en colonne par la droite ou par 
la gauche , de forte que la troupe étant en co- 
lonne , l’on falTe prendre à la divifion de la 
tête , par un fécond & un troilieme quart da 
converfion , la direction quelle doit tenir , foie 
pour marcher en avant ou en arriéré du front 
occupé , foie pour marcher vers une aile oppo- 
fée j cette méthode paroît même fufccptible 
d’une précifion plus exafte pour les diltan- 
ces $C l’uniformité de la marche , mais com- 

S 2 
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me elle fait perdre du temps du terrain , qifit 
n’eft qucftion ici, que de mettre en marche les 
partie* d’une troupe par des mouvements (im- 
pies , & que dès qu’une fois la colonne eft for- 
mée , & fe trouve dan* la direction qu’elle doit 
fuivre , la marche eft la même de quelque mé- 
thode que l’on fe fetve , il faut préférer la plus 
(impie £c la plus prompte j d’ailleurs il eft à 
propos de remarquer ici que dans la marche 
réglée , dans les mouvements d’exercice , de pa- 
rade , la prccifion fcrupuleufement exafte eft ab- 
folument eflentielle , & a toujours fon effet j 
mais dans la marche en campagne , dans les 
manœuvres de guerre , lorlqu’une colonne eft 
une fois en marche , qu’elle ait été formée par 
une méthode ou par une autre 3 le plus ou moins 
de précifion de la méthode employée , n'influe 
en rien fur la confervation ou l’altération des 
diftances , & c’eft toujours au coup d’œil , & à 
l’attention feule de ceux qui conduifent les ba- 
taillons Sc les divifions à prévenir l’alongemenc 
d’une colonne , & à la maintenir dans fon ef- 
pace naturel. 
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CHAPITRE SECOND. 

Mettre une troupe en bataille. 

T’aurois peut-être dû faire fuiyre immedia- 
& cernent chaque maniéré de mettre une trou- 

{ >e en marche , par celle qui «eft convenable pour 
a remettre en bataille ; mais il m’a paru plus 
lîmple 6c plus clair de les traiter Séparément ; 
dans l’étude que l’on fait de ces deux objets , 
on peut bien les fé parer , mais dans la pratique 
il faut 'absolument qu’ils Soient lies , 8c avoir 
egard à la dépendance qu’il y a entre eux. 

Lorfqu’il eft queftion de la marche d’une co- 
lonne de trqupes , on a ordinairement un but 
déterminé de la remettre en bataille de telle ou 
telle maniéré , 8c l’on doit alors avoir égale- 
ment fous les yeux , la polition du nouveau 
champ de bataille par rapport à celle de l'ancien, 

& les deux points de vue qui doivent régler 
l’alignement de la droite, 8c de la gauche du 
nouveau front. 

La maniéré de mettre une troupe en bataille, 
dépend principalement de la direélion fuivanc 
laquelle elle arrive à fpn champ de bataille , 8c ' 
de l’ordre dans lequel elle marche ; par la direélion 
Suivant laquelle une troupe arrive à fon champ 
de bataille, j’entends qu’il faut diftinguer, lî 
elle y arrive par le derrière ou par le devant , 
par la droite ou par la gauche du nouveau front; 
par l’ordre dans lequel une troupe marche , j’en- 
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tends qu'il faut diftinguer fi c’eft la droite ou 
la gauche des bandions qui en forme la tète , 
obfcrvant qu’il n’efl: quefiion ici que de trou- 
pes qui ont marché par parties fur une colonne, 
fk qu'il faut remettre en bataille dans le même 
ordre qu’elles oblervoicut avant de fe mettre en 
marche. 

Or* comme c’eft une maxime générale qu’une 
troupe arrive par la gauche du champ de ba- 
taille , lorfque la droite de cette troupe forme 
la tête de la coloftne , £c qu’une troûpe arrive 
par la droite du champ de bataille , lorf- 

3 ne la gauche de cette troupe forme la tête 
e la colonne , il faut obferver que lobjet 
principal de certe réglé eft de pouvoir toujours 
remettre une troupe en bataille , par le mou- 
vement contraire à celui par lequel elle a été 
mife en colonne } mais ce qui n eft proprement 
qu’un développement de cet objet , & qui de- 
vient une réglé principale , dans l’opération de 
meme les troupes en bataille , c’eft de remettre 
toujours les bataillons dans leur ordre naturel 
ik primitif. 

Cette réglé concerne l’ordre Sc l’arrangement 
particuliers des parties de chaque bataillon en- 
tre elles , de forte que les aîles des bataillons , 
des divifions , des pelotons qui croient droites 
& gauches avant la marche , fe retrouvent telles 
apres s'etre remifes en bataille , & il n’y a que 
des cas extrêmement prelfés , qui puillent en 
difpenfer; quan* à l’arrangement & la difpofi- 
rion des bataillons entre eux, les changements 
!k les tranfports qui peuvent y être nécelfaires', 
doivent fe faire avant 1* marche ; ceux qui peu- 
vent être occafionncs par les circonftançes im- 
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prevues font de nulle conféquence ; qu’un ba- 
taillon qui doit être à la droite d’une autre 
fe trouve à la gauche par une cireonftance ino- 
pinée , la chofe eft abfolumenc indifférente , pour- 
vu que chaque bataillon en fon particulier , fe 
trouve dans fon ordre naturel. 

Lorsqu’une troupe marche en colonne en 
avant du front occupé, elle doit ncccflairement 
arriver par le derrière du nouveau front , 6 c 
lorsqu'elle marche en arriéré du front occupé, 

f ur une raifon contraire , elle doit arriver par 
e devant du nouveau front; cela ctaut consta- 
té , nous avons deux objets principaux à exa- 
miner , l’un , la marche d’une colonne de trou- 
pes en avant du front occupé , & l’arrivée de 
cette colonne fut le nouveau champ de bataille , 
6c l’autre , la marche d’une colonne de troupes 
en arriéré du front occupé , Sc l’arrivée de cette 
colonne fur le nouveau champ de bataille. 

I 

Premier objet.. 

Cet objet nous offre quatre cas différents , 
pour mettre une troupe en bataille. 

Premier cas. 

Ce premier cas fuppofe qu’une colonne arri- 
ve fur le nouveau terrain par derrière la gau- 
che , fa droite ayant la tete. 

Ainfi dès que la tête de la colonne fe trou- 
ve à hauteur du nouveau front , le premier pe- 
loton, 8 c après lui fucceilivement tous les au- 
tres pelotons font un quart de converfiou à. 

S 4 
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droite pour marcher le lcw-,g de ce front 
jufqu'à ce que ia colonne occupant fon elpace 
naturel , & les files gauches de chaque peloton 
ctam bien exaétemenc alignées les unes fur le* 
autres , &c fur les deux points d’alignement de 
la droite Sc de la gauche du front, puilfe s’y 
mettre en bataille par un quart de converfion 
à gauche , de tous les pelotôns eu meme temps. 

Deuxieme cas. 

Ce fécond cas fuppofe qu'une colonne arrive 
fur le terrain par derrière la droite , fa gauche 
ayant la tête. 

Ainfi lorfque la tête arrive à. hauteur du nou- 
veau front , le premier peloton & fuccellive- 
ment tous las autres pelotons font un quart de 
converfion à gauche , pour marcher le long de 
ce" front, jufqu’à ce que la colonne y occupant 
fon efpace naturel , & les files droites de cha- 
que peloton étant bien exaftement alignées les 
unes fut les autres, &c fur les deux points d’a- 
lignement de la gauche Sc de la droite du front , 
puifle s’y mettre en bataille par un quart de 
converfion à droite de tous les pelotons en me- 
me temps. 


Troifieme cas. 

Ce troifieme cas fuppofe qu’une colonne ar- 
rive fur fon nouveau terrain par derrière la 
droite , fa droite ayant la tête. 

Ainfi dès que la tète de la colonne fe trouve 
à hauteur du nouveau itont , le premier pelo~ 
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ton fait un quart de converfion à gauche poue 
encrer dans fon terrain , 8c puis un quart de 
converfion à droite, pour fe mettre en bataille 
à la droite du front , 8c les autres pelotons fui- 
vent fncceffivement les mouvements du premier, 
8c fe mettent en bataille à côté de lui , en 
défilant par derrière le front de l’alignement du 
premier. 

x Quatrième cas. 

Ce quatrième cas fuppofe qu'une colonne ar- 
rive fur fon nouveau terrain par derrière la gau- 
che , fa gauche ayant la tête. 

Ainfi lorfque la colonne fe trouve à hauteur 
du nouveau tronc , le premier peloton fait un 
quart de converfion à droite pour entrer dans 
fon terrain , 8c puis un quart de converfion à 
gauche pour fe mettre eu bataille à la gauche 
du front , Sc ainfi fuccelïïvement cous les autres 
pelotons , en défilant derrière &c ic lormam i 
côte du premier. 

Deuxieme objet. 

Cet objet nous offre , de même que le pre- 
mier , quatre cas diftérents pour mettre nue 
troupe en bataille. 

Premier cas. 

Ce premier cas fuppofe qu’une colonne ar- 
rive fur le nouveau terrain , par le devant de la 
gauche avec f» droite en tête. 
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Dès que la tête de la colonne fe trouve à. 
hauteur du nouveau Iront , le premier peloton 
fait un quart de converfion i gauche , & ainfi 
fuccelüvement tous les autres pelotons pour 
marche* le long de ce front , jufqu’à ce que la 
colonne occupant fon efpace naturel , & tou- 
tes les files gauches des pelotons étant bien 
exactement alignées les unes fur les aimes , Ce 
fur les deux points d’alignement de la droite 
& de la gauche du front, puilfe s’y mettre en 
bataille , par un quart de converfion à gauche 
de tous les pelotons en même temps. 

Deuxieme cas. 

Ce deuxieme cas fuppofe qu’une colonne ar- 
rive fur le nouveau terrain par le devant de la 
droite , avec fa çauche en tcrc. 

Dès que la tete de la colonne fe trouve à 
hauteur du nouveau terrain , le premier peloton 
fait un quart de converfion à droite , ainfi 
fucce Hivernent tous les autres pelotons , pour 
marcher le long de ce front, jufqu’à ce que la 
colonne occupant fon efpace naturel , & toutes 
les files droites des pelotons étant bien exacte- 
ment alignées les unes fur les autres , & fur 
les deux points d’alignement de la gauche SC 
de la droite du front , puiiTc s’y mettre en ba- 
taille par un quars de converfion à droite de 
tous les pelotons en meme temps. 

Troijîeme cas. 

• • 

Ce tioifieme cas fuppofe qu’une colonne ar*: 
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rive fur le nouveau terrain par le devant de la 
droite , avec la droite en tcte. 

Dès que la tête de la colonne fe trouve' à 
hauteur du nouveau front , le premier peleton 
fait un quart de converfion à droite pour entrer 
dans fon terrain , 3c puis un fécond quart de 
converfion à droite pour fe mettre en bataille 
à la droite de ce front , ôc les autres pelotons 
fuivent fuccelfivement les mouvements du pre- 
mier en défilant derrière, ôc fe formant à côté 
de lui. 

Quatrième cas. 

Ce quatrième Cas fuppofe qu’une colonne ar- 
rive par le devant de la gauche du nouveau ter- 
rain , fa gauche ayant la tcte. 

Dès que la tète de la colonne fe trouva à 
hauteur du nouveau front , le premier peloton 
fait un quart de converfion à gauche, pour en- 
rrer dans fon terrain , 5 c puis un fécond quart 
de converfion à gauche , pour fe mettre en ba- 
taraille à la gauche du front , 5c les autres pe- 
lotons fuivent fuccefiivement les mouvements 
du premier en défilant derrière, 5c fe formant 
à côté de lui. 

Par ce qui vient d’être expliqué , il eft: évi- 
dent que le mouvement eft femblable pour fe 
mettre en bataille , foit que la colonne arrive 
par la gauche , fa droite ayant la tête , foit 
quelle arrive par la droite ayant fa gauche en 
têt», & que d’un autre côté le mouvement eft 
auiii femblabl’e pour fe mettre en bataille , foit 
que la colonne arrive par la droite , lorfque la 
droite en a la tête , foie qu’eLle arrive par la 
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eauche , la gauche en avant la tète ; il faut (eu- 
Jement obierver que dans les deux premiers, 
cas , les r^g'es de pratique (e rapportent éga- 
lement à- la méthode générale , établie pour 
la marche d’une colonne qui change de direc- 
tion , & à celle de remettre an bataillon en ba- 
taille j au lien que dans les deux derniers cas, 
elles fe rapportent bien à. la méthode générale 
de la marche en colonne , changeant de direc- 
tion j tuais elles drffcrcnt abfolumcnt de celle 
de fe mettre en bataille j car dans les deux pre- 
nnes cas le mouvement pour fe mettre en ba- 
taille 5 s’exécute par tous les pelotons en meme 
temps , ( 3 c au commandement d’un feul , Sc dans 
les deux derniers cas , ca mouvement s’exécute 
fucceflivement pas chaque peloton au comman- 
dement de fon Commandant. 

Dans les deux premiers cas, dès que le Com- 
mandant de chaque bataillon voit que tous les 
pelotons ont leur diftance naturelle , de que la 
colonne fe trouve exactement dans l’alignement 
des deux points de vue de la droite & de la 
gauche , & n’occupe fur le terrain que l’efpace 
qui lui eit ncce (Taire pour fe mettre en bataille, 
il commande halte , pour arrêter la colonne , ù 
gauche ( ou à droite ) en bataille , marche , halte, 
alignez-vous , pour former , arrêter & aligner 
chaque bataiilen. 

Dans les deux derniers cas, dès que la tête 
de la colonne arrive fur le terrain , où doit ap- 
puyés la droite ou la gauche , le Commandant 
de ce bataillon fait Taverrilfeinent fuivant : pe- 
lotons fur la droite ( ou fur la gauche ) , en ba- 
taille , fur quoi le Commandant du peloton dç 
la tête commande tout de fuite à fon peloton. 
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0 droite [ou à gauche ) , converjion , puis en avant 
marche , pour marcher en avant autant de pas 
qu’il en faut , pour ne point embarafter les 
autres pelotons qui doivent dchler derrière lui , 8c 
dès qu'il aura lé terrain futfîfant à cet egard , 
halte , alignez-vous , pour arrêter 8c aligner Ion 
peloton ; pendant ce temps le peloton qui fuis 
immédiatement , défile derritre celui qui eft déjà 
formé , 8c arrivant à hauteur de fa droite ou 
de fa gauche , fait un quart de converf on à 
droite ou à gauche, pour aller fe placer à côrc 
de lui, 8c s’aligner avec lui , 8c ainfi fucceili- 
vement tous les autres pelotons , jufqu’à ce que 
tous étant rangés les uns à côté des autres , le 
bataillon fe trouve formé en bataille 8c aligne ; 
tous les autres bataillons dont la colonne eft 
compofée faifant fuecellivement les mêmes mou- 
vements que le premier , en obfervant de ne 
former leur tête, que lorfqu’ils auront pris 1 - in- 
tervalle qu’il doit y avoir entre chaque batail- 
lon d’une ligne. 

Ces deux méthodes de mettre les troupes en 
bataille , ne fe rapportent qu’à des ufages jour- 
naliers 8c de pure commodité; la première doit 
fur-tout être confidérée comme la méthode gé- 
nérale , parce quelle fatisfait le plus dire&ement 
aux réglés d’uue marche bien ordonnée , & que 
c’eft fans contredit le mouvement le plus fimple 
8c le plus prompt pour fe remettre en bataille dan* 
l’ordre naturel 8c primitif ; c’eft auilî à cette mé- 
thode générale qu’il convient le plus de rame- 
ner les marches ordinaires pour entrer dans un 
camp ou fur une place d'armes , & l’on ne 
doit s’en écarter que par une ncccilitc indifpen- 
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fable , pour pratiquer la fécondé beaucoup pîuî 

tardive 8c plus compofée. 

Une obfervation i faire & particulière à ces 
méthodes de mettre les troupes en bataille , 
concerne un inconvénient qu elles occafionnent 
d» ns les marches d’armée 3 lorfqu’on n’y faic 
point attention , & qu’on ne le prévient point ; 
c’eft l’ufage prefque pafle en réglé de faire arrê- 
ter les colonnes à une certaine dtftance du camp 
que les troupes doivent occuper , poHr difpofer 
chaque bataillon à entrer dans fon camp en belle 
ordonnance } cet ufage fait que la queue d’une 
colonne eft obligée de faire halte , 8c d’attendre 
fort long-temps que les bataillons de la tête 
foient entrés dans leur camp, ce qui fatigue ôc 
impatiente infiniment le foldatj cela arrive par- 
ticulièrement dans les pays couverts & coupés, 
où les marches fe font fur peu de colonnes , êc 
où l’on eft obligé de fuivre le chemin unique 
qui conduit au camp -, mais il eft un moyen de 
prévenir cet inconvénient , lorfque ceux qui con- 
duifent des colonnes ont l’attention de faire for- 
tir de U route de la colonne , les bataillons à 
mefure qu’ils arrivent à portée du terrain de 
leur camp , & avant qu’ils quittent la marche 
libre , ahn que lorfqu’ils doivent prendre la 
marche réglée , pour entrer dans leur camp on 
bel ordre, cette cérémonie n’arrête point les ba- 
taillons qui font encore éloignés du leur ; il faut 
feulement pour cela , lorfque le pays n’eft pas 
ouvert par lui-même , que les Ofhsiers qui fonc 
au campement faftenc pratiquer des ouvertures 
ou des communications qui facilitent le moyen 
de dégager la tête d’une colonne , de maniéré 
que chaque régiment puifle entrer dans fon camp 
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fans retarder la marche des aurres ; ou bien il 
faut que les bataillons entrent dans leur camp, 
en <ÿ>ntinuant la marche libre , fur le pied d® 
la route , Ce que chacun en particulier prenne 
fes diftances pour fe mettre en bataille , à me- 
fure qu’il arrive fur le terrain du front de ban- 
diere de fon camp. 
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CHAPITRE TROIS I EM#. 

Déployer une colonne de troupes 

O n n’entend proprement par le terme dé- 
ployer , que les mouvements particuliers 
que doivent faire les divilïons d’une colonne , 
pour fe remettre en bataille , en faifant face du 
même côté vers lequel la tête de la colonne 
dirige fa marche j mais nous le confulcrerons 
ici fous une lignification plus étendue , & nous 
entendrons par là les mouvements les plus fim- 
ples , les plus prompts , & par conféquent les 
plus convenables que l’on ait pu imaginer pour 
le reformer en bataille , foit que l’on marche 
à l’ennemi pour U combattre , foit que l’on fe 
retire devant lui, en luivant une direction per- 
pendiculaire au front que l’on doit occuper. 

Ces mouvements s’exécutent de deux maniè- 
res : l’une par la marche oblique , l’autre par la 
marche de flanc; ceux qui fe pratiquent par la 
marche oblique , exigent une certaine diftance 
entre les divilïons ; ils peuvent même s’exécu- 
ter, les divilïons ayant leurs diftances naturel- 
les fuivant que la profondeur de la colonne eft 
pins ou moins conlidcrable , & c’eft en consé- 
quence «le ces confidérations qu’il faut , ou laif- 
fer aux divilïons leurs diftances naturelles , ou les 
faire ferrer davantage , afin que celles de • la 
queue ayant une diagonale moins grande à par- 
courir , & par conféquent moins de chemin à 
faire , ptuflent arriver d’autant plus prompte- 
ment 
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rneiit en "bataille j ceux qui fc pratiquent pat 
la marche de flanc exigent abfoluinenr que les 
diviflons foienc ferrées à deux pas de diftar.ee , 
fans quoi ils feroient fujets a lenteur 8c con- 
fufion. 

Ces deux fortes de déployements différentes 
entre elles , pat les mouvements qui font pro- 
pres à chacune en particulier , différent aufli par 
rapport à l’ufage que l’on peut en faire ; Time 
peut convenir davantage à des circonftanccs par- 
ticulières ; mais l’antre eft d’un ufage plus éten- 
du & plus convenable aux grands mouvements ; 
les déployements par la marche oblique ne con- 
viennent gueres pour une colonne d’une gran- 
de profondeur , vu le terrain que les divi- 
sons de la queue auroient à parcourir pour fe 
former en bataille , ce mouvement ne pouvant 
s’exécuter que par pelotons ; les déployements 
par la marche de flanc conviennent pour route 
•colonne de quelque profondeur qu’elle foir , at- 
tendu que ce mouvement s’exécute par divilions 
avec une égale promptitude. 

Dans tous ees déployements il faut toujours 
defigner une divifion , fur laquelle toutes les 
autres doivent déployer k fe former 8c s’aligner, 
8c cette divifion dont les circonftances & le ter- 
rain feuls doivent décider le choix , eft appel- 
iée la divifion <T alignement. 

La divifion d’alignement cenfée dans la place 
qu’elle doit oocuper en bataille , 11e doit dans le 
déployemenr faire aucun mouvement , ni à droite, 
ni à gauche j mais fi le déployement fe fait en 
gagnant du terrain en avant , la divifion d’aligne- 
ment doit obferver de marcher toujours bien 
droit devant elle , fans appuyer ni vers la 
Seconde Partie. . T 
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droite , ni vers la gauche , afi/. de ne point per- 
dre du terrain , 8c avoir attention fut tout , d’ê- 
tre toujours bien exactement alignée. 

Da is l’exécution des déployements , les Com- 
mandants des divifions doivent fc placer au cen- 
tre de leur divifion , afin de pouvoir d’autant 
mieux f.iifir le moment précis de faire les com- 
mandements néceflaires pour fe former , 8c i 
cet effet, avoir l’attention de commander, halte 
à leur divifion , dès qu’ils voyeut quelle a le 
terrain qu'il lui faut exactement pour fe mettre 
en bataille aux mots , front , alignez-vous. 

Les Commandants des bataillons doivent ob- 
ferver en conduifanr leur bataillon dans les dé- 
ployements d’une colonna , de faifir bien exac- 
tement l’intervalle qu’il doit y avoir d’un ba- 
taillon à l’autre , 8c dans les déployements de 
flanc , de gagner toujours du terrain vers la ligne 
fur laquelle on doit fe mettre en bataille , en 
s’approchant de cette ligne obliquement , à mc- 
fure qu’une divifion fe forme. 

Une attention effcntielle à faire , mais particu- 
lière aux déployements de flanc , eft que les 
Commandants des divifions obfervent de com- 
mander , halte , chacun à fit divifion , lorsqu'elle eft 
encore débordée de deux files, par la divifion 
i côté de laquelle elle doit fe former -g afin 
qu’elle puiffe fe ferrer &c s’aligner , fans perdre 
au terrain , 8c fans lailîèr des lacunes entre les 
divifions , 8c en s’alignant fur-tout de ne pas 
fa jette r trop en avant , pour ne point être dans 
le cas de reculer, il vaut mieux refter un peu 
en arriéré , parce que l’on peut enfuite fe por- 
ter infenfiblement fur l’alignement. 

Les dépiovements fur le centre font les Hjcil- 
1 ' ' \ 
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leurs , parce que l’on gagne la moitié du temps 
& du terrain , Si font les plus courts <k le» 
pàus prompts } ceux de liane font les véri- 
tables déployement^ pour les colonnes d’armée, 
Sc en général les feuls dont il faille faire ufage 
dans les grandes manœuvres , telles qu’on les exé- 
cute dans une armée ; d’ailleurs les déployemenrs 
do l’une & de l’autre efpece font également 
fufceptibles de promptitude & de préciiion dans 
l’exécution 6 c propres X toutes fortes de ter- 
rains ; par ieur moyen , on fe forme fur tells 
divifion que l’on juge à propos de délignec 
pour divilion d’alignement, mais principalement 
d’ans les cas ou il s’agit de préfeuter prompte- 
ment une tête de quelques bataillons en ba- 
taille en état de combattre fûr le champ ; en 
effet , 011 verra par les détails des mouvements 
que la divifion d’alignement peut commencer à 
faire feu , dès que celle qui la fuit ou la pré- 
cédé fe trouve formée à côto d’elle , & ainft 
fuccellivemenc chaque divifion , à mefure qu’elle 
arrive en bataille ' Si qu’elle s’ell formée Si 
alignée. 

Tels font les principes qu’il faut dans les dé- 
ployements j nous procéderons maintenant aux 
détails de leurs mouvements , en fuppofant tou- 
jours une colonne de quatre bataillons , Sc en 
déployant cette colonne fuivant tous les cas 
polfibles. 


Nous commencerons par les mouvements 
des déployements par la marche oblique , Si 
nous pillerons de là à ceux de la marche d# 
fane, 

T 2 


Digitized by Google 



\ 

îpi Injl'uuùons 

Premier dcployement par la marche oblique; 

La direction d'une colonne qui doit déployer 
étant toujours perpendiculaire , ôc cette colonne 
ne pouvant ariiver à Ion champ de bataille, 
que par le derrière ou par le devant du nou- 
veau Iront , fon déploiement dépend principa- 
lement de l’ordre dans lequel elle marche, Sc 
en confcquence , il faut diftingucr fi c’eft la 
droite ou la gauche des bataillons qui en for- 
me la tète. 

Chacune de ces diftin&ions de l’ordre de la 
marche d’uue colonne , fe rapporte à trois mou- 
vements principaux. 

Première dijlinclion. 

Cette première diftinétion fuppofe que la 
droite des bataillons a la tête de la colonne , 
& fe rapporte aux mouvements fuivants : 

Premier mouvement. 

Ce mouvement fuppofe une colonne de qua- 
tre bataillons qui marche, la droite en ayant la tête, 
«5c qui doit fe déployer fur le peloton de la 
tête , défigné pour divifion d’alignement } dès 
que le peloton de la tête arrivera à por- 
tée du terrain où elle devra fe former en ba- 
taille , on fera prendre aux divifions de la co- 
lonne , les diftances qu’elles doivent avoir en- 
tre elle9 fuivant les circonftances qui en exi- 
gent plus ou moins j & l’on portera la divi- 
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fort de la tcte bien exactement dans les deux 
points d’alignement de la droite 5 c de gauche , 
cela fait on , commandera : 

/ ' ) 

i . Halte. 

Sur quoi toute la colonne s’arrête. 
i. A gauche , déployer. 

A ce commandement , qui n^ fert que pour 
avertir du mouvement à faire, le peloton de la 
tcte s’aligne dans les rangs &c dans les files , 
les autres pelotons font un demi à gauche <Sc 
s’alignent dans cette pofirion dans les rangs 5 c 
dans les files avec la plus grande promptitude. 

3 . Marche , marche. 

! 

A ce commandement , le peloton de la 
tête ne bouge , tous les autres pelotons fe met- 
tent en mouvement à la fois au pas doublé , 
pour aller par la direction la plus courte fe- for- 
mer Air la gauche du premier; à mefure que 
chaque peloton arrive à hauteur de la derniers 
file gauche d’un peloton déjà formé, fon Com- 
mandant lui commande halte t fur quoi le pelo- 
ton s’arrête , fe ferre &c s’aligne face en tête , 
& enfuite , alignez-vous , fur quoi le peloton fe 
porte brufquemenr en avant pour s’aligner avec 
«clui qui eft à fa droite , en obfcrvant de fe por- 
ter exactement fur l’alignement ; le Commandant 
de chaque peloton au moment qu’il prononce 
le mot halte , doit fe porter à la gauche de fon 

T à 
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peloton , en faifant face vers le flanc droit , 5c 
au mot alignez-vous, aligner fon peloton fur 
le point immobile qu’offre chaque peloton déjà 
formé & fixe , fie lorfque les foldats relieront 
immobiles , apres l’alignement fini , aller pren- 
dre fon polie dans le rang , ce mouvement 
fervira d’avertiflêment à celui qui le fuit pour 
commander , alignez-vous ; les Commandants des 
pelotous de la tète de chacun des derniers ba- 
taillons de la colonne, doivent observer de ne 
prononcer le mot halte , que lorfque leur pelo- 
ton aura dépaffé la derniere file du bataillon 
déjà formé , d’autant de pas qu’tl doit y avoir 
d’intervalle entre chaque bataillon en bataille. 

Deuxieme mouvement. 

Ce mouvement fnppofe une colonne' de qua- 
tre bataillons , dont la droite a la tête & , qui 
doit fe déployer fur le peloton de la queue dé- 
figne pour divifion d’alignement. 

Dès que la colonne arriver* fur le terrain , 
où elle doit fe former en bataille , on com- 
mandera : 

' i. Halte. 

■*- 

Sur quoi la colonne s’arrête. 

2 . Demi-tour à droite. 

A ce commandement , le peloton de la queue 
defigné pour divifion d’alignement ne bouge , 
tous les autres font demi-cour à droite. 
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3. A gauche , déployé*. 

A ce commandement qui ne fert que pour 
avertir du mouvement à faire } le peloton de la 
queue s’aligne dans les rangs Sc dans les files ; 
les autres pelotons font un demi à gauche , Sc 
s’alignent dans cette pofition dans les rangs Sc 
dans les files. 

4.. Marche 3 marche. 

• 

A ce commandement , le peloton de la quelle 
ne bouge tous les autres pelotons fe mettent 
en mouvement à la fois au pas doublé , pour 
aller par la direction la plus courte , fe former 
fur la divifion d’alignement , en obfervaut de 
marcher jufqa’à hauteur des fêrre-files du pelo- 
ton déjà formé ; deforte qu’à mefure que cha- 
que peloton arrive avec fon premier rang de- 
venu le dernier par le demi-tour à droite , à 
hauteur du dernier rang d’un peloton déjà for- 
me , fon Commandant lui commando front , fur 
quoi le peloton fe remet face en tête » fe ferre 
à s’aligne , Sc puis alignez-vous , fur quoi le 
peloton fe porte brufqucment en avant , pour 
s’aligner njec celui qui ell déjà formé à fa 
■gauche y le Commandant de chaque peloton , 
au moment qu’il prononce le mot front , fe porte, 
à la droite de fon peloton , Sc l’aligne au mot 
alignez~voas : le relie comme au troifieme com- 
mandement du premier mouvement. 

Troifieme mouvement. 

T 4 
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Ce mouvement eft un compofé tics deux pre-. 
niiers ' y il fuppofe une colonne tle quatre batail- 
lons , qui marclie , dont la droite a la tète , Sc 
qui doit Je déployer fur fon centre , c’elc-i- 
dire fur le premier peloton du troifieme batail- 
lon » deligné pour divihon d’alignement. 

Dès que la colonne arrivera fur le terrain 
où elle devra fe former en bataille , on conv- 
inandera : 

x. Halte. 

Sur quoi la colonne s'arrête.. 

2. Les deux bataillons de la tète , demi- 
toiir à droite. 

Sur quoi tous les pelotons des deux bataill- 
ions de la tète , font demi-tour à droite. 

3. A gauche, déployez. 

A ce commandement qui 11e fert que pour 
avertir du mouvement à faire , le premier pelo- 
ton. du troifieme bataillon , défigné pour divi- 
fioti d’alignement s’aligne dans, les rangs Sc dans 
les files , les autres pelotons font 1I1 demi à 
gauche , & s’alignent dans cette poficion dans, 
ies rangs Sc dans les files. 

4. Marche , marche. 

A ce comimndement , le premier peloton du 
*roii!eme bataillon ne bouge ; tous les autres 
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pelotons fe mettent en mouvement à la fois 
au pas doublé , pour aller par la direction la plus 
courte fe former fur la divifion d’alignement ÿ 
les pelçtans qui marchent avec leur premier 
rang en tête , obfervent tout ce qui a été pref- 
crit au troifieme commandement du premiçr 
mouvement ; ceux qui ont fait demi-tour à droi- 
te , Sc par conicquent marchent avec le dernier 
rang en tête , obfervent ce qui a ccé prefcris 
au quatrième commandement du deuxieme moti-* 
veinent* 

Deuxieme dijlinclion. 

Cette fécondé diftinétion fupjiofe que la gau- 
che des bataillons .a la tète de la colonne, 8c 
fe rapporte aux mouvements fuivants; 

Premier mouvement. 

Ce premier mouvement fuppofe une colonne 
de quatre bataillons , dont la gauche a la 
tête , Sc qui doit fe déployer fur le peloton de 
la tête déligne pour divifion d’alignement ; dès 
que le peloton de la tête arrivera à portée du 
terrain, où elle devra fe former en bataille, on 
fera prendre aux divifions de la colonne entre 
elles , les diftances quelles doivent avoir fuivanc 
lej circonfiances qui en exigent plus ou moins, 
Sc l’on portera la divifion de la tète bien exac- 
tement dans les deux points d’alignement de la 
gauche à la droite , 8c loifque tout cela fera 
fait , on commandera : 

' j. Halte, 
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Sur quoi toute la colonne s’arrête. ' t 

a. A droite , déployez. 

t 

A ce commandement qui ne fert que pour 
avertir du mouvement à faire , le peloton de la 
tête défigné pour diviflon d’alignement , s’aligne 
dans les rangs & dans les hles ; tons les au-j 
très pelotons font un demi à droite , 8c s’alignent 
dans cette pofition dans les rangs & dans les 
files avec la plus grande promptitude. 

j. Marche , marche. 

A ce commandement, le peloton de la tête 
ne bouge ; tous les autres pelotons fe mettent 
en mouvement à la fois au pas doublé , pour 
aller par la direction la plus comte fe former 
fur la droite du premier; A tnefure que chaque 
peloton arrive à hauteur de la derniere fie droite 
d’un peloton déjà formé , fon Commandant lui 
commande halte, pour s’arrêter, fe ferrer & s’a- 
ligner face en tête , 8c puis alignez-vous, pour 
fe porter brufquemeir en avant , & s’aligner 
avec celui qui eft déjà formé à fa gauche , en 
obfervant de fe porter exactement fut l’aligne- 
ment ; le Commandant de chaque psloton au 
moment qu’il prononce le mot hclte , doit fe 
porter à la droite de fon peloton , en faifant 
face vers le flanc gauche ; & au mot alignez- 
vous , aligner fon peloton fur le point immo- 
bile qu’offre chaque peloton déjà formé & fixe, 
& lorfque lej foldars referont immobiles après 
l’alignement fini, aller prendre fon pofte dans 
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le rang ; ce mouvement fervira d’avertlfTement 
à celui qui le fuie pour commander aligne ç- 
vous } les Commandants des pelotons de la 
tète de chacun des derniers bataillons de la co- 
lonne doivent obferver de ne prononcer le mot 
halte , que lorfque leur peloton aura dépaiïe la 
derniere file du bataillon déjà forme , d’autant 
de pas qu’il doit y avoir d’intervalle entre cha- 
que. bataillon en bataille. 

Deuxieme mouvement. 

1 

Ce mouvement fuppofe une colonne de qua- 
tre bataillons , dont la gauche a la tête , & qui 
doit fe déployer fur le peloton de la queue dc- 
figné pour divifion d’alignement J dès que la 
colonne arrivera fur le terrain où elle devra fe 
fonder en bataille , on commandera : 

1. Halte. 

Sur quoi la colonne s’arrête. 

2. Demi-tour à droite. 

Sur quoi le peloton de la queue defigné pour 
divifion d’alignement ne bouge j tous les autres 
font demi- tour à droite. 

j A droite , déployez.' 

Comme au deuaieme commandement du pr&* 
mier mouvement. 
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4. Marche marche.' 

Sur quoi le peloton de la queue dcfigné pout 
divifion d’alignement ne bouge j tous les aunes- 
pelotons fe mettent en mouvement à la fois 
au pas doublé , pour aller par la direction la 
plus courte , fc former fur la divifion d’aligne- 
ment, en obfervant de marcher jufqu’à hauteur 
des ferre-files du pelotrm déjà formé , de forte 
qu’à mefure que chaque peloton arrive avec fon 
premier ranç , devenu le dernier par le demi- tour 
à droite, a hauteur du dernier rang du pelo- 
ton déjà formé, fon Commandant lui comman* 
de front 4 fur quoi le peloton fe remet face en 
tète, fe ferre &C s’aligne, & puis alignez-vous , 
fur quoi le peloton fc porte brufquement en 
avant , pour s’aligner avec celui qui eft déjà 
forme à la droite le Commandant de chaque 
peloton au moment qu’il prononce le mot front, 
fe porte à la gauche de fon peloton , & l’a- 
ligne au mot alignez-vous • le refte comme au 
troifieme commandement du premier mouvement,. 

Troijleme mouvement. 

Ce mouvement cft un compofc des deux 
premiers , il fuppofe une colonne de quatre 
bataillons , dont la gauche a la tète , & qui 
doir’fe déployer fur fon centre, c’eft-i-dire, 
fur le huitième peloton du deuxieme bataillon , 
défigne pour divifion d’alignement ; dès que la 
colonne arrivera fur le terrain où elle devra fc 
mettre en bataille , on commandera ; 


/ ^ 


Digitized by Google 



Militaires. . 5*1 

i. Halte. 

Sur quoi la colomie s’arrête. 

i. Les deux bataillons de la tête, demi-» 
tour à droite. 

Sur quoi cous les pelotons des deux batail- 
lons de la tête, font demi- tour à droite. 

5. A droite, déployez. 

/ 

Sur quoi le huitième peloton du deuxieme 
bataillon, défigné pour divifion d’alignement, 
s’aligne dans les rangs &c dans les files , tous 
les autres pelotons font un demi à droite , &c 
s’alignent dans cette pofition dans les rangs ôc 
dans les files. 


4. Marche , marche. 

Sur quoi le huitième peloton du deuxieme 
bataillon 11e bouge ; tous les autres pelotons fe 
mettent en mouvement à la fiais au pas doublé , 
pour aller par la direction la plus courte , fe 
former fur la divilîon d’alignement ; les pelotons 
qui marchent avec leur premier rang en tête , 
oblervent tout ce qui a été prefcrit au rroifieme 
commandement du premier mouvement ; ceux 
qui ont fait demi- tour à droite, & par confis- 
quent marcheur avec leur dernier rang en tête, 
oblervent ce qui a été prefcrit au quatrième 
commandement dit deuxieme mouvement. 
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Deuxieme deployemene , par la marche du flanc. 

Les déployements par la marcha de flanc 
font fournis aux mêmes égards , S>c aux mêmes 
diftinftions que ceux par la marche oblique , 
& n'en différent que par la nature du mouve- 
ment principal. 

Première dijlinclion. 

Cette première diftindtion fuppofe que la droite 
des bataillons a la tête de la colonne , 5c fe rap- 
porte aux mouvements fuivants : 

Premier mouvement. 

Ce mouvement fuppofe une colonne de qua- 
tre bataillons , dont la droite a la tête , & qui 
doit fe déployer fur la divifion de la tête dé- 
signée pour divifion d’alignement. 

Dès que la tête de cette colonne arrivera à 
portée du terrain , où elle devra fe mettre en 
bacaille , on commandera : 

i. Formez les divifions. 

Sur quoi tous les pelotons pairs de la colonne , 
doubleront fur las pelotons impairs, 5c forme- 
ront les divifions. 

i. Serrez les divifions. 

Sur quoi la divifion de la tête marche le pe-> 
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tic pas \ toutes les autres fe portent en avant 
au pas doublé , pour fe ferrer fur la divifion de 
la tête , & les unes fur les autres à deux pas 
de diftance réelle ; & lorfqu’elles feront ainfi 
ferrées , toute la colonne marchera en avanc au 
pas ordinaire , jufqu’à ce que la tête étant fur 
le terrain < 5 c dans l’alignement où l’on ycut fe 
former , il foit commandé : 

3. Halte. 

Sur quoi toute la colonne s’arrête. 

4. La divifion de la tête ne bouge, toutes 
les autres à gauche. 

Sur quoi la divifion de la tête , défignée pour 
divifion d’alignement , s’aligne dans les rangs & 
dans les files , toutes les autres divifions font jjà 
gauche , & s’alignent fur leurs chefs de files. 

5. Déployez, marche , marche. 

Sur quoi la divifion de la tète ne bouge ; 
toutes les autres fe mettent en mouvement à 
la fois au pas doublé , pour marcher par leur 
flanc , à mefure que chaque divifion arrive avec 
fa queue à hauteur de la troifieme file gauche 
d’une divifion déjà formée ; fon Commandant 
lui commandera halte , pour s’arrêter , fe. 
ferrer & s’aligner dans la file , & puis front , 
alignez-vous , pour faire face en tête , Sc fe por- 
ter brnfquemenc en avant , pour s’aligner avec 
U divifion qui elt déjà formée à fa droite , en 
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obfervant de fe porter exa&cment fur ïaligiiè* 

inenr. 

Le Commandant de chaque divifion , au mo- 
ment qu’il prononce le mot halte , doit fe pot- 
ter à la gauche de fa divifion , en faifant face 
vers le flanG droit, & au mot alignez-vous , 
aligner fa divifion fur le point immobile qu’offre 
chaque divifion déjà formée Sc fixée , Sc lorfque 
les foldats reftoronc immobiles après l’aligne- 
ment fini, aller prendre fon porte dans le rang; 
ce mouvement iervira d'avertiirement à celui 
qui le fuit , pour commander., alignez-vous. 

Les Commandants des divifions de la tête de 
chacun des derniers bataillons de la colonne , 
doivent obferver de ne prononcer le mot halte , 
que lorfque leur divifion aura départe la derniero 
file du bataillon déjà formé d’autant de pas qu’il 
doit y avoir d’intervalle entre chaque bataillon 
en bataille. 

A mefure qu’une divifion fe forme , les au- 
tres doivent obferver pendant leur marche d’ap- 
puyer toujours un peu obliquement vers la ligne 
fur laquelle on forme. 

Deuxieme mouvement. 

Ce mouvement fuppofe une colonne de qua- 
tre bataillons , dont la droite a la tete , & qui 
doit fe déployer fur la divifion de la queue , 
défignée pour divifion d’alignement. 

Dès que la colonne arrivera à portée du ter- 
rain où elle devra fe mettre eu bataille > on 
commandera. 

i. 
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x. Formez les divifions. 

Comme dans le premier mouvement. 
î. Serrez les divifions. 

Comme dans le premier mouvement , jufqu’à 
ce que la divifion d’alignement étant lur le ter- 
rain , & dans les points d’alignement où l’on 
veut fe former , il foit commandé : 

3. Halte. 

Sut quoi toute la colonne s’arrête- 

4. La divifion de la queue ne bouge», 
les autres à droite. 

Sur quoi la divifion de la queue défignée pour 
divilîon d’alignement » s’aligne dans les rangs 
Sc dans les files ; toutes les autres divifîons font 
à droite , & s’alignent fur leurs chefs de file. 

j» Déployez » marche, marche. 

Sur quoi la divifion de la queue ne bouge ; 
toutes les autres fe mettent en mouvement à la 
fois au pas doublé, pour marcher par leur flanc; 
à mefure que chaque divifion arrive avec la queue 
à hauteur delà troifieme fileùroite d’une divifion 
déjà formée , fon Commandant lui commande , 
halte pour s’arrêter , fe ferrer , s’aligner dans la file, 
& puis , front } alignez-vous , pour faire face en tête, 
& fo porter brufquemenc en arriéré, pour s’a- 
ligner avec la divifion qui eft déjà formée à fa 

Seconde Partie. V 
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gauche , en obfervant de fe porter exa&ement 

iur l'alignement. 

Le Commandant de chaque divilion au mo- 
ment qu’il prononce le mot halte , doit fe por- 
ter à la droite de fa divilion , en faifant taoe 
vers le fane gauche , SC au mot alignez-vous , 
il aligne fa divifioti j le refte comme au cinqie- 
me commandement du premier mouvement. 

Troificm : mouvement. 

Ce mouvement eft un compofé des deux pre- 
miers ; il fuppofe une colonne de quatre batail- 
lons , dont la droite a la tête , & qui doit 
fe déployer fur fon centre; c’cll-à-dire , fur la 
première divilion du troilieme bataillon, défignée 
ponr divilion d’alignement. 

Dès que la colonne arrivera à portée du ter- 
rain où elle devra fe former en bataille , on 
commandera. 

i. Founez les divilions. 

Comme dans le premier mouvement. 
î. Serrez les divilions. 

Comme dans le premier mouvement , juf- 
qu’à ce que la divilion d’alignement étant fut 
le terrain & dans les points d’alignement où 
l’on veut fe formeP, il foit commandé: 

3. Halte. 

Sur quoi toute la colonne s’arrête. 


Digitized by Googli 



Militaires l 


} c 7 


4 . La divifion d’alignement ne bouge , les 
autFes à droite 5c à gauche. 

Sur quoi la divifion d’alignement s’aligne dans 
les rangs & dans les files ; les divifions qui 
l'ont devant ellej font à droite , & celles qui 
font derrière elle font à gauche , 8c s’alignent 
fut leurs chefs de file. 

5 . Déployez , marche , marche. 

Sur quoi la divifion d’alignement ne bouge; 
toutes les autres fe mettent en mouvement à 
la fois au pas doublé , pour marcher par leur 
flanc , 8c déployer comme il a érc preferit ci- 
deflus ; celles qui ont fait à droiee , comme 
dans le deuxieme mouvement ; & celles qui 
ont fait à gauche comme dans le premier iriou- 
vemenr. 


Deuxieme dijhnclion. 


Cette fécondé diftinétion fuppofe que la gau- 
che des bataillons a la tête de la colonne , ôc. 
fe rapporte aux mouvements fuivants: 

Premier mouvement. 


Ce mouvement fuppofe une . colonne do qua- 
tre bataillon#^ dont la gauche a la tête , & qui 
doit fe déployer fur la divifion de la tête dc- 
fignée pour divifion d’alignetnenr. 

Dis que la tête de cette colonne arrive à 

V a 
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portée du terrain où elle devra Te former cti 
bataille , on commandera : 

i. Formez les divilions. 

Sur quoi tous les pelotons impairs de la co- 
lonne doubleront fur les pelotons pairs , 5c for- 
meront les divilions. 

z. Serrez les divilions. 

Sur quoi la divilion de la tête marche le pe- 
tit pas ; toutes les autres fe portent en avant 
au pas double , pour fe ferrer fur la divilion de 
la me , 8c les unes fur les autres à deux pas 
de difunce réelle j 5c lorsqu'elles feront ainli 
ferrées, toute la colonne marchera au pas ordi- 
naire , jufqu’à ce que la tête étant iiir le ter- 
rain 5c dans l’alignement où l’on veut fe fer- 
mer , il fort commandé: 

3. Halte. 

Sur quoi toute la colonne s’arrête. 

4. La divifion de la tête ne bouge , tou- 
tes les autres à droite. 

Sur quoi la divifion de la tête défignée pour 
divifion d’alignement s’aligne dan* les rangs 5c 
dans les files ; toutes les autres clivifions font 
à gauche , 5c s’alignent fur leurs chefs de file. 

j. Déployez , marche, marche. 
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Sur quoi la divifion de la tête ne bouge ; 
toutes les autres fe mettent en mouvement à la 
fois au pas doublé , pour marcher par leur flanc ÿ 
à mefure que chaque divifion arrive avec fa 
queue à hauteur de la troifieme file droite , 
d’une divifion déjà formée , fon Commandant 
lui commandera > halte , pour s’arrêter , fe ferrer 
5c s’aligner dans la file , 5c puis front , alignez- 
vous , pour faire- face en tête , 5c fe porter brrf- 
quement en avant, pour s’aligner avec la di- 
vifion qui eft déjà formée à fa gauche , en ob- 
fervant de fe porter bien exactement fut l’aligne- 
ment. 

Le Commandant de chaque divifion au mo- 
ment qu’il prononce le mot halte , doit fe por- 
ter à la droite de fa divifion en faifant face 
vers le flanc gauche ÿ 5c au mot , alignez-vous , 
aligner fa divifion fur le point immobile , qu’of- 
fre chaque divifion déjà formée Sc fixe, 5c lorf- 
que les foldàts relieront immobiles , après l’a- 
lignement fini , aller prendre fon pofte dans le 
rang , 5c ce mouvement fervira d’avertiflèment 
à celui qui le fuir pour commander , alignez-vous. 

Les Commandants des divifions de la tête , 
de chacun des derniers bataillons de la colonne, 
doivent obferver de ne prononcer le mot, halte , 
que lorfque leur divifion aura dépaffé la derniers 
file du bataillon déjà formé , d’autant de pas 
qu’il doit y en avoir d’intervalle entre chaque 
bataillon en bataille ; à mefure qu’une divifion 
fe forme , les autres doivent obferver pendant s 

leur marche , d’appuyer toujours un peu obli- 
quement vers la ligne fur laquelle ou forme. 

V 3 
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Deuxieme mouvement. 

Ce mouvement fuppofe une colonne de qua- 
tre bataillons , dont la gauche a la tête , & 
qui doit fe déployer fur la divifion de la queue 
défig”ée pour divifion d’alig ic-ment. 

Dès que la colonne arrive à petee du Ter- 
rain où elle devra le mettre en bataille , on com- 
mandera : 


i. Formez les divifîons. 

Comme dans le premier mouvement. 
v 1. Serrez les divifîons. 

Comme dans le premier mouvement jufqu’i ce 
que la divifion d’alignement étant fur le terrain , 
& dans les points d’alignement où l’on veut fe 
former , il foit commandé : 

Halte- 

Sur quoi toute la colonne s’arrête. 

t 

4. La divifion de la queue ne bouge, 
les autres à gauche. 

Sur quoi la divifion de la queue défignée pour 
divifion d’alignement , s’aligne dans les rangs & 
dans les files y toutes les autres font à gauche , 
& s’alignent fur leurs chefs de file. 
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J. Déployez , marche , marche. 

Sur quoi la divifion d'alignement ne bouge , 
toutes les autres fe mettent en mouvement à 
la fois au pas doublé , pour marcher par leur 
flanc ; à mefure que chaque divifion arrive avec 
fa queue à hauteur de la troifieme file gauche 
d’un; divifion déjà formée , fon Commandant 
lui commande , halte 3 pour s’arrêter , fe ferres 
& s’aligner dans la file , 6c puis front aligne 
vous , pour faire face en tête , 6c fe porter bruf- 
quement en arriéré , pour s’aligner avec la di- 
vifion déjà formée à fa droite , en obfervant 
de fe porter exactement fur l’alignement. 

Le Commandant de chaque divifion au mo- 
ment qu’il prononce le moi, halte, doit le por- 
ter à la gauche de fa divifion , en faifant face 
vers le flanc droit, & au mot, alignez-vous, 
il aligne fa divifion j le relie comme au ciuqie- 
me commandement du premier mouvement. 

Troifieme mouvement . 

I .... 

Ce mouvement eft un compofé des deux pre- 
miers j il fuppofe une colonne de quatre ba- 
taillons , dont la gauche a la tête, & qui doit fe 
déployer fur Ion centre , c’eft-i-dire , fur la 
quatrième divifion du deuxieme bataillon , dc- 
fignée pour divifion d’alignement. 

Dès que la colonne arrivera, à portée du ter- 
rain , où ell® devra fe fonper en bataille , on 
commandera. 

V 4 
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*. Formez les divifions. 

Comme dans le premier mouvement.’ 
i. Serrez les divilîons. 

Comme dans le premier mouvemenr , jufqu'a 
ce que la divifion d’alignement étant fur le ter- 
rain , &: dans les points d’alignement où l’on 
veut le former , il foie commandé. 

3. Halte, 

Sur quoi toute la colonne s'arrête. 


✓ 


, 4. La divifton d’alignement ne bougé , les 

autres à gauche & à droite. 

Sur quoi la divifion d’alignement s’aligne dans 
les rangs & dans les files \ les divilîons qui 
font devant elle font à gauche , fc celles qui 
font derrière elle font à droite , Sc s’alignent 
fur leur chef de file. 


5. Déployez , marche , marelle, 

Sur quoi la divifion d’alignement ne bouge * 
toutes les autres fe mettent en mouvement 
la fois au pas doublé , pour marcher pat leur 
flanc , & déployer comme il a été preferit ci- 
defliis y celles qui ont fait à gauche commt 
dans le deuxieme mouvement , &c celles qui 
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ont fait à droite comme dans le premiefi mou- 
vement. 

Remarque. 

Tous ces dcployements par la marche de flanc ^ 
le particulièrement ceux où la divifion de la 
queue eft défignée pour divifion d’alignement, 
le font aufli en gagnant du terrain en avant ^ 
la divifion. d’alignement marche alors toujours 
au petit pas , pendant que les autres déployenc 
£c fe forment en fe mettant aulli au petit pas, 
à mefure que chacune arrive ; toutes les divi- 
sons formées continuent de marcher ainfi, juf- 
qu à ce que route la ligne étant formée , il fois 
commandé , halte. 

Troifieme déployement , par la marche oblique 

8c par la marche de liane en même temps. 

L’on peut aufli fe fervir avec avantage de* 
deux dcployements à la fois } mais alors on ne 
fait ni doubler- , ni ferrer les divifions } car ce 
mouvement n’eft bon que dans le cas où il s’a- 
git de préfenter un front de deux bataillons au 
plus en bataille. 

A cet effet, dès que la colonne arrive fur 
le terrain où elle devra fe former en bataille , 
on commandera: 

i. En avant, en bataille. 

Pour avertir du mouvement à faire.. 
i. Marche , marche. 
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. A ce commandement, (î e’eft la droite qui 
forme la tête de la colonne , le peloton de 1a 
tête fait à droite , 5c fi c’ed la gauche qui for- 
me la tcte de la colonne , le peloton de la tête 
fait à gauche , 5c marche par le flanc au pas 
doublé } tous les autres pelotons marchent en 
avant au pas doublé , & à mefure que chacun 
arrive fur le terrain où le peloton de la tête a 
tourné , il tourne de même pour marcher par- 
le flanc , jufqu’à ce que la droite ou la gauche 
de la colonne étant arrivée au point d’aligne- 
ment 5 c d’appui qu’elle doit avoir , il foit com- 
mandé , halte , front , alignez-vous , pour s’arrê- 
ter , faire face en tête 5c s’aligner j mais ces 
commandements ne regardent que les divifions 
qui ont marché par le flanc ; toutes celles qui 
marchent encore en avant , au moment que l’on 
prononce le mot, halte , prennent la marche obli- 
que vers la gauche ou vers la droite, pour dé- 
ployer 5c fe formée fucceflivement comme il a 
cto expliqué dans les déployemcnts par la mar- 
che oblique. 
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Conclujion. 

TT e viens d’expliquer les feuls mouvements 
qui m’ont paru avoir un rapport direéfc aux 
principales manœuvres , qui font la baze eflën- 
tielle de la tactique. 

11 n’eft pas difficile d’en compofer, mais elles 
n’ont d’utilité que lorfqu’elles iont faciles , (im- 
pies , dépendantes l’une de l’autre , formant un 
corps de dodrine , 2c d’un ufage commun à la 
guerre ; j’ai choifi celles que je viens d’expliquer 
dans la foule de celles que j’ai vu exécuter j une 
étude & une expérience de plus de vingt ans me 
les ont fait regarder comme les feules utiles j 
j’ofe me flatter que ceux à qui les principes do 
ces manœuvres font devenus aflèz familiers , 
pour qu’ils puiffent les expliquer clairement de 
brièvement , pourront les faire exécuter avec 
promptitude , meme par des troupes qui n’en 
auraient aucune connoiflince , 2c (auront former 
des foldars , en faire ufage à la guerre , en plaine 
comme dans les poftes , & manœuvrer vingt 
bataillons aufli facilement qu’un feul j avec un 
peu d’habitude & des principes sûrs, l’étendue 
du font y met peu de différence. 

Je n’ai point fait mention des compagnies 
de grenadiers , parce qu’ayant établi comme une 
maxime générale , qu’elles ne doivent point en- 
trer en ligne de compte dans jles divifions Sc 
fubdivifions des bataillons , mais être le plus 
fouvent détachées , 2c former des corps parti- 
culiers , en temps de guerre , il eft tout (impie , 
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que lorfqu’alles font à leurs bataillons , elles-fa£ 
fent en leur particulier les mêmes mouvements 
que les bataillons en formant toujours , ou U 
croire , ou la gauche , ou la tète , ou la queue. 

Je n’ai point parlé aufli de quarrés , de co- 
lonnes d’attaque ou de retraite , ni de differen- 
tes autres difpofitions particulières que peuvent 
exiger les circonftances & les occahons j je me 
referve de traiter ces différents objets dans les 
détails des differentes adl ions des troupes , qui 
feront le fujet de la conclufion de cette fé- 
conde partie. 
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LIVRE SEPTIEME. 

Détails des différentes allions des troupes. 


CHAPITRE PREMIER. 

Conf dérations importantes fur les deux objets 
principaux de V aciion qui font , le feu & le 

choc. 

Î ’ai confidéré la ta&ique en général, relati- 
vement à deux objets principaux qui font 
le feu 8c le choc; à cet effet, j’ai établi une 
ordonnance de bataillons qui répondît à cette 
fin , enforte que celle qui par la nature eft par- 
ticulièrement propre au feu , puifle participer aufîi 
aux avantages du choc ; je me propofe ici de 
réunir toujours c es deux objets, ou du moins 
de les faire l'nccéder l’un à l’autre , 8c en con- 
féquence de faire voir ce que doivent pratiquer 
les bataillons dans L’aétion réelle , foit qu’ils foient 
dans le cas de combattre par 1» feu , foit que 
lorfqu’ayant combattu par le feu , ils doivent 
prendre le parti de charger l’ennemi avec ^a 
bayonnette. 

Il y a à ce fujet différentes obfervations très 
efTentielles à faire , lefquelles regardent particuliè- 
rement ceux qui commandent en chef, & qui con- 
duifent les bataillons dans l’a&ion , & leur ufage 
ne fe borne pas feulement aux objets princi- 
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, paux de la ta&iquc , mais s’écend à prefque tou- 
tes les a&ions de la guerre. 

Premier objet. Le feu. 

La première obfervation qui fe préfente , con- 
cerne la portée des armes , &c la diftance à la- 
quelle il convient de commencer l’adion du 
leu. 

La portée des armes d* l’Infanterie eft réglée 
prefque généralement fur la conftrudion des pla- 
ces de guerre , dont la ligne de défenfe eft déter- 
minée depuis no jufqu’i 150 toifes ; cela n’em- 
pêche pas que la portée entière de l’arme n’aille 
beaucoup au delà , & l’expérience nous prouve 
qu’un fufil tel que ceux dont l’Infanterie eft 
armée , chargé d’une quantité de bonne pou- 
dre , un peu moindre que la moitié du poids 
de la balle, porte fans décliner beaucoup de la 
ligne droite à près de 500 pas j cependant le , 

grand effet du feu de l’Infanterie dans une ac- 
tion ne peut gueres avoir lieu qu’à la diftance 
d’environ 60 toifes ou 180 pas ^ au-delà de 
cette diftance , les coups de fulil deviennent 
très incertains , parce qu’il eft rare que dans la 
chaleur de l’aétion les foldats chargent leurs ar- 
mes , avec le foin qui feroit nécelîàire pour que 
chaque coup eut fa portée naturelle , de forte 
qu’à la diftance de 150 toifes , la plus grande 
partie des coups , ou reftent en chemin , ou pat- 
ient par delTiis l’ennemi. 

Mais comme il eft indifpenfable de détermi- 
ner quelque chofe de précis , fur la diftance à 
laquelle il convient de commencer l’aétion du 
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feu; je penfe qu’il n’y a à cet egard qu’un feul 
parti à prendre, qui eft de regarder comme un 
axiome militaire, & d’adopter pour Maxime gér 
nérale , qu’en toute occafion de combat , il faut 
commencer à nuire à fon ennemi , le plus & le 
plutôt que l’on peut. Or, ayant déterminé la por- 
tée entière du fufil à ijo roifes , ou 45e pas; je 
conclus , que fi l’on veut , qu’elle Toit fuivie de 
quelque effet , il faut commencer l’a&ion par le 
feu à la diftance de 1 00 toifes , ou 3 00 pas , 8 c 
autant que l’on peut jugera l’œil, ou par l’effet 
que le feu de l’ennemi peut faire, s’il commence 
à tirer le premier; alors on 11e doit point différer 
d’entrer en attion, aufli-tôt que l’on fe trouve à 
cette diftance de l’ennemi ; car au-delà de cette 
diftance , ce feroit confumer les munitions 8 c met! 
rre les armes hors de fcrvice , en pure perte. 

Delà , la nccelîitc abfolue que ceux qui font 
chargés de commander 8 c de conduire les ba- 
taillons dans l’adion réelle , fe foient fait un« 
habitude de juger par le coup d’œil , au moins 
jufqu’à un certain degrc de précifîon , des dif- 
tances aux quelles ils peuvent fe trouver , foit 
de l’ennemi , foit de certains lieux ou d’autres 
corps de troupes , afin de pouvoir fe fervir de 
cette connoifTance , non- feulement à l’égard du 
feu , mais aufli pour tous les mouvements que 
l’on peut fe trouver dans le cas de faire , ainfi 
que pour ceux de l’ennemi qu’il s’agit de pré- 
venir. 

11 ne leur eft pas moins important de favoic 
précisément , 8 c par une expérience confirmée , 
8 c le temps qu’une troupe employé à faire roue 
fon feu , 8 c à recharger fes armes , & le temps 
qu'elle met à parcourir telle ou telle étendue 
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de terrain j & par conféquent à exécuter tel où 
tel mouvement, foit quelle marche du pas or- 
dinaire ou du pas doublé ; quant au temps né- 
cellàire à une troupe pour parcourir tel où 
tel efpace j il a cté déterminé dans les prin- 
cipes de la marche réglée , 6c nous favons qu’une 
troupe bien exercée , doit parcourir au pas or- 
dinaire au moins zo toifes , 6c au pas doublé 
au moins 40 toifes de terrain dans une mi- 
nute de temps } à l’égard du temps qu’il faut 
à une troupe pour faire tout fon feu 6c pour 
recharger fes armes , ce que l’on peut détermi- 
ner à cet égard de plus précis , eft qu’une troupe 
bien exercée 6c drelTée d’après de bons princi- 
pes , doit dans la chaleur dë l’aétion , fan* s’é- 
carter de la régularité , & de la folidité de la 
charge , ni de la juftclTe du tir , pouvoir faire 
au moins trois décharges , 6c avoir le quatriè- 
me coup recharge dans une minute de temps, 
d’où il s’en fuit qu’il faut à une troupe à peu-près 
ao fécondés, pour faire fon feu 6c recharger 
fes armes. 

Toutes ces connoiflTances font d'autant plus 
importantes pour ceux qui conduifenc & com- 
mandent les troupes dans l’adÜon , qu’elles doi- 
vent par le fecours d’un raifonnement subit Sc 
immédiat , fervir à les déterminer promptement 
fuivant les circonftances & les occalions , a agir 
d’une maniéré plutôt que d une autre , en cotn- 
paraifon de la proximité , ou de 1 éloignement 
de l’ennemi , 6c qu’à la guerre 6c fur-tout en 
préfence de l’ennemi , tous les mouvements doi- 
vent être réglés avec une circonfpeélion relative 
à beaucoup d’égards, 6c particulièrement aux 
diftances 6c au temps. 

Outre 
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Outre ces attentions , c*eft la nature du ter- 
rain , la foliation des lieux où fe paflent les ac- 
tions qui déterminent le plus fou vent les opé- 
rations , & il faut fe faire des réglés propres à 
toutes les occafions ; mais comme ces réglés ne 
peuvent être établies que pour des cas fimples 
& généraux que les différentes fituations des * 
lieux , les portions accidentelles des troupes 
varient à l’infini , de forte qu’il efi: impoflibl# 
d’en donner qui convinrent dans tous les cas , 
pourvu quelles forment un objet dont la con- 
fidération foit toujours infépar.d'ie des opéra- 
tions , 8c que l’on fe condnife toujours fur des 
bons principes d’exercice ; l’expcrience , le coup- 
d’œil , la préfence d’efprit , les reflexions faites 
par avance , fur des fituations , fur des cas fup- 
pofés , fourniflent des moyens fuljifanrs , pour 
faire des exceptions aux réglés ordinaires , fui- 
vant les circonftances ; par exemple , lorfqu’o» 
eft féparé de l’ennemi par des obstacles , qui 
l’empêchent d’aborder ou de découvrir les mou- 
vements que l’on veut faire, on peut facile- 
ment s’écarter des réglés ordinaires & généra- 
les , 8c faire des manœuvres que la prudence 
ne permettroit point fans ces obftacles. 

J’ai fouvent entendu dire qu’il ne convient 
pas de fe défaire de tour fon leu , ou que telle 
ou telle manœuvre n’eft point praticable en pré- 
fence de l’ennemi -, mais je n’ai point foi à 
ces prétendues maximes générales. Elles peu- 
vent, à la vérité , avoir lieu dans certains cas 
particuliers ; mais ces cas doivent être exami- 
nés avec connoiflance 8c jugement, pour ne 
point en fajre des applications faufles , 8c fou- 
vent préjudiciables. Etre en ptéfence de l’ennet, 
Seconde Partie, X 
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mi 3 c’eft je crois' en être à la portée du canon; 
or, comme l’on fait à-peu-prcs , &c le temps qu’il 
faut précifément pour exécuter les mouvements 
qu’il convient de faire , & celui qu’il faut à 
l’ennemi pour arriver à portée de charger , il eft 
aifé de juger , lî les mouvements dont il eft 
queftion font faifables . ou non ; il faut feule- 
ment dans le jugement que l’on fait de ces 
circonftances j mettre le plus fouvent en fa- 
veur de l’ennemi , les fuppofitions hazardées 
que l’on eft obligé de faire , plutôt qu’à fon 
propre avanta^ ; il faut encore dans ce juge- 
ment avoir égard à l'efpece de troupes que l’on 
a en tête ; car fi c’cft de la Cavalerie comme 
il lui faut infiniment moins de temps pour join- 
dre qu’à l’Infanterie , les mouvements que l’on 
eft dans le c^s de faire devant elle , demandent 
aufli infiniment plus de circonfpection. 

t 

Je finis donc par conclure que ces maximes 
ne doivent avoir lieu généralement que pour 
les grands mouvements dans les armées qui tenr 
«lent à changer fubitemenr un ordre de bataille 
déjà formé; car alors fi on les entreprend en 
plein jour ayant l’ennemi en tcre , & pour 
ainfi dire fur les bras , ces mouvements peu- 
vent alors devenir dangereux , attendu qu’il s’a- 
git ordinairement de longs efpaces à parcourir , 
& d’un temps coufidérable pour l’exécution; 
mais lorfqu’il ne s’agit que des mouvements 
particuliers de quelques bataillons, il ne fau- 
Foit y avoir de danger , à moins que l’ennemi 
ne fût fi près qu’il puitTe arriver fur eux , leur 
faire eiïuyer tout fon feu , Sc les chargée avant 
que le mouvement ne foie exécuté. 


J 
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Second, objet. 

Le choc j proprement dit, la charge. 

La charge n’elt autre chofe que la marche 
vive , & brufque d’une troupe contre une autre, 
pour la rompre & la renverl'er par le choc , 
c’elt- à-dire , en la rencontrant & la heurtant avec 
impctuofitc ôc ayec force ; il s’en fuit de là , 
que le choc n’elt proprement qu’une fuite 2c 
un effet de la charge , 2c cette diltinétion elt 
jufte relativement aux combats de Cavalerie , 
où le choc peut avoir lieu par un contact im- 
médiat des deux troupes corps à corps -, mais 
dans l’adlion d’infanterie contre Infanterie , la 
charge fuppofe toujours l’ufage de l’arme blan- 
che , qui eft le fufîl armé de fa bayonnette , 
dont on fe <fert pour enfoncer 2c pour com- 
battre l’ennemi ; alors le choc ne fe fait pas 
^>ar un contait immédiat des deux troupes , corps 
a corps , parce que l’on commence à fe fervir 
de la bayonnette , 2c que la preflion des der- 
niers rangs contre le premier qui combat achevé 
le relie. 

11 y a trois occalîons principales qui doivent 
déterminer ceux qui conduifent & commandent 
les rroupes dans l’aétion à prendre le parri de la 
charge ; toutes les fois que la nature du terrain 
n’oppofe pas de grands obftacles qui empêchent 
de joindre l’ennemi , & que les troupes exercées 
avec folidité , & dreflees à exécuter la charge 
auront d’ailleurs des difpofitions naturelles à la 
faire avec vigueur 2c impétuofité. 

La première, lorfqu’on a lieu de croire que les 
rroupes ennemies , faute d’exercice 2c de difeipline, 

X a 
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n’auront ni la fermeté , ni l’expérience nécefTai- 

res pour l 'ou tenir la charge. 

La deuxieme , lorfqu’on juge que les troupes 
ennemies fonr ébranlées, en mauvais ordre , em- 
barraffces en quelque mouvement , ou affoiblies 
par la perte qu’elles auront efluyée par le feu. 

La troifieme , lorfqu’on voit que le feu n’eft 
point fuftifant , pour décider une action , ôc qu’il 
n’y a pas de moyen plus afTurc de détermine* 
la viétoire. 

Toutes les fois que ces occnfions favorables 
fe préfenteront j toute troupe , qui joint à la va- 
leur l’expérience tic la difeipline , doit chercher à 
joindre l’ennemi , pour le charger ic le rompre 
par le choc , comme le moyen le plus sûr de 
vaincre. L’on exécute la charge , après avoir com- 
battu par le feu; ainfi , il n’elt pas néceffaire d’y 
ctre invité par toutes les circonffances réunies in- 
diquées ci-delliis. Il fuffic fouvenc d’y être engagé 
par le concours de quelques unes , &c particuliè- 
rement de celles de l’exercice des troupes dans 
ce genre d’action , de leur difpofition naturelle 
pour cette maniéré de combattre Sc de la nature 
du terrain favorable à fon exécution. Sans cette 
con linon ellentielle , on ne peut rien fe propofer; 
car fi le terrain croit coupé de hayes , de ruif- 
feaux , de marais , de roués, de ravins, il feroic 
trop dangereux de l’entreprendre lans des précau- 
tions préliminaires ; à moins que l’ennemi 11 e fut 
affez mal -avifc , pour laifler franchir ces obfta- 
. clés , fans oppofition , ou dans rimpollïbilitc de 
s’y oppofer. 

11 y a à cet égard , quelques attentions effèn- 
titlles à faire , elles regardent ptincipalemenC 
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e<ux qui eonduifent les troupes dans l’adion , 5 c 
je vais en faire voir l’importance. 

Première attention. 

La diftanee, à laquelle la charge doit s’exécuter. 

La diftanee d'une troupe à l’ennemi qu'elle 
veut charger, peur être plus ou moins grande •, 5 c 
la maniéré d’excciuer la charge , doit dépendre 
de cet éloignement , &c demande une réglé fixe. 

11 feroic \ defevantageux , même dangereux , 
d’aller à la charge en partant d’une diftanee trop 
grande , 5 c par un feul mouvement continu ; 1 » 
long efpace que l’on auroit à parcourir , mettrait 
les troupes hors d’haleine , & peut être en défi- 
ordre. C’eft pourquoi , le parti le plus raifionna- 
ble que l’on puilfe prendre à cet égard , eft de 
déterminer cette diftanee de maniéré qu'en mar- 
chant vivement à l’ennemi , on ne puilfe elfuyer 
qu'une fois tout fou feu ; & h cet effet de la 
fixer à 1 zo pas au plus. Ainfi lorfqu’une troupe 
que l’on veut conduire à la charge , fie trouve 
éloignée de l’ennemi , ftippofé d’environ 300 
pas ", cette diftanee étant trop grande pour être 
parcourue par un feul mouvement fans inter- 
ruption , on la partage en plufieurs traites , 8 c 
l’on s’approche par intervalles en faifatit feu , 
jufqu’a oc qu’étant arrivé à la diftanee fixée pour 
la charge , l’on foit à portée d’exécuter le dernier 
feu , qui . doit être fuivi du choc , de maniéré 
qu’immédiatement rfprès le feu fait à la diftanee 
de la charge , & fans recharger les armes , l’on 
faite battre la charge , & que la troupe fe mette 
en marche les armes hautes, du pas le plus accc- 
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lctc, qu’une troupe foitcapable de foutenir en-, 
fe confervatit en ordre , pour tomber fur l’ennemi 
5c l’enfoncer avec la bayonnette. 

L’exercice que l’on aura fait de cette a&ion, 
doit avoir fuffil'amment inftruit ceux qui condui- 
fent las troupes , fans qu’il foit néceflàire de 
prefcrire aucune autre réglé fur la marche que 
celle-ci : que la troupe doi» confervet* en mar- 
chant , fon front en ligne droite & fes files 
ferrées. Mais une circonltance qui doit influer 
beaucoup fur le plus ou moins de vîtefle dans 
la marche pour la charge , c’eft la nature du 
terrain fur lequel on fe trouve. Si ce terrain eft 
inégal ou raboteux, tel que des terres labourées, 
il eft évident qu’il ne fera pas poflible de mar- 
cher aufli vivement & de fe conferver en même 
temps en bon ordre , que s’il étoit uni 5c 
plat. 

Seconde attention. • 

La maniéré d’exécuter la charge. 

Lorfqu’une troupe qui doit aller à la charge 
fe trouve à la diftan.ee prefcrire , pour faire fon 
dernier feu , elle doit tâcher far tout de préve- 
nir le dernier feu de l’ennemi , 5c fans perdre 
un inftanr , fe mettre en marche au pas doublé , 
les armes hautes pour tomber detlus par une 
charge vive & impétueufe j fans lui donner le 
temps de faire ce feu qu’en mauvais ordre \ &C 
lorfqu’elie fera arrivée à xo pas de l’ennemi, 
elle préfentera la bayonnette , 5c chargera bruf- 
quement avec vigueur & impéruofitc le premier 
rang j les Officiers 5c bas-officiers de ferre-file 
animeront à haute voix les derniers rangs a fe 
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ferrer contre le premier pour le prelTer & le 
foutenir j un inftant décide alors de l'aétion , 
l’ardeur 8c l’impétuofité du foldat , opèrent feu- 
les la défaite de l’ennemi } les ordres ne fer- 
vent plus de rien dans ce moment critique j 
les Officiers du premier rang combattent pèle 
mêle avec les foldats , 8c les encouragent par 
leur exemple. 

Dans la marche vive qui procède le moment 
du choc , les Officiers qui conduifent les aîlcs 
d’une troupe qui va à la charge , doivent avoir 
la plus grande attention à ne point s’ouvrir , 
en fe jettant en dehors fur la droite ou fur la 
gauche ; car lî les extrémités d’une troupe vien- 
nent à s’étendre , il. fe fera des vuides entre 
les files , il y aura des parties foibles j au lieu 
qu’il faut autant qu’il eÀ poflîble que le front 
de cette troupe conferve fon étendue naturelle , 
& marche d’un pas égal , arrive fur l’ennemi 
tout entier , 8c charge en même temps dans 
toute fon étendue. 

Les foldats allant ainfi à la charge avec leurs 
armes vuides , ne font plus tentes de s’arrêter 
au milieu de leur carrière pour faire feu , 8c 
font obligés de fe livrer nécelfairement à l’im* 
pétuofité qui entraîne la troupe , &c de mettre 
toute leur confiance dans leurs bayonnettes , 8c 
toute leur reflource dans leur ordre , leur adrellè 
8c leur courage. 

Troifîemc attention. 

L’exécution du feu , pendant l’approche. 

Pour rendre l'effet de la charge d’autant plus 
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certain , îe moyen le plus fimple & le plus rai- 
fonnabie eft de ne jamais faire tirer que les deux 
derniers rangs , & de conferver le feu du pre- 
mier rang , jufqu’au moment du choc. 

La folidicé & les avantages de cette maxime 
font dans la nature ; le feu fait par intervalles 
dans l’approche , Sc avant d’etre arrivé à la dis- 
tance de la charge , ne fert également cju’à oc- 
cuper le foldat,»& à en impofer à l’ennemi; 
& le dernier feu qui précédé la charge , & après 
lequel on ne^fait plus recharger les armes , afin de 
ne point rallenrir l’ardeur de la troupe , qui ne 
doit pas s’être avancée jufques-là pour s’arrêter, 
& de ne point donner le temps à l’ennemi de 
fe remettre en ordre , & de fe préparer à rece- 
voir la charge ; ce dernier feu , dis-je , exécuté de 
fi près , quoique ce ne foie qu’avec lçs deux 
derniers rangs , fuffit également pour mettre 
l’ennemi dans un efpece de défordre , dont on 
peut profiter avec avantage , en marchant fur le 
champ brufquement à lui ; ce qu’il y a de plus 
important , c’ell de marcher à l'ennemi avec re- 
folution , aufiîtôc après le dernier feu ; car il ne 
peut alors vous faire efluyer qu’un feu mal exé- 
cuté , &c pour ainfi dire tremblant , fuppofé en- 
core que l’écounement où le jettera l’audace 
de votre mouvement , Sc la promptitude de vo- 
tre marche , lui biffent le temps & la fermeté 
de faire feu ; enfin fi vous avez confervé alors 
le feu de votre premier rang , votre troupe mar- 
chera avec bien plus cTaflùrance & de refolu- 
tion à l’ennemi , que fi elle étoit totalement 
privée de feu , &c ce feu du premier rang , lâ- 
ché à bout portant , les armes préfenrées , & 
au moment- du ch«c, ne peut manquer de fete 
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tic infailliblement à rompre l'ennemi s’il attend s 
8c s’il tourne le dos à achever fa défaite 8c 
empêcher fon ralliement. 

Mais pour alïurer encore davantage le fuccès 
de cette adtion , il feroit à deiirer que chaque 
foldat du premier rang s outre fes munitions 'or- 
dinaires , fut toujours fourni d’une douzaine de 
cartouches compofées d’une balle de calibre , 8c 
de fix balles roulantes \ alors dans toutes les 
occafions d’atezque , de pourfuite ou de retrai- 
te , où l’on peut fe trouver dans 1» cas d’em- 
ployer la bayonnette , & par conféquent dans 
celui de confecver le feu du premier rang, 
jufqu’au moment du choc , le premier rang au- 
roit fes armes chargées d’une des ces cartou- 
ches , & ne tireroit qu’au moment de la charge, 
n’ayant autre chofe à faire pendant les mouve- 
ments qui précédent la charge, que de fe mettre 
dans la poution des armes apprêtées avec les- 
autres fans armer , de préfentér la bayonnette 
Iorfque les autres mettent en joue , 8c de fe re- 
mettre face en tête , l’arme à l’épaule pendant 
que les autres rechargent leurs armes. 

L'ufage de ces cartouches n’eft pas une nou- 
veauté que je propofej il exille depuis longues 
années dans les troupes Suédoifes & à-peu-près 
dans le même efprit , 8c il eft inconteftable , 
en exerçant les troupes à s’en fervir avec adrefle 
8c à propos , que l’on peut en tirer le plus 
grand profit , 8c en attendre les plus grand fuc- 
cès dans l’aéHoii. 

• N 

Quatrième attention. 

La conduite que l’on doit tenir après le choc. 
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Lorfqu’une troupe aura charge l’ennemi , i£ 
arrivera ou que l'ennemi aura foutenu la char- 
ge avec vizueur & intrépidité , & alors la mê- 
lé# aura été fanglante & meurtrière » ou que 
l’ennemi fans meme attendre le choc aura plié 
& cédé le champ de bataille. 

Dans le premier cas , c’eft le bon ordre de 
la troupe qui charge , c’eft fon impetuofité , 
c’eft fa valeur qui décide le fucccs 3 & li ces 
avantages pouvoient erre égaux cfc part & d’au- 
tre , alors il n’y auroic de reftource pour déci- 
der la viétoire, que pour celui qui foutiendroit 
le plutôt fon action par de nouvelles troupes. 

Dans le fécond cas qui eft celui que l’on doit 
regarder comme le plus vraifemblable Sc le plus 
ordinaire , dès que l’ennemi aura été rompu Sc 
renverfe , Sc qu’il fera mis en déroute , la trou- 
pe qui a chargé doit s’arrêter pour fe reconnoî- 
tre ôc fe mettre en ordre le plus promptement 
Sc le mieux qu’il fera poflible 3 cette précaution 
prife , le Commandant doit profiter de l’ardeur 
de fa troupe , Sc la remettre auflitôt en marche , 
foit pour diftiper totalement l’ennemi , foit pour 
aller prendre en flanc Sc à dos , celles des 
troupes ennemies qui pourroicnc encore tenir 
ftrme , ou enfin pour charger btufquement tout 
ce qui pourroit fe prefenter en ordre , pour fou- 
tenir les troupes battues , pendant qu’elles s’é- 
coulent au travers de celles qui viennent à leur 
fecours. 

Au reftje comme l’on fuppofe toujours que 
la charge s’exécute fur un front de plufieurs 
bataillons , faifant partie d’une ligne d’infanterie * 
qui s’ébranlent enfemble de concert , Sc par un 
mouvement uniforme pour charger l’ennemi \ il 
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eft clair que les difpofitions & les fuites de l'ac- 
tion de la charge , dépendent principalement 
des vues &C de la conduite des Officiers Géné- 
raux , qui commandent les divifions d’une ar- 
mée , Sc appartiennent à leurs fondions dans 
les batailles , plutôt qu’aux détails des opérai 
lions de chaque bataillon en particulier. 

Il y a à cet égard deux réglés eflèntielles , 
dont l’obfetvation regarde les Officiers Géné- 
raux , qui commandent les troupes deftinées à 
foutenir les plus avancées , & à cet etfet pla- 
çcts derrière les premières. 

L’une eft que dès que la première ligne s’é- 
branle pour charger l’ennemi ; la fécondé doit- 
s’avancer du meme pas que tient la première , 
& continuer à s’en approcher plus près meme 
qu’elle n’en étoit , afin d’être prête à la foute- 
nir , & à portée de profiter fur le champ des 
avantages , ou de parer au mauvais fuccès de 
la chargé. 

L’autre eft que les bataillons de la première 
ligne , s’ils viennent à être renverfes , doivent 
fe replier fur ceux de la fécondé ligne , & s’é- 
couler au travers pour fe rallier derrière } à cet 
effet , l’ordre de baraille de la fécondé ligne 
doit être formé avec des intervalles entre les 
bataillons j ou lorfque l'ordre de bataille de U 
fécondé ligne fe trouve formé en ligne pleine, 
il faut faire marcher en avant & en interligne, 
des bataillons de cette fécondé ligne , ou bien 
faire doubler les. unes derrière les autres au- 
tant de files par pelotons de chaque bataillon, 
* 
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qu'il eft nccelTaire pour favorifer cer écoulement j 
lans cerre précaution les bataillons rompus de la 
première , porteront le dcforJre dans ceux de 
la fécondé ligne. 

Il y a plufieurs mouvements qui conduifent 
à l’exécution de l’écoulement ; mais comme dans 
les manœuvres que l'on veut employer à la 

Î jaerre , il faut toujours préférer celles qui font 
es plus (impies & les plus promptes , voici ce 
qui paroît le plus convenable à cet égard : 

Lorfque les bataillons de la première ligne 
marchant en retraite 3 fe feront approchés de 
la fécondé à la diftance à laquelle ils comptent 
faire leur dernier feu pour arrêter l’ennemi dans 
fa pourfuice , il fera commandé à ccs bataillons i 
apprête £ vos armes , en joue >feu\ après quoi les 
foldats retireront leurs armes , pour les porter 
dans la pofttion de l’arme à l’épaule , & relie- 
ront eui-mcmes dans celle d’à-droite j on leur 
commandera enfuite : par pelotons & par files , 
à droite , marche , & chaque peloton formera 
par files en arrière , une petite colonne , ( Evoh 
IX. ) quand les tètes de ces petites colonnes 
feront arrivées à dix pas de la fécondé ligne , 
il fera commandé à chaque bataillon de ce r te 
ligne : par pelotons , former des intervalles : fur 
quoi le demi-rang de chaque peloton qui fe 
trouve vis-à-vis d’une tète de colonne , fe porte 
brufquement en arriéré , Sc double fur celui qui 
eft à côté de lui \ ces petites colonnes des ba- 
taillons de la première ligne palTènt dans ces 
•intervalles , pour aller fe former en bataille 
( Evol. IX. ) à la diftance qui leur fera ind*- 
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tjuce , & apris avoir fait face en tête , rechar- 
ger leurs armes - y lorfque la derniere file de cha- 
que colonne de la première ligne aura dépaifé 
la fécondé, il fera commandé à chaque batail- 
lon de cette fécondé ligne devenue ■ la première , 
forme] * les bataillons , fur quoi chaque demi- 
rang de pelotons qut aura doublé, reprendra 
promptement fa place ordinaire. 
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CHAPITRE SECOND. 

Conf dérations importantes fur Us avantages & 
défavantages réciproques de l'Infanterie & de 
la Cavalerie . 

Ü n e plaine rafe & ouverte eft le champ 
tle bataille naturel de la Cavalerie , par 
la liberté qu’elle y trouve de s’étendre & 
d’exccuter tous Tes mouvements avec facilité &c 
promptitude. 

Un pays inégal &’ coupé, eft au contraire le 
champ de bataille le plus favorable à l’Infan- 
terie , fur-tout lorfqu’elle a de la Cavalerie en 
tête. 

L’expérience & le raifonnement font d’accord 
fur. ces deux points; il eft donc évident, que 
ces deux corps doivent chercher chacun les fi- 
tuations qui leur font favorables , & éviter au- 
tant qu’ils peuvent celles qui leur font contrai- 
res ; ce principe pofé , ces deux corps parodient 
devoir s’éviter réciproquement, ôc comme la 
Cavalerie a, par la vîtefle de fes chevaux , la 
facilité de fe retirer devant l’Infanterie , fi elle la 
rencontre hors de la plaine, les combats entre 
ces deux corps , tout Infanterie d’une part , ôc 
tout Cavalerie de l’autre , doivent néceflaire-, 
ment devenir extrêmement rares. 

11 y a cependant des occafions a la guerre 
où ce cas peut arriver : comme dans une ba- 
taille où l’Infanterie ayant été abandonnée de 
fa Cavalerie , peut-être attaquée par la Cavale- 
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ï$e ennemie; après une bataille où l’Infanterie 
faifant fa retraite , eft fuivie SC chargée pat la 
Cavalerie ennemie , & enfin dans des rencontres 
particulières , où un corps d’infanterie peut fe 
trouver forcé de marcher dans une plaine ou- 
verte; mais afin de pouvoir prouver que l’In- 
fanterie lorfqmfclle fera bien dilciplinée , bien 
exercés & bien conduite , a par la nature de 
fa conftirution , Sc par celle de fes armes , la 
faculté de combattre avec avantage contre 1 * 
Cavalerie même en plaine rafe 8c ouverte , nous 
allons confidérer ici dans la nature de ces deux 
corps , leurs avantages 2c leurs défayantages ré- 
ciproques , ce qui nous fervira utilement , lors- 
que nous traiterons dans la fuite de ce qu’il y 
a de plus elTentiel , dans la conduite de cha- 
cun© de ces deux troupes dans l’aélion réelle. 

Si l’Infanterie connoifïbit fa forçe , elle ne re- 
douteroit la Cavalerie dans aucune occafion ; 
pour éclaircir ce point de taftique 8c mettre 
cette vérité dans tout fon jour , il faut confi- 
dérer l’aéfion entre ces deux troupes , d’atori 
par rapport au feu , 8c enfuice relativement 
au choc , 8c faire voir avec évidence , d’a- 
bord quels font les avantages de l’Infanterie , 
& jufqu’à quel degré ils peuvent être portés , 
& enfuite quels font ceux de la Cavalerie , 8c 
comment ils rendent le plus fouvent fans effet 
des maximes très véritables. 

Si nous conlidérons le feu que peut faire la 
Cavalerie , lï nous le comparons à celui que 
peut faire l'Infanterie , il en réfulteta que celui 
de la Cavalerie n’eft pas redoutable ; en effet il 
11 ’y a qu’un rang qui puifTe tirer , & les coups 
font d’autant plus incertains que le cavalier plus 
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élevé que le fantaflîn , ne peut vifer avec juf- 
telle , ni fermeté à caufe du mouvement des 
chevaux ; d’ailleurs par la difficulté qu’il a de 
recharger promptement , puilqu’il ne peut lé 
fervir de fes deux mains , à caufe de l’emba- 
ras de la bride , le feu qu’il peut faire eft d’une 
lenteur excellive ; le feu de la Cavalerie n’eft 
donc fufceptible 3 ni de vivacité, ni d’effet; 
fuppofons un corps de Cavalerie , occupant par 
fon front un efpacc de 50 toifes , à raifon d’une 
toife par deux cavaliers , ce fera 100 chevaux 
de front, te par conféquent 100 coups de ca- 
rabines qui partiront de ce front , puifque les 
deux derniers rangs ne peuvent faire feu ; fup- 
pofons en face de cette troupe de Cavalerie , 
6 e fur un front également de jo toifes ; une 
troupe d’infanterie en bataille a raifon de 3 
files par toife , ce qui fera 1 50 files te 4-50 hom- 
mes pour le total de la troupe , par conféquent 
450 coups de fulil contre 100, comparons 
maintenant la hauteur du cavalier à cheval à 
celle du fantailin , te confidérons que c’eft la 
meme chofe pour l’Infanterie d’atteindre le ca- 
valier ou le cheval , te il fera aifé de voit 
la fupérioritc du feu de l’Infanterie fur celui de 
la Cavalerie , non-feulement par rapport à l’ef- 
fet & à la vivacité du feu , te à la juftefte du 
tir ; mais aufli relativement au nombre des coups 
d’une feule décharge , & à la prife que ces 
deux troupes ont l’une fut l’autre , par l’ctendue 
de leur volume : d’où il fuit que la Cavalerie 
ne peut gueres ni ne doit penfec à fe fervic 
de cette arme contre l’Infanterie. 

Il n’en eft pas de même quant au choc , 
purement te funplement envifagé en lui-même; 

car 
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•ar Ci i’cn confidére le choc de la Cavalerie con- 
tre l’Infanterie , il n’y a aucune proportion à 
établir entre la force du choc de l’une & la re- 
fiftance que l’autre peut lui oppofer par fa ma (Te 5 
il eft donc évident que quelque predion , quel- 
que malle que l’on puifte fuppoier dans l’In- 
fanterie , la Cavalerie en arrivant fur elle , bri- 
de abbattue, doit l’enfoncer ; le premier rang aura 
beau prcfenter la bayonnette avec fermeté , les 
loldats n’en «feront pas moins renverfes pat le 
choc 8c la rapidité du mouvement des che- 
vaux , 8c culbutés les uns fu» le* autres. 

I£n comparant donc les avantages récipro- 
ques de l’Infanterie &c de la Cavalerie, les un* 
aux autres , par rapport aux deux maniérés de 
combatere j que la tactique nous offre comme 
les objets principaux , il en réfulte avec éviden- 
ce , que l’un® qui eft le feu eft entièrement en 
faveur de l’Infanterie , 8c l’aatre qui eft le choc 
met tout l’avantage du côté de la Cavalerie. 

Mais outre l’avantage du choc qui eft t«uc 
entier en faveur de la Cavalerie , elle en a 
encore uy autre très efTentiel , qui confifte dans 
l’agilité & la rapidité de fes mouvements , pour 
prendre l’Infanterie à dos &c en flanc , 8c pro- 
fiter du moindre défordre qui peut s’introduire 
chez elle , dès fautes qu’elle peut faire , 8c 
fur-tout de celle de fe trouver dépourvue de 
feu ; en effet , li une troupe d’infanterie en ba- 
taille eft attaquée à dos & en liane , on peut 
la regarder comme défaite , puis qu’elle n’eft 
capable d’aucune rcfiftance 5 le dernier rang aura 
beau faire demi-tour à droite , & par ce moyen 
face en queue , le feu de la troupe en fera 
d’aurant plutôt épuifé , li la Cavalerie eft promp- 
Seconde Partie. Y 
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te j de même fi une troupe d’infanterie Ayant 
la Cavalerie en tcte , entreprend quelque mou- 
vement, dont l’exécution demande un certain 
temps , que dans certe execution il fe glilîe 
quelque irrégularité qui occafionne un vuide , 
un alongement où que le mouvement étant maldi- 
tigé , quelque partie prête le flanc ou tourne le 
dos à l’ennemi , & que la Cavalerie foit à por- 
tée 8c prompte à profiter de ees circonftances 
ou d’autres femblables , en tombant fur elle 
avant qu’elle ait le temps de fe reconnoître 8c 
de fe remettre ; comme aulli , fi une troupe 
d'infanterie fe dégarnit mal à propos de tout 
fou feu , contre une Cavalerie qui n’eft pas fore 
éloignée , & qui s’ébranlant avec célérité , arrive 
fur elle , avant qu’elle ait le temps de fe pré- 
parer à un nouveau feu ; il eft indubitable que 
cette Infanterie fera renverfée & défaite, fi déjà 
elle ns scfl pas débandée. 

Enfin un troifieme avantage de la Cavalerie 
8c qui n’eft pas moins conudérable > c’eft que 
1 Infanterie ne connoifTant pas fa véritable force, 
efi remplie du préjugé 8c de la faulTe idée , que 
la Cavalerie elt extrêmement à redouter , 8c 
s’imagine qu’elle va l’écrafer fous les pieds des 
, chevaux 8c la tailler en pièces , 5c réciproque- 
ment la Cav.vlerie prévenue en fa faveur , fe 
croit d’autant Supérieure en force &c en courage 
qu’elle l’eft par la hauteur de fes chevaux ; ce 
qui produit dans ccs corps des effets oppofés , 
la diitance 8c la terreur dans l’une , la confiance 
8c l’ardeur dans l’autre ; cependant la crainte 
que l’Infanterie a de la Cavalerie , peut avoi» 
un fondement plu3 réel qu’un (impie préjugé • 
un fenriment naturel de la foiblclle de fa rsfifi- 
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tance j contre le poids énorme de lit Cavalerie, 
"rien qui la couvre 8c la garantiftè du grand effet 
des armes blanches , c'eft-à-dire, du coup de 
fabre , peuvent la mettre dans le cas de re- 
douter la Cavalerie fans qu’il y. ait de quoi s’é- 
tonner, fur-tout en plaine rafe 8c ouverte. 

Tels font les avantages de la Cavalerie fur 
l’Infanterie , -parmi lefquels le plus réel 8c le 
plus folide de tous , eft la grande agilité de fes 
mouvements ; cet avantage eft attaché à la na- 
ture même de cette troupe -, 8c a bien des égards, 
il eft difficile à l’Infanterie d’y parer 8c de le 
rendre inutile , d’autant plus qu'il produit en- 
core un quatrième avantage en faveur de la 
Cavalerie , qui eft de pouvoir éviter le combat 
concre l’Infanterie , toutes les fois qu’elle le 
jugera à propos excepte le cas où elle fe trouve 
furprife ; delà , il fuit une conféquence certaine, 
que 11 tout l’avantage de la Cavalerie réhde dans 
l’agilité de fes mouvements & la force de fon choc; 
la force principale de l’Infanterie dans la relif- 
rance qu’eiie peut oppofer à la Cavalerie , doit 
confiftcr dans la vivacité da fon feu , 8c la con- 
fervation de fon ordre ; tout l’art de celle-ci 
doit donc fe rapporter aux maximes fuivantes : 

Maintenez conftamment l’Infanterie dans l’exer- 
cice continuel , 8c la grands habitude de tiret 
jufte , 8c de recharger promptement. 

Entretenez là dans la difeipline la plus exa&e, 
afin qu’elle ne tire point fans ordre , & infpi- 
rez lui la contenance 8c la fermeté la plus iné- 
branlable , pour fe conferver toujours unie , 8c 
ferrée dans les rangs 8c dans les files , 8c pour 
ne jamais s’allarmer de l’approche de la Cava- 
lerie, 

Y a 
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Il faut fur-tout avoir la plus grande attention, 
à ce que l’Infanterie ne fe trouve jamais dépour- 
vue d» feu vis-à-vis de la Cavalerie j à cet effet, 
il eft eflentiel de lui en procurer la plus grande 
quantité qu’il foit poffible , & de le ménager fi 
bien qu’il puilfe * fe renouveller fans celle , afin 
de pouvoir rélïÛer à plufieurs charges confccu- 
tives y Sc par la vivacité de ce feu , détruire la 
Cavalerie avant qu’elle n’arrive fur l’Infanterie. 
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CHAPITRE TROISIEME. 

Détails de l'aclion d' Infanterie contre 
Infanterie. 

€ e s détails feiviront principalement à faire 
voir ce que des bataillons doivent exécu- 
ter le plus eflentiellement dans l’aétion réelle. 

A cet effet , on les donne ici relativement 
• un corps de quatre bataillons, fuppofé com- 
battre en bataille , en plaine libre St ouverte , 
tant afin que l’on puiflè entrer en quelque ma- 
niéré dans les vues du mouvement général d’une 
ligne d’infanterie dans une aélion , que parce 
que c’eft là le nombre de bataillons dont font 
compofées ordinairement les brigades dans une 
armée, & que c’eft par brigades que fe font 
les mouvements particuliers dans une aétion. 

Ces détails fe rapportent à quatre objets prin- 
cipaux : 

Premier objet « 

Aétion de pied ferme , en combattant fac 
le meme terrain. 

L’on combat de pied ferme fur le même ter- 
rain , pour défendre & maintenir une polition 
avancageufe ou intereflantc ; cela fuppofe ou 
que l’on occupe ce terrain d’avance, avec lç 
nombre de bataillons que l’on veut employer à 
fa défenfe , rangés en bataille , ou que l’on y 
inarche pour prévenir l’ennemi dans ce pofte , 

• Y i 
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& l’cmpe;Kcr en y arrivant de l’occupant avant- 
lui , de s’en rendre- maître. 

Si l’on oceune le terrain d’avance , tant que la 
diltance de 1 ennemi fera plus grande que la 
portée ordinaire du fufil , il fera fuperflu de 
faire aucun leu réglé 5 ou fait alors agir l’Artil- 
lerie , ou fi l’on veut incommoder davantage 
l’ennemi dans fon aoprache , de l’engager à épui- 
fec fon feu , on détache en avant , S: fur tour 
le front de la ligne, quelques pelotons de ti- 
railleurs qui fe replient à mefure que l'ennemi 
avance , & rentrent dans leurs bataillons auiïi- 
tot que l’ennemi s’approche à la diltance con- 
venable pour commencer l’aétion. 

La diltance convenable pour commencer l’ac- 
tion étant déterminée à joo pas , dès que l’en- 
nemi s’y trouvera , 011 la commencera par le 
grand feu du bataillon entier, exécuté par cha- 
que bataillon au commandement du Major ; 
mais comme il e(t question ici d'un corps de 
quatre bataillons ou d’une brigade , il faut faire 
voir avant d’entrer dans les détails de l’aétion g 
quel elt l'arrangement d’une brigade en bataille. 

Deux régiments forment la brigade : le pre- 
mier occupe la droite , oc le fécond la gauche 
du champ de bataille 5 cet ordre établi , lorf- 
qu’une ligne d’infanterie doit combattre de pied 
ferme fur le même terrain , elle doit entrer en 
aétion par brigades à la fois , Si chaque bri- 
gade en fon particulier doÿ: obferver l’ordre 
Suivant : 

Le premier bataillon du régiment de la droite 
fait le premier feu } le premier bataillon du ré- 
giment de la gauche fait le fécond } le fécond 
bataillon du régiment ue la droite tait le troi- 
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ffetne fen , 5 c le fécond bataillon du régiment 
de la gauche fait le quatrième feu ; le feu de 
chaque bataillon doit fervir de fignal à celui 
qui le fuit dans l’ordre établi des feux pour ap- 
prêter fes armes. 

On continue l’aftion dam cet ordre , jufqu’â 
ce que l’ennemi fe foie avancé à la diftance de 
no pas , Sc Ci alors la nature du terrain qui 
fcpare l’ennemi de la pofijion que l’on défend, 
forme des obftacles pénibles &c difficiles à fran- 


ronc rechargées & rcinifes à l’épaule , on fait 
les commandements néceiTàires pour entrer en 
action par le feu de billebaude , chaque batail- 
lon pour foi, fans faite attention l’nn à l’autre; 
ôc. l’on continue ce feu fans interruption pen- 
dant toute la durée de l'action , & jufqu’à ce 
que l’ennemi foie forcé de prendre le parti de 
la retraite. 

Si au contraire la nature du terrain qui fépare 
• l’ennemi de la pofitiqn que l’on défend , ne 

forme pas des obffacles affez grands pour l’em- 
pêcher d'en venir à la charge , il faut le com- 
battre par le grand feu des bataillons , jufqu’i 
ce qu’il foit avancé à la diftance de 5 o pas , & 
tâcher alors de le prévenir en faifant feu de 
4 toute la ligne , mais des deux derniers rangs 
feulement ; après quoi l’on ne fait plus rechar- 
ger les armes j. mais préfenter la bayonnerte , 
éc le premier rang ayant confervé fon feu, at- 
tend l’ennemi , le pouce droit fut le chien du 
fii fil armé , pour lui lâcher tout fon feu â bout 
• portant , & le repouiïer avec la bayonnette. 

Y 4 


cmr pour eu venir a la ciiarge , on aonue le 
fîgnal pour faire ceffer l'action par un grand 
roulement; te dès que les armes fe retrouve- 
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Si enfin la nature du terrain qui fcpare l'en- 
nemi de la pofition que l’on défend , ne for- 
me aucun obftacle pour l’empêcher d’en venir 
à la charge ; alors la meilleure façon de repouf- 
fer la charge , eft de la pratiquer foi-même ; à 
ret effet , lorfque l’ennemi fe fera avance à la 
diftance de no pasj.il faut lui lâcher le der- 
nier feu des deux derniers rangs feulement, Sc 
fluilîtôc apres ce dernier feu marcher deffus an 
ras redouble , les armes hautes , préfenter la 
piyonnette , ls charger avec la plus grande 
vivacité en faifant feu du premier rang à bout 
portant. 

Suppofons maintenant que cette brigade mar- 
che en colonne par divifions, pour prévenir 
l’ennemi dans une pofition avantageufe , s’en em- 
parer avant lui , & l’empêcher de s’en rendre 
maître , 6c qu’elle arrive fur le terrain qu’elle 
doit défendre , i-peu-prè* en même temps que 
l’ennemi en marche de fon coté , s’approche à 
la diftance convenable , pour commencer l’ac- 
tion du feu ; lorfque cette colonne fera arrivée 
fur le terrain à défendre , elle fe déployera fur 
la divifion de la tête , qui formera la divifîon 
d’alignement , &C auffitôt que la divifion d’ali- 
gnement fe trouvera appuyée par une autre for- 
mée à côté d’elle , elle entrera en aétion d’a- 
bord par le feu réglé , au commandement de 
fon Officier , 5 c tout de fuite après avoir re- * 
chargé les armes par le feu. de billebaude , &c 
ainfi fucceflivement chaque divifion à mefure 
qn’elle fe forme j fi alors le terrain qui fcpare 
l’ennemi de la pofition que l’on défend , forme 
das obftades affez conlidcrables , pour l’empê- 
cher d’en venir à la charge j on contiuue le feu 
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de biliebaude fans interruption , Si l’on pafle 
l’ennemi par les armes , jufqn’i ce qu’il fe dé- 
termine à la retraite y mais fi aucontraire le ter- 
rain qui fépnre l’ennemi de la pofition que l’on 
défend , ne forme que des obftacles aifés i fran- 
chir , ou n’en forme aucuns qui puilfent l’em- 

f écher d’en venir à la charge y alors dès que 
ennemi fe fera avancé à ladiftance de 120 pas, 
on donne le lignai pour faire cefier le feu de 
billebaude par deux grands roulements, & on 
le prépare à recevoir 8c à repoufier la charge com- 
me il a été dit dans la première fuppofnion. 

Quant à la maniéré la plus avantageufe de 
recevoir , de foutenir 8c de repoulfer la charge , 
elle dépend particulièrement de l’intelligence 8c 
de l’habileté de ceux qui < conduifent 8c com- 
mandent les troupes dans une aftion y ceux - ci 
doivent en prenant ce parti , être sûrs de l’ordre & 
de la fermeté de leurs troupes - y enfuite ils doi- 
vent confidérer la promptitude avec laquelle les 
troupes tirent & rechargent , Sc en conféquence 
la nature du terrain qui les féparo de l’ennemi , 
8c qui lui permet de venir à eux plus ou moins 
brufquement y 8c fi ces circonftances font en leur 
faveur , l’ennemi s’étant arrêté à la diftance de 
no pas pour faire fon dernier feu , ils ont le 
temps de faire feu de leur cêté , de faire re- 
charger les armes , d’attendre l’ennemi à la dif- 
tance de 50 pas, de lui faire effuyer alors un 
fécond feu, mais des deux derniers rangs feule- 
ment, de préfenter aufiitôt après la bayonnette, 
de le recevoir ainfi le premier rang faifant feu 
à bout portant , & de repoufTer la charge ; ce- 
pendant fi le terrain n’oppofe pas des grands obf- 
tacles à la charge de l’ennemi, quelque ferme 


Digitized by Google 


3 jf 6 Injhtutions 

3 ne foit une troupe , il pourroît être dangereux;. 

e fe défaire de tout fou feu , &c de recharger 
les armes à la diilauce de no pas; il faut ne 
faire feu que des deux derniers rangs , & ne 
point recharger ; mais autlitôt après ce feu taire 
prclénter la bayonnette pour a r tendre l’ennemi 
avec fermeté, & le recevoir à bout portant par 
le feu du premier rang. Ils doivent enfin fie 
fane une maxime générale ; toutes les fois que 
l’ennemi s’approche d'eux, dans quelque vue que 
ce foir , de lui faire efifuyer des décharges con- 
tinuelles de tout leur feu , en obfervant atten- 
tivement lorfque l’ennemi s’arrête à une dif- 
tar.ee qui pourrait êcre jugée celle d’où il compte 
faire fon dernier feu & partir pour la charge , 
d’être extrêmement prompts à faifir le moment 
auquel ils voyenc que l’ennemi fe difpofe à taire 
feu , pour le prévenir par le leur des deux der- 
niers rangs feulement, confervant celui du pre- 
mier rang jufqu’au moment de la charge. 

La manière la plus avantageufe de recevoir la 
charge de l’ennemi , mais qui ne peut avoir 
lieu , que lorfque le terrain y etl abfolumenc 
favorable , 5c ne forme aucun obftacle pour tom- 
ber dedus avec impetuoiité ; c’eft lorfque l’enne- 
mi effc arrivé à la diftance de no pas, de pré- 
venir fou dernier feu par ceiui des deux der- 
niers rangs , de faire- battre la charge inconti- 
nent après , de marcher à lui brufquement 
pour l’enfoncer par le feu du premier rang & à 
coups de bayonnette ; il cft dans la nature que 
ce mouvement exécuté avec léfolurion , vigueur, 
impétuofiré & ordre contre un ennemi qui fe 
propofe lui-même de charger , doit l’étonner , 
ralentir fon ardeur , 5c décruire l’efpécance qu'il 
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avoir de battre ; ce parti eft d’autan l plut avan- 
tageux que l’on donne aux troupes une force 
do mouvement Sc de choc quelles n’ont poins 
lorsqu'elles attendent l’ennemi fur leur terrain ÿ 
le foldats ayant toujours beaucoup plus d’ardeur 
lorfqu’il attaque lui-mcme , que lorlqu’il ne fait 
que fe défendre ; il faut lur-tout toujours tâ- 
cher de prévenir le dernier feu de l’ennemi , en 
failant feu au moment qu’il s’arrête , & juger 
en même temps s’il s’eft arrêté à une diftance 
qui permette de recharger , & fi l’ennemi tarde 
à fe remettre en mouvement , fi le terrain s’op- 
pofe à la célérité de fa marche , il faut rechar- 
ger promptement , l’attendre avec ce feu à la 
diftance de 50 pas, ou bien prendre le parti 
de le charger foi-même , après avoir frit feu 
des deux derniers rangs, foit à la diftance de 
no pas ou à celle de 50 pas, fuivant les cit- 
çonftances plus ou moins favorables à la char- 
ge de l’ennemi } car , lorfque pour recevoir la 
charge, il fera paflible de réunir ces trois cir- 
conftances , prévenir le feu de l’ennemi â la 
diftance de 120 pas., avoir le temps & la fer- 
meté de recharger fes arrpes , attendre l’ennemi 
de pied ferme à la diftance de j o pas , lui faire 
alors un dernier feu & le charger auffitôt avec 
la bayonnette; toutes les fois dis-je qu’il fera 
poftible de réunir tous ces avantges , il eft à croiro 
cpi’une troupe ennemie partie pont la charge , 
éprouvera elle même le frrt qu’elle deftine a 
celle quelle va charger. 

Mais quoique tout ceci foit en foi-même très 
praticable , cela 11e fera jamais qu’une fpécula- 
rion infruétueufe , fi les troupes n’y ont pas étc 
préparées par un long exercice &C pat des cqnr 
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bars (ïrrmlcï ; car routes ces chofes exigent dans 
ceux qui commandent les bataillons , une juf- 
leiTe aflurée dans le coup-d’œil , une reflexion 
prompte fuivie d’une exécution fubire \ dans les 
Officiers qui commandent les divifions une gran- 
de attention à faire obferver l’ordre ; dans les 
foldats , beaucoup d’intrépidité & de difcipline, 
& dans les uns & les autres un grand exercice 
Sc une grande habitude. 

Toutes ces chofes demandent encore plufieurs 
aucres attentions eflenticlles pendant l’aétion j elles 
regardent particulièrement les Officiers qui com- 
mandent les bataillons , les Officiers Sc les bas- 
officiers qui font derrière les divifions en ferre* 
file. 

Les Officiers &: les bas -officiers qui font en 
fetre-file , outre les foins de faire charger les ar- 
mes avec régularité Sc promptitude , Sc de faire 
obferver le filence Sc l’ordre dans les rangs Sc 
dans les files de leur divifions , doivent obferver 
fur toutes chofes , qu’aucun foldat ne quitte fon 
» rang fous de vains prétextes , comme des blef- 

fures fuppofées , des armes hors de fervice , des 
blefles à rranfporter , Sc avoir la plus grande at- 
tention lorfqu’il y aura des hommes tués 
ou blefles dans I’intérieus des divifions , à 
faire completter les files fur le champ , afin que 
par ce moyen la profondeur du bataillon loit 
toujours confervée la meme de préférence au 
front 5 or , loifque l’a&ion eft longue Sc meur- 
trière , cette diminutiqn du nombre des files 
doit occafionner néceflairement des vuides entre 
les divifions , il faut donc toujours ferrer les 
divifions vers le centre du bataillon à fur Sc 
mefure fans interrompre l’ action ; c’eft ce qui doit 
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faire un des objets principaux de l’attention des 
chefs. 

Les Officiers qui commandent les bataillons, 
outre l’attention particulière à ce que les files 
fe trouvent toujours ferrées comme elles doi- 
vent l’ètre , afin qu’un bataillon foit 'contam- 
inent en état ou de charger l’ennemi ou de re- 
cevoir la charge , doivent obferver avec fcrupule 
la conduite &c les mouvements de l’ennemi , 
pour pouvoir régler les leurs en conféquence , 
afin que s’ils jugent que l’ennemi s’approche 
dans l’intention d'en venir à la charge , ils puif- 
fent fe préparer à le recevoir j que s’ils s’apper- 
çoivont que l’ennemi- fe retire , ils puiffent f® 
difpofer à le fuivre &c enfin que s’ils voyent 

3 ue l’ennemi s’ébranle , ou fe met en défordre , 
s puiffent fe mettre en état d’en profiter fans 
delai ÿ à cet effet , rien 11’eft plus eflentiel que 
les troupes foient bien préparées à ceffer toute 
aétion quelconque aux roulements , & que ce 
fignal foit donné routes les fois qu’il fera né- 
cefTaire de faire ceflêr une aétion pour en con» 
mencer une autre , ou pour exécuter quel- 
que mouvement ; des troupes bien dreflecs 
Sc bien attentives , doivent lorfqu 'elles enten- 
dent ce fignal , quand même une troupe au- 
roit mis en joue , retirer leurs armes fans fairo 
feu. 

En réfléchiflant attentivement fur tout ce qui 
concerne l’aélion , & fur toutes les circonftan- 
ces qui peuvent l’accompagner , il efh aifé de 
voir l’importance & la nécellité qu’il y a de 
fe former un coup-d’œil affez jufle , pour bien 
juger des d (tances , de connoîrre le temps qu’une 
troupe peut employer prccifément tant à parcou- 
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tir un« certains diftance , qu’à faire fon feil , 5C. 
i recharger, & de juger par la nature du terrain 
fur lequel on fe trouve , du plus ou moins de 
facilité qu’il y a , de fe mouvoir en bon or- 
dre & avec promptitude ; car c’eft fur ces cir- 
constances 5c fur le jugement prompt que l’on 
en fait , qu’eft fondé l’a propos des mouve- 
ments qu’il s’agit de faire dans une aétionj par 
exemple , l’on ne fauroit obferver avec alfez 
d’attention , lorfqu’on fait fon dernier feu , avant 
que d’aller à la charge , de ne point faire ce 
leu de trop loin , £c tout au plus i i io pas ; 
afin qu’cn fe mettant auditât après en marche , 
l’ennemi ne puilfe faire qu’un feul feu avant 
d ctre joint , 5c que la troupe puilfe arriver fur 
lui en ordre 5c fans ctre hors d’haleine } il 
n’eft pas moins important de favoir juger auffi 
par la contenance de l’ennemi , Ci à la diftance 
de no pas on peut continuer de marcher à lui 
fans faire feu , comme encore de favoir après 
la charge prendre un parti sûr 5c prompt , foit 
pour fe porter contre les bataillons voifins , qui 
peuvent réfifter encore , foit pour fe remettre 
en état d’attaquer la fécondé ligne de l’ennemi 
s’il s’en préfente une. 

Enfin , quoique la plus grande partie de ces 
attention* , femble devoir émaner plutôt des or- 
dres des Officiers Généraux qui commandent les 
brigades & les divifions d’une armée , il n’eft 

f ias moins elfentiel d’infifter à cet égard , fur 
attention particulière des Officiers fupérieurs, 
qui commandent les bataillons , attendu qu’il y 
a des occauons à la guerre où ils doivent être 
autorifés à agir eiuomcmes , 8c de leur propre 
mouvement , 6c comme alors ce feroit.une des 
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{ )Tas grande* fautes & des plus dangsreufès dans 
aquelle ils puilTent romber que de fe trouver 
chargés, même à portée de l’être, fans l’avoir 
prévu d’avance & fans s’y être préparés j ils doi- 
vent l'avoir juger eux-mêmes des circonftances, 
& difpofer les manœuvres qu’il convient de faire. 

Deuxieme Objet. 

Adtion en gagnant du terrain en avant, pour 
attaquer & combattre l’ennemi de près , le join- 
dre & le charger. 

Lorfqu’une ligne d’infanterie marche en avant 
pour attaquer , c’elt ordinairement dans l’objet 
d’obliger l'ennemi à abandonner fon terrain , &c 
à cet effet de s’approcher de lui, foit en vue 
de s’arrêter à une certaine diftance , pour le com- 
battre de près de pied ferme , ou dans le deflèin 
de le joindre , Sc de le charger avec la bayon- 
nette. Cette ligne marche alors de front en ba- 
taille , chaque bataillon qui la compofe dans 
l’ordre de combat qui lui convient , en un mot 
prêt à entrer en aèlion , chaque brigade de mê- 
me , oc gagne dans cet ordre du terrain en avant 
en s’avançant & combattant toujours par des 
décharges réitérées, jufqu’à la diftance que l’on 
jugera convenable pour combattre de pied fer- 
me , ou jufqu’à celle d’où l’on pourra partir pour 
aller à la charge. 

En conféquence toute la ligne fuppofée être 
une brigade s’ébranlera au pas ordinaire ; & lorf- 
qu’elle fe fera avancée ainfi jufqu’à la diftance 
convenable pour commencer le feu, c’eft-à-dire, 
à joo pas, le Commandant du premier bataillon 
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du rcgimcnt de la droite commandera marche 
marche , furquoi ce bataillon fe mettra au pas 
double Sc marchera ainfi îo pas en avant ; au 
2o mt pas ce Commandant commandera halte , Sc, 
puis apprête % vos armes , les deux derniers rangs en 
joue , feu. Dans le même inftant que le Com- 
mandant du bataillon du régiment de la 
gauche verra que celui de la droite fe porte en 
avant au pas doublé ; il commandera marche t 
marche , furquoi ce bataillon marchera comme 
le premier au pas doublé 20 pas en avant ; Sc 
au iomc p as ce Commandant commandera halte, 
Sc puis , apprête ç vos armes , les deux derniers rangs 
en joue, feu. Pendant ce temps les deux féconds 
bataillons .continuent de marcher au pas ordi- 
naire droit devant eux , & arrivent à hauteur 
des deux bataillons qui ont fait feu , à peu près 
au moment que ceux-ci auront fini de recharge» 
leurs armes ; Sc dès qu’ils auront remis l’arma à 
l’épaule , les féconds bataillons fe porteront îo 
pas en avant , au pas doublé , &c feront feu 
comme il a été expliqué pour les deux premiers. 
Les premiers bataillons fe mettent alors en mou- 
vement au pas ordinaire , pour fe porter à leur 
tour à hauteur des deux féconds -, Sc l’on s’ap- 
proche amli fuccedivement de l’ennemi , en s’a- 
vançant par des décharges continuelbs jufqu’à la 
diftance de 1 10 pas , où toute la ligne doit s’ar- 
rêter & faire feu. 

Si après ce dernier feu, il s’agit de combattre de 
pied ferme , ce qui peut arriver , lorfque le ter- 
rain qui fépare l’ennemi à cette diftance n’eft 
point favorable pour aller à la charge j on donne 
alors le fignal pour faire cefter l’action en rechar- 
geant les armes - } Sc dès que toute la ligue aura 

re- 
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•tèchâtgé 8c fe fera remife l’arme à Pépaule , on 
fera les commandements néceflaires , pour re- 
commencer l’aétion de pied ferme , foit par le 
grand feu ou par celui de billebaude fuivant les 
•circonftances. 

Si au contraire , après ce dernier feu il 
* s’agit d’aller à la charge , ce qui doit avoir lieu , 
routes les fois que le terrain qui fépare l’ennemi 
à cette diftance , ne forme pas des trop grands 
obftacles pour le joindre , on donne alors le li- 
gnai pour faire celler l’aètion , fans recharger les 
armes \ 5c dès que toute la ligne fe fera remife 
l’arme à l’épaule, & que les bataillons fe feront 
alignés dans les rangs & dans les files , on fera 
battre la marche ; lurquoi toute la ligne s’ébran- 
lera au pas ordinaire , 8c auditot quelle fera 
bien en mouvement t on fera battre la charge, 
furquoi toute la ligne faifant haut les armes , fe 
mettra au pas doublé- Elle marchera ainfi en bon 
ordre, avec vivacité 5c fermeté , jufqu’à ce qu’étant 
arrivée à 1 o pas de l’ennemi , 011 fade battre un 
roulement précipité 6c long ; furquoi toute la 
ligne préfenrera la bayonnette , 8c fe jettera fur 
l’ennemi pour l’enfoncer ; le premier rang ayant 
fes armes chargées, les aimera en même temps, 
Sc tenant le pouce de la main droite fur le 
chien , il lâchera fon feu à bout portant 5c au 
moment d’enfoncer , fans s’arrêter ni déranger 
.fes armes de la podtion horizontale , où elles 
doivent être en préfentant la bayonnette. 

Si enfin dans le temps que l’on eft en marche 
pour s’approcher de l’ennemi , l’on s’apperçoit 
qu’il fe met lui-même audî en marche pour aller 
au devant de la charge , il faut s’arrêter auditât, 
l’attendre de pied ferme en faifant feu par batail* 

Seconde Partie . Z 
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Ions , jufqu’à ce qu’il fe foit avance à la diftancft 

de la charge, &c alors lui faire un dernier feu de 

toute la ligne', &c tomber dellus à coups de 

bayônnette. 

De cette manier® on s’avancera fur l’ennemi 
jufqu’à la diftance que l’on jugera convenable , 
foit pour le combattre de pied ferma , foit pour 
le charger. Mais quoique j’aye dit que dans cette 
approche l’on doive marcher au pas ordinaire ; 
il peut y avoir des circon (lances , où il peut con- 
venir de marcher du pas doublé ; par exemple , 
fi le feu de l’ennemi étoit fi vif qu’en marchant 
lentement , on auroit trop à en louffrir ; fi on 
avoir prémédité d’aller à la charge , des que l’on 
en feroit à portée ; li le terrain fur lequel on 
fe trouve étoit uni & plat ; fi on étoit bien afTuré 
que les troupes pourront foütenir le pas doublé 
fans fe déranger , & que la traire ne fera pas 
trop longue ; car une attention effentielle que 
'l’on doit avoir , c’eft de ne point mettre les 
troupes hors d’haleine dans le commencement 
d’une aétion. 

Toutes ces chofes dépendent du jugement, 
du coup d’œil & de l’expérience de ceux qui 
commandent , Sc ne s’apprennent pas dans l’exer- 
cice journalier d’un régiment feul. Ce n’eft que 
'dans des camps formés exprès où l’on rafiemble 
un grand nombre de bataillons pour les exercer, 
que les Officiers trouvent la véritable école des 
manœuvres de la guerre. 

Troi!icme Objet. 

Aélion en gagnant du terrain en avant poui 
•futvra l’enocmi dans fa retraite. 
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Soit que l’ennemi attaque , foie qu’il fe dé- 
fende , il peut être obligé de fe retirer , ou pac 
la perte confidérable qu’il a elfuyée pendant l’ac- 
tion ou par d’autres raifons qu’il peut avoir pour 
faire retraite ; une ligne de troupes fe met alors 
en marche pour le fuivrej 5 c cette aétion eltab- 
folument pareille à celle qui a été détaillée pré- 
cédemment , puifqu’il faut de même gagner du 
terrain en avant, en combattanr. Mais quoique 
l’exécution foit abfolument femblable , l’aéhon 
en elle - même eft fujette à des cas particuliers , 
qui demandent d’être diftingués , 11e fût -ce que 
pour avoir des idées claires de précifes de ce 
que l’on fût , de du but que l’on fe propofe. 

La manière de pourfuivre l’ennemi doit dé- 
pendre nécelfairement de celle dont l’ennemi fait 
la retraite. Il peut fe retirer en bon ordre fans 
combattre, de en cherchant d’aller à fon but, 
qui eft de gagner du terrain , ce qui eft la meil- 
leure d: la plus sûre des retraites; il peut auiîi 
faire fa retraite en bon ordre , mais être forcé 
de combattre toujours pour arrêter la pourfuite ; 
il peut enfin fe retirer avec précipitation , & 
dans un commencement de defordre. 

Ces diftinclions établies, il ne s’agit plus que 
d’en venir au but que l’on doit fe propofer eu 
fui van t l’ennemi qui fe retire ; c’efl de le joindre 
pour le combatrre avec avantage , d’empêcher 
qu’il ne fe remette , d’achever fa défaite , de le 
difliper, de faire des prifonniers ; en un mot, de 
fe procurer une viétoire cornpletre ; pour y ar- 
river , il eft efientiel de counoître quelles font 
les circocftances dans lefquelles on fe trouve pac 
rapport à l’ennemi , pour pouvoir dans l’aéhon 
régler de varier fa conduite en conféquencej 5 c 

Z ?. 
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c’eft ce qui fera, diftingué &c expliqué ci-après> 
fuivaat les trois cas de retraite de l'ennemi que 
nous venons de fuppofer. 

Dans le premier cas où l’on fuppofe que l’en- 
nemi commence fa retraite , hors de la portée du 
feu, ou du moins à une dilhnce au-defiTus de 
300 pas ; les troupes qui doivent le fuivre , fe 
mettent à fa pourfuite , en marchant de front eu 
bataille ic en s’approchant par des décharges 
réitérées , comme il a été expliqué dans l’adhou 
précédente , pour tâcher de le joindre Sc de l’en- 
gager au combat qu’il cherche à éviter , ou bien 
de l’obliger à précipiter fa marche & à fe mettre 
en déroute, En pourfuivant l’ennemi de cette 
minière , il eft prefqu’impoflible qu’on ne l’at- 
teigne pas , ou qu’on 11e l’oblige à fe mettre en 
défordre ; car la troupe qui pourfuit peut pref- 
ler & alonger fou pas , fans crainte de fe dé- 
ranger , vu la confiance qui l’anime ; au lieu que 
celle qui fe retire étant ordinairement dans un 
certain découragement , n’ofe précipiter fa mar- 
che , fans fe mettre en diriger de fe rompre. 
Mais fi en pourfuivant l’ennemi il prend le parti 
de fe remettre face en tète pour faire feu , ce 
qu’il faut être très attentif à obferver , attendu 
que fon but étant de faire chemin ; & d’éviter 
de combattre, il ne peut prendre ce parti, que 
parce qu’il fe voit ferré de près ôc fur le point 
d’être joint 3 il faut faire halte , auffitôt qu’il fait 
face en tête , prévenir fon feu , & tout de fuite 
après , fans lui donner le temps de fe reconnoître, 
faire battre la charge & tomber deffiis avec la 
bayonnette. 

Dans le deuxieme cas où l’on fuppofe que 
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Fcnnemi commence fa retraite à la portée du feu, 
meme à une dillance au-dertous de 300 pas 3 il 
lui fera bien difficile de la faire fans être obligé 

c* 

de combattre , vu que les troupes qui fuivent 
l’auront bientôt joint , tandis que les liennes qui 
fe retirent, l’ennemi prefqu’à dos , font obligées de 
marcher d’un pas très réglé , fi elles veulent évi- 
ter le défordre 3 car j fi en pareille occafion des 
troupes qui fe retirent veulent prefler la marche 
elles courent rifque de ne pas contenir les fol- 
dats longtemps , lefquels penfant toujours d’avoir 
l’ennemi fur eux , fe confondent &c fe mettent 
en défordre 3 au lieu que les troupes qui pourfui- 
vent peuvent précipiter leur marche , attendu que 
les foldats animés de l’efpcrance de la viétoire , 
fe confervent en meilleur ordre 3 ôc c’elt-là la 
principale caufe du danger des retraites que l’on 
eft obligé d’entreprendre fous le feu de l’ennemi. 
C’eft pourquoi , lorfqu’un ennemi entreprend fa 
retraite à une relie - dillance , & que les troupes 
qui doivent le fuivre fe mettent à fa pourfmte, 
comme il a été dit dans le premier cas , on 
peut regarder comme importable , que des trou- 
pes qui fe retirent à une aulli petite diftance , qui 
font obligées de marcher lentement pour fe con- 
ferver en ordre , & forcées de fe remettre face 
en tête de temps en temps , pour combattre cel- 
les qui les fuivent avec vigueur , puiflcnc éviter 
d’être mifes en déroute , ou chargées avec avan- 
tage , fur-tout fi les bataillons qui font à leur 
pourfuite marchent toujours d’un pas bien alongé 
& ferme , & font prompts à leur lâcher tout leur 
feu , dès qu’elles fe remettent en préfence , mou- 
vement qui ne doit point en impofer à des trou- 
pes aguerries & bien exercées , qui favent profiter 
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de leurs avantages , & qui veulent aller au but 

qui cft la viétoite. 

Dans le troilieme cas où l’on fuppofe , que 
l’ennemi abandonne l’action, avec une précipita- 
tion & un commencement de defurdre , .qui an- 
nonce une déroute prochaine , pour peu qu’il 
l'oit ferré de près j il faut le iuivre dans le mo- 
ment qu’il commence fa retraite , au grand pas , 
& lui lâcher tout fon feu , pour tâcher de le 
rompre tout à fait ; & des que l’on s’apperçoit 
qu'il a été mis en déroute & qu’il prend la fuite 
en confufion , les bataillons qui le poutluivent 
doivent , après avoir rechargé leurs armes , dé- 
tacher les pelotons des ailes , lefquels s’abandon- 
nent fur lui, pour l’empcchcr de fe rallier, 
achever- de le dilliper , faire des prifonniers &: 
tuer tout ce qui fait réfîftance , pendant que ces 
bataillons dont aucun ne doit s’abandonner en 
entier â la pourfuite de l’ennemi débandé, fui- 
vent toujours en ordre , en marchant d’un pas 
bien alongé. 

Voilà à-peu-près ce qui concerne le plus ef- 
fentiellement , l’aéhon de pourfuivre l’ennemi 
dans fa retraite. 11 eft bien difficile de donner à 
cet égard des réglés pofirives \ le coup d’cril & 
les circonftances particulières doivent dans ces 
occafions décifives , déterminer ceux qui condui- 
fent les troupes. J’appelle ici circonftances parti- 
culières y toutes celles qui fe rapportent à la 
nature du terrain , à la fituation des lieux plus 
ou moins favorable , à l’ordre dans lequel fe 
trouvent les troupes , tant celles qui fe retirent, 
que celles qui pourfuivent , à leurs difpofîrions 
acceiïoires de précaution ou dencgligence, d’appui 
ou de non appui Se autres confidcrationsfcmblables. 
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que le coup d’œil 5 c la prcfence d’efprit doivent met- 
tre fous les yeux d’un Officier qui commande ; mais 
il faut qu’il s’y foit préparé , & qu’il aie formé 
fon jugement à cet égard , par la réflexion &c 
par l’expérience } car fi l’on 11’y a jamais penic, 
on fe trouve tout nouveau dans ces occafious , 
ic l’on ne fait prendre aucun parti. 

Une précaution à prendre dans la pourfuire 
particulière aux bataillons des ailes d’une ligne, 
lefquels doivent généralement s’engager à la pour- 
fuite de l’ennemi , avec plus de précaution que 
ceux qui font au centre, fur -tout, lorfqu’ils 
ne font plus ni appuyés ni fourenus par la Ca- 
valerie , c’eft d’o'bferver , fi la retraite de l’en- 
nemi n’eft point feinte , à deflein de les attirer 
à fa poutfiute en défordre , &c d’en profiter en 
fe retournant brufquement pour les charger ; ou 
bien dans l’intention de les attirer fous le feu 
d’une Artillerie nombreufe , mafquée & avan- 
rageufement placée , 5 c d’une Infanterie portée , 
dans quelque ravin, derrière quelque rideau , ou 
dans l’embufcade d’un corps de Cavalerie qui 
attaque à dos 3 c en flanc , tandis qn’il retour- 
ne à eux de front. 

Il ne me refte plus qu’une chofe à dire, dont 
tous ceux qui ont fait la guerre 5 c qui fe font 
trouvés dans des aétions conviendront avec moi ; 
c’eft que tout ce qui a été dit ici fur la pour- 
fuite de l'ennemi dans fa retraite , n’eft: prefquo 
dans le fond qu’une pure théorie d’exercice &c 
d’école militaire } il n’arrivera prefque pas une 
fois dans dix batailles , que toute une ligne puifle 
exécuter l’a&ion de fuivre l’ennemi dans fa re- 
traite , fuivant les réglés preferites , 5 c il n’y aura 
gueres que quelques brigades qui n'auront que 
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peu ou point combattu , qui foient en erafc 
d’une parc de faire retraite, 5c de l’autre de 
pourfuivre dans un ordre méthodique j les ba- 
taillons victorieux ne fe trouvent le plus fou- 
verrt pas en meilleure fuuation que ceux qui 
ont etc repoulTés ou battus , 5c qui font retraite,, 
plufieurs circonflauces changent fouvent le cours 
naturel & réglé des chofes j le fuccès du com- 
bat de Cavalerie , 5c les mouvements de ce 
corps , influent infiniment fur ceux de l’Infan- 
terie , fur- tout vers les ailes ; la maxime fouvent 
mal entendue , &c pcefque toujours mal appli- 
quée , qu’il faut faire un pont d’or à l’ennemi qui 
fe retire , le plus ou le moins d’expérience , de 
réfolution , de coup-dœil , de jugement dans ceux 
qui commandent , font que l’aéhon eft quelque- 
fois déterminée par dei vues différentes & pat 
d’autres mouvements , que ceux d’une retraiter 
ou d’une pourfuite réglées ; tout cela dis -je, 
fait qu’il eft extrêmement rare , que l’on puiflo 
appliquer aux opérations réelles , les réglés que 
l’on le fera faites , & les mouvements auxquels 
on fe fera exerces j mais cela n’empêche pas 
qu’il ne foit très important , que les troupes 
connoiflent ce quelles doivent pratiquer , 5c y 
foient préparées ; car fi les circonftanccs parti- 
culières ne permettent pas de mettre en oeuvre, 
tout ce que la- prctifion de la bonne ta&ique- 
enfeigne , il en réfulte au moins que l’on exé- 
cute , ce que les circonftances générales , &c les- 
occafions laiflent à notre difpofition , 5c il eft 
toujours certain que pour faire le mous , il 
faut abiolumenr ccnnoître le plus. 


Digitized by Google 



Militaires. V* 

Quatrième objet. 

Â&ion en faifant retraite devant l’ennemi. 

L’a&ion de faire retraite devant l’ennemi , 
peut avec juftice être regardée comme la pierre 
de touche de l’habileté 8 c de l’expérience de* 
Officiers qui commandent , & de la fermeté 
& de la difcipline des troupes. 

Loifqu’on fs trouve dans le cas de faire re- 
traite devant l’ennemi , apres avoir combattu , 
étant encore en bon ordre , il faut avoir pour 
but principal de gagner du terrain , pour fe met- 
tre à couvert de la pourfuite de l’ennemi, 8 c 
éviter de combattre , en obfervant de fe main- 
tenir toujours en bon ordre ; c’eft pourquoi , 
lorfcju’une fois la retrait^pft réfolue 8 c déter- 
minée comme nécefTaire au falut des troupes, 
il Faut avoir pour maxime générale, de fe re- 
tirer le plus promptement polïible , fans s’ar- 
rêter à combattre , à moins que d’y être abfo- 
lument contraint. 

Il eft naturel d’employer ici les mêmes dif. 
tinctions qui ont été faites à l’aétion précéden- 
te , relatives à la diftance où l’on eft de l’ennemi j 
favoir , i ° lorfqu’on fe retire en combattant , ce 
qui ne peut fe faire qu’à une diftance au-deftiis 
de 300 pas; lorfqu’on fe retire en combat- 
tant , ce qui ne peut s’éviter à une diftance au- 
deftous de 300 pas; & enfin , lorfqu’on fe re- 
tire avec précipitation , 8 c dans un commence-, 
ment de aéfordre. 

Dans le premier cas , des troupes qui fe trou- 
vent à une diftance de l’ennemi , au-deftus de 
300 pas, peuvent encore 8 c doivent tâcher de 
le retirer fans combattre , afin daller plus *û- 
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rement à leur but, qui doit être de s’éloigner, 
5c gagner quelque porte favorable , pour arrê- 
ter avec avantage la pourfuite de l’ennemi ; à 
cet effet , route la ligne de troupes , après avoir 
fait demi-tour à droite , doit marcher ayant fon 
dernier rang en tête devenu le premier , de 
front en bataille au pas ordinaire , en arriéré du 
front occupé , en étendant le pas le plus que 
cela fe pourra fans fe défordonner , 5c continuer 
de marcher ainfi d’un pas bien alongé 5C en 
bon oedre , fans s’arrêter pour faire aucun feu , 
jufqu a ce quelle ait rempli tout fon objet , à 
moins que l’ennemi ayant forcé fa marche, ne 
foit fur le point de joindre ; car des que l’on 
voit que l’on ne peut éviter de combattre , il 
faut fe remettre brq&uement face en tète , faire 
feu & charger ayec ta bayonnetre , aullitôt après 
comme dans les a&ions précédentes ; en géné- 
ral , à quelque dirtance que l’on foit de l’enne* 
xni , il faut en fe retirant toujours débuter par 
le- pas ordinaire ; ce parti eft certainement le 
meilleur que l’on puille prendre, attendu que 
quelque difeiplinée que foit une troupe , il eft 
toujours à craindre dans une retraire commen- 
cée au pas doublé , que cette marche précipitée 
ne répande la terreur parmi les foldats , 5c ne 
les motte en déroute , s’ils fe fentent fuivis de 

{ >tès ; au lieu qu'en marchant le pas ordiuaire , 
a retraite fe fait en meilleur ordre , en meil- 
leure contenance , 5c l’on en impofe davantage 
à l’ennemi; il faut cependant dans ces occafions, 
avoir égard aux circonftanccs particulières ; par 
exemple , fi l’on s’apperçoir que l’ennemi qui 
fuit , marche du pas réglé , 5c s’arrête de temps 
en temps pour faire feu , 5c que l’on ne fou 
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pas à une trop grande diftance de quelque pofte 
favorable , où l’on put fie arrêter la pourfuite de 
l'ennemi , on ne rifque jamais rien de marcher- 
du pas doublé , & plus vite même , pour gagner 
ce polie au plutôt ; car , à moins que les Offi- 
ciers ne cefient de contenir leurs troupes , ou 
que la terreur ne faifilîe les foldats, on pourra 
précipiter fa marche , & également fa comerver 
en ordre , arriver bien ordonné au. pofte quQ 
l’on a deflein d’occuper, & s’y arrêter pour faire 
feu & charger l’ennemi , s’il continue de pour- 
fuivre , pourvu que la traite ne foit pas trop 
longue ; au relie , c’eli à ceux qui conduifenc 
les troupes , 6 c qui doivent connoître le degré 
de difcipline 6 c de fermeté dont elles font ca- 
pables , à régler la marche de maniéré que la re- 
traite fe fade fans précipitation ni lenteur , le 
plu s vite 6 c dans le meilleur ordre pofiible , en 
étendant le pas à mefure qu’on s’éloigne , & en 
continuant de marcher du pas le plus alongé , 
qu’il foit polfible , de foutenir fans cedèr de 
conferver l’ordre 6 c l’alignemenc des rangs &c 
des files. 

Dans le deuxieme cas où l’on fuppofe que 
les troupes qui doivent faire retraite , fe trou- 
vent fous le feu de l’ennemi , c’eft-i-dire , à une 
diliance au-delfous de 300 pas 3 il eû: très dif- 
ficile de fe retirer fans combattre 3 car l’on a 
plufieurs décharges à efluyer avant de pouvoir 
fe mettre hors de portée. Le parti le plus fage 
que l’on puifiè prendre alors , c’eft de chercher 
autant 'que l’on peut , à éviter le combat par une mar- 
che de toute la ligne aulli prompte qu’elle pourra 
fe faire en bonne contenance ; mais fi l’on juge 
par celle de l’ennemi , que cela eft impoffible , 
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il faut C: retirer en combattant de fa maniera 

fuivante : 

Lorfqu’une brigade doit fe retirer fous le feu? 
de l’ennemi, les Commandants des deux pre- 
miers bataillons de chaque régiment qui com- 
pofe cette brigade , commanderont , apprête ç vos. 
armes y les deux derniers rangs en joue , feu y 8c lorf- 
qrre ces bataillons auront rechargé leurs armes, 
Sc remis l’arme à l’épaule , il leur fera com- 
mandé , demi-tour ù droite , marche y marche , 
fur quoi ces bataillons après avoir fait demi-tour 
à droite, fe mettront en marche au pas dou- 
blé , 8c continueront de marcher ainfi bien en 
ordre , iufqu’i ce qu’ils entendent le lignai de 
s'arrêter Ce de faire tête y alors ils fe remettront 
face en tète fur le commandement front : au 
moment que les deux premiers bataillons font 
les mouvements pour apprêter les armes , les 
Commandants des deux féconds bataillons , com- 
mandent , demi-tour à droite , marche , marche , 
for quoi ces bataillons après avoir fait demi- 
tour à droite , fe mettront en marche au pas 
doublé , 8c continueront de marcher ainlî bien 
en ordre , jufqu’i ce qu’ils entendent le feu 
des deux premiers bataillons , fur quoi ils fe- 
ront face en tête au commandement front ; 8c 
lorfque les deux premiers bataillons marchant 
en retraire , auront dépalfé de quelques pas les 
deux féconds bataillons , les Conftmandants de 
ces féconds bataillons commanderont, apprête ç 
vos armes , les deux derniers rangs en joue , feu \ 
ce feu fetvira de lignai aux deux premiers ba- 
taillons , pour s’arrêter face en tète , pendant que 
les deux féconds rechargent leurs armes , 8c 
ceux-ci des qu’ils auront remis l’arme à l’épaur 
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ïe , feront demi-tour à droite , 8c fe retireront 
«omrne il a été dit ci-deflus pour les deux pre- 
miers , lefquels après que les féconds les au- 
ront dépaftes , recommenceront à faire feu , re- 
chargeront leurs armes , 8c fe retireront comme 
ci-devant , 8c ainfi alternativement les deux 
premiers & les deux féconds bataillons , pendant 
toute la durée de l’aftion. L’ennemi s’arrêtera 
probablement alors pour faire feu aufli de fon 
côté , &c cela donnera le temps à cette ligne, 
de faire ainfi fucceflivement fa retraite , en con- 
tinuant do marcher en arriéré, de faire face en 
tête , 8c feu alternativement de deux en deux 
bataillons ; mais fi l’ennemi ne s’arrête point 
pour faire feu , 8c continue de marcher en avant 
avec vivacité 8c fermeté , malgré le premier 
feu des deux premiers bataillons ; il faut alors 
que les deux premiers bataillons après avoir re- 
chargé leurs armes , 8c fait demi-tour à droite, 
ne marchent que jufqu’à hauteur des deux fé- 
conds bataillons , 8c s’y remettent face en tète; 
8c qu auflitôt qu’ils y feront arrivés 8c remis , 
toute la ligne fafie efluyer à l’ennemi tout fon 
feu 8c battre la charge pour le charger à coups 
de bayonnette , lorfqu’il fera i portée ; quant 
au refte , ce font toujours les circonftances par- 
ticulières , 8c fur-rout celles du terrain 8c de la 
fituarion des lieux favorables ou contraires , 
qui mettent néceflairement de la variété dans 
les mouvements , 8c qui par conféquent doivent 
déterminer mieux ce qu’il y a à pratiquer , que 
les réglés , d’autant plus qu’il eft impoflîble , 
d’en preferire de bien fixes , ni de donner des 
méthodes générales de retraite , qui foient d’une 
pratique alfurée , 8c que toutes ces circonftances 
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jettent le tatfticî en hors des principes 2c des te* 
gles d’une manœuvre étudiée &c méditée ; 
c’eft: donc proprement à l’habileté des Généraux, 
& à l’expérience des Officiers qui conduifent 
les bataillons , lorfqu’ils font dans le cas d’a- 
gir par eux-mêmes , qu’il appartient de procu- 
rer aux troupes les circonftances qui peuvent 
leur être favorables , & de parer à celles qui 
leur font contraires. 

Dans le troifieme cas où l’on fuppofe que 
les troupes qui doivent fe retirer , fe trouvent 
tout à fait fous le feu de l’ennemi , défordon- 
nées & prefque rompues par la chaleur du com- 
bat , &c par la perte quelles auront effiiyée ; 
il eft bien plus difficile encore de faire retirer 
les troupes , 2c ,il ett à craindre , que le feul 
mouvement de demi-tour à droite ne devienne 
le lignai de la déroute ; à moins que l’aétion 
ne vienne à celfer de la part de l’ennemi , 2c 
que la grande activité des Officiers ne puifle re- 
parer. le défordre fur le champ ; aulli eft-ce en 
cette occafion précifément que fe manifefte le 
plus , la prefence d’efprit des Officiers qui con- 
duifent les bataillons , la fermeté 2c l’aétivité 
dç ceux qui commandent les divifions ; tant que 
les bataillons ne feront que dans un commsn- 
cement de défordre , le devoir des Officiers elt 
de les remettre promptement , & de faire la re- 
traite en bon ordre ; mais lorfque les bataillons 
fe trouveront entièrement rompus , que tout fera 
confondu , que les foldats n’obferveront plus, 
ni divifions , ni rangs , ni files , 2c que les ba- 
taillons commenceront à s’alonger en arriéré , 
fe débanderont 2c commenceront à fuir ; voici 
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ce qu’il faut faire en cette rencontre , pour les 
rallier 5c les ramener à la charge. 

Le chef de chaque bataillon qui fe trouve 
avec fon drapeau, avec les Officiers, bas-offi- 
ciers & les files de foldats du centre deftinces 
à la garde du drapeau , doit alors faire marcher 
le drapeau & tous les tambours dans quelque 
endroit favorable au ralliement , 5c y faire rap- 
peler j les Officiers & les bas-officiers de ferre- 
file doivent courir fur les derrières , 5c fe don- 
ner tous les mouvements polïibles pour rame- 
ner de grc ou de force les foldars à leur dra- 
peau ; le relie des Officiers 5c des bas-officiers 
doit fe rendre d’abord fur le terrain , où ils 
jugent que leur compagnie doit être placée re- 
lativement au centre 6c aux aîles , 5c commen- 
cer à mettre les foldats en bataille , à mefure 
qu’ils fe prefentent ; de cette maniéré, on re- 
mettra chaque bataillon en ordre, autant que 
le permettra le nombre de foldats qu’il fera pof- 
fible de raflembler , 5c l’on prendra enfuite le 
parti que les circonftances 5c les ordres exige- 
ront : le meilleur de tous pour un bataillon , qui , 
eft tombé dans cet inconvénient , eft toujours 
de retourner fur le champ 'à l’ennemi pour 
réparer fa faute. Il ell donc très à propos 
que les troupes foient exercées à pratiquer 
cc ralliement , mais avec cet air de vrai- 
fembiance qui doit toujours accompagner dans 
l’exercice même , les mouvements de guerre 3 il 
n’eft point néceffaire de remettre chaque hom- 
me dans fa même place ; cela efl trop éloigné 
du naturel , prend rrop de temps , 5c n’eft faifable 
qu’à l’exercice; il fuftu ici que les hommes qui 
ont été , 5c doivent être dans le pfemier 5c le 
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troifieme rangs , s’y retrouvent à*- peu -près , 8C 
cjue cela fe fade promptement ; il n’eft pas dit 
non plus que l’on doive attendre tous les fuyards, 
& en faire , pour ainfi dire, l’appel nom par nom; 
fi l’on en agit ainfi dans l’occafion , on perd le 
remps le plus précieux , & l’on fe met dans le 
cas de ne plus pouvoir retourner à l’ennemi af- 
fez fubitemenr ; enfin un bataillon qui a été 
rompu au point d[être en déroute , doit rom 
jours être rallié avec la plus grande promptitude; 
fi cela eft rare, c’eft , ou manque de difeipline 
& de valeur , ou la faute des Officiers qui ne 
font pas leur devoir ; car dans une troupe bien 
difciplinée , les foldats ne fonc que ce que les 
Officiers les font être. 



CHAPITRE 

i 


Digitized by Google 



Militaires. 




CHAPITRE QUATRIEME. 

Détails de l’action dé Infanterie contre 
Cavalerie. 

€ e s details doivent fervit à faire voir ce 
que l’Infanterie doit faire pour combat- 
tre contre la Cavalerie , 8c en conséquence les 
principes de toutes les actions qui peuvent fe 
palfer entre ces deux troupes , 8c les moyens de 
rendre l'effet du féu de l'Infanterie affuré pour 
ïéfifter à la Cavalerie , par fa vivacicé & fa 
duree en multipliant ce feu , en le réglant , en 
le ménageant dans l’aftion fi à propos qu’il 
fort toujours capable , non-feulement de ralen- 
tir , mais encore de repoulfer la charge de la 
Cavalerie. 

La maniéré de faire combattre l’Infanterie 
contre la Cavalerie , doit avoir en vue : d’abord 
de parer aux inconvénients auxquels l’Infanterie 
eft expofée , par l’agilité des mouvements de la 
Cavalerie , 8c enfuire de procurer à l’Infanterie 
tout l’avantage quelle peut tirer de fa force con- 
nue , c’eft-à-dire de l'on feu ; elle fe rapporte 
donc à deux objets principaux : l’un , l’aétion où 
l’Infanterie combat de pied ferme fur le meme 
terrain, <S c l’autre, l’a&ion où i’Infînterie eit 
obligée de faire des mouvements devant la Ca- 
valerie. 

L’un 8c l’autre de ces objets principaux exi- 
gent des précautions , qui fe rapportent princi- 
palement à ladil’pofition des troupes , 8c des réglés 
Seconde Partie. A a 
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qui regardent particulièrement ceux qui com- 
mandent l’Infanterie , afin qu’en toute occafion 
elle puifTc jouir de fa force naturelle. La pre- 
mière de toutes eft , qu’une troupe d’infanterie 
quelconque , ne peut , ni ne doit jamais être ex- 
pofce à combattre contre la Cavalerie , fans avoir 
îes flancs affinés & couverts , de façon que la 
Cavalerie ennemie ne puilfe les attaquer ni les 
tourner impunément , le fort de la Cavalerie , 
le coup d'éclat d’un bon Commandant d’efcadron 
étant de percer là , où il trouve jour à le faire 
pour prendre enfuite l’Infanterie à dos. 

Il rcfulte de là, comme une réglé invariable, 
qu’une troupe d’infanterie ne peut combattre 
contre la Cavalerie fans avoir fes flancs appuyés 
couverts par quelque terrain, ir.r.cceilible , ou 
par des troupes difpofccs en ligne oblique , ou 
perpendiculaire fur les flancs ; de Unique la na>- 
ture du terrain , ou la néceflité de faire des 
mouvements ne permet pas d’aflitrer les ai- 
les , ni de couvrir le dos d’une troupe , lorf- 
qu’il faut avoir recours à une ordonnance, qui 
mette l'Infanterie dans le cas de faire face à 
l’ennemi avec un avantage égal de quelque côté 

3 u’il fe prefente , û l’on eft obligé de combattre 
•; pied ferme fut le même terrain , cette or- 
donnance doit avoir en vue , de réunir les trou- 
pes dans un cfpace de terrain médiocre , étant 
connu que plus les troupes feront réunies, plus 
elles auront de folidité & de force ; fi on eit 
oblige de faire des mouvements , cette ordon- 
nance doit être de telle nature , qu’elle per- 
mette aux troupes qui la forment de faire leurs 
mouvements , fans tomber dans aucun incon- 
vénient qui en dérange la foliditc 5 c l’union j 


Digitized by Google 


Militaires. 5 7 1 

enforte qu’étant fuivies & preiïl'es dans letfr 
marche , elles puillçnt combattre aufihôr en s'ar- 
rêtant. Or , la feule ordonnance de l’Infanterie 
qu’il foit pollible de trouver avec touta-s ces 
propriétés , c’eft d’abord celle des troupes rars- 
gces fur fîx de hauteur, Sc enfuite celte des 
troupes formées en colonne ; donc ces métho- 
des de ranger les troupes , & de les frire com- 
battre doivent fervir de principes aux différents 
ordres que l’on peut faire prendre à l’Infanterie 
fuivnnt les circonftances qui fe préfentem dans 
l’aûion contre la. Cavalerie ; car quelque mau- 
vaife que foit une Cavalerie ennemie, il ne faut 

f »oint compter fur l’ordre des trois rangs pour 
a combattre j Sc le meilleur de rendre l'Infan- 
terie fufceptible d’un certain degré de force 
contre la Cavalerie, elt fans contredit d’en for* 
mer les troupes fur fne de hauteur, par la mé- 
thode connue de doubler les files , Chap. V des 
évolutions. Cette difpofition eft d’autant plus 
avjntageufe , qu’elle fert également à combat- 
tre de front , & ea faifant face do cous côtés ; 
de front elle offre une plus grande quantité de 
feu , fur une moindre étendue & une plus gran- 
de prellion de rangs } & en faifant face de tous 
* côtés , elle préfente pat tout une refiftance égala 
à celles des troupes rangées à l’ordinaire: en- 
trons maintenant dans les détails de l'action 
fuivant ces deux objets principaux : 

Premier objet. 

A&ion de pied ferme en combattant en bataille 
fut le même terrain* 
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Ce premier objet fert à faire voir comment 
l’Infanterie , ayant fes ailes & fes derrières allu- 
rés , foit par la nature du terrain , fuit par des 
troupes difpofées fut les flancs , pour Les cou- 
vrir , doit combattre contre la Cavalerie. 

La Cavalerie offrant au feu une ptife beau- 
coup plus grande que l’Infanterie , le feu de cel- 
le-ci contre l’autre doit commencer d’auflî loin 
qu’il eft poflible de lui en faire éprouver l’effet , 
& au moins à 150 toifes ou 450 pas. 

Lorfque les flancs , &c le dos d’une ligne de 
bataillons fe trouvent bien affûtes par la nature 
du terrain , les bataillons peuvent combattre de 
front en bataille fur trois de hauteur : on peut 
alors fe fervir du feu du bataillon entier , juf- 
qu a ce que la Cavalerie fe foit avancée à la 
diftance de a 00 pas 3 mais depuis cette difrance 
il 11e faut plus faire feu que des deux derniers 
rangs , &: conferver celui du premier rang , juf- 
qu’à bout portant , & es premier rang doit alors 
préienter la bayonnerre , pendant que les deux 
derniers tirent & rechargent; car la Cavalerie 
s’etanr approchée à la diftance de 300 pas, ne 
doit s’être fl fort avancée que dans le deflein 
d’en venir à la charge. 

, Lorfque la nature du terrain 11’offre pas un’ 
appui bien alfuré à unè ligne d’infanterie, 8c 
l’oblige à couvrir fes ailes , par des bataillons 
difpofés perpendiculairement ou obliquement fur 
les flancs 3 tous les bataillons de cette ligne 
doivent doubler leurs files , fe ferrer les uns 
fur les autres vers le centre , en ne biffant en- 
tre eux que les intervalles nécellàires pour pla- 
cer leur canon , &c combattre en ménageant 
leur feu de la maniéré fuivame : 
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Tant que U Cavalerie ennemie ne fe pré Ten- 
tera. que de front , depuis la plus grande diftan- 
ce , jufqu’à celle de 300 pas , feu des trois pre- 
miers rangs enfemble j depuis la diftance de 300 
pas, jufqu’à celle de 100 pas, feu du fécond 
& du troisième rang enfemble , le premier rang 
préfentant la bnyonnette , te confervant Ton feu 
jid'qu’à la dernieie extrémité 3 depuis la diftance 
de 100 pas jufqu’à celle de 50 pas, feu du fé- 
cond rang feulement , lequel alors tirera tou- 
jours feul , en changeant de fufils avec le troi- 
fieme rang , &c ce troilieme rang ne faifant au- 
tre chofe que palier les . fuills chargés des autres 
rangs au fécond rang, te repafler les fufils vui- 
des du fécond rang aux autres pour les rechar- 
ger. Depuis la diftance de 50 pas, on attendra 
l’ennemi avec fermeté à celle de 10 pas , &C 
alors feu du fécond te du rroifieme rang en- 
femble , de auiïîrôt après feu du premier rang à 
bout portant 3 mais auftitôt que l’on s’appin- 
çoit que la Cavalerie ennemie fait mine de tour- 
ner la pofition , ou de fe préfenrer en flanc & 
à dos , les trois derniers rangs de chaque ba- 
taillon de la ligne feront demi-tour à droite t 
matcheront dix pas en avant pour former un 
intervalle , où l’on fera pafter le dxapeau , les 
tambours Se les Officiers de l’Etat- Major 3 cet 
intervalle fera fermé de droite Se de gauche 
avec cinq files de chaque front , qui feront face 
vers les flancs 3 les Olficiers Se les bas-officiers 
de ferre file entreront dans le rang du nouveau 
front 3 Se à l’approche de l’ennemi , chaque 
front combattra comme il à été détaiilé ci-def- 
fus pour les bataillons à trois de hauteur. 

Le plus dlèntiel eft que dans l’adtion , tous 
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les feux foient dirigés avec la plus grande at- 
tention par ceux qui commandent les batail- 
lons , 8c ne s’exécutent qu’au commandement 
du Maior , afin qu’aucune décharge ne fe faife 
que bien à propos ; au moyen de quoi , l’Infan- 
terie ne fera jamais furprile fans feu , & fi tou- 
tes les décharges font réglées comme il a été 
expliqué , & bien exécutées , les foldnts vifanc 
jufte , fermes & bien réfolus de vaincre , il fera 
bien difficile que la Cavalerie arrive en ctat 
d’enfoncer l’ennemi de front., attendu que la 
chute des hommes 8c des chevaux du premier 
rang, doit nécelfairemenr arrêter les autres, 8c 
les empêcher de fournir leyr carrière. 

Si , cependant la Cavalerie malgré ce feu 8c 
la grande perte quelle doit avoir effuyée dan« 
fou approche , continue de s’avancer , il faut que 
l’Infanterie ait la fermeté d’effuyer fon choc, 
8c de la recevoir en préfentant la bayonnette 
au nez des chevaux \ c« n’eft pas à la vérité un 
moyen bien affiné de réfifler , 8c il eft bien plus 
vraifemblable que fi le choc de la Cavalerie efl 
fait avec violence 8c impétuofité, ainfi qu’il fauc 
Je fuppofer , l'Infanterie fera renverfée & cul- 
butée ; mais au moins, la Cavalerie aura- 1 -elle 
acheté bien cher fa vidtoire , & ne pourra point 
imputer à l’infanterie de la lui avoir rendue fa- 
cile par quelque dcfùut de fermeté, de valeur 
& d’ordre j la nature' n’ayant point mis, & l’art 
ne pouvant mettre de proportion entre le choc de 
ces deux corps j d’ailleurs, ces cas extrêmes n’ar- 
riveront gueres , lorfque l’Infanterie ne fe laif- 
fera jamais furprendre en défordre 8c fans feu, 
8c fera fes décharges avec jufteffe 8c fermeté $ 
ii edi bien rare que la Cavalerie s’expofe à atta- 
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quer l’Infanterie de front quand elle eft portée; 
mais comme la chofe eft pollible , il eft impor- 
tant d’ctablir de* réglés de conduite , d'autant 
plus que quand la Cavalerie attaque l’Infanterie , 
il faut bien que ce foit contre un front quel- 
conque , & que l’a&ion foit la même dans tous 
les cas pollibles : la réliftance de l’Infanterie ne 
pouvant procéder que de fa force , & fa force 
11e fe trouvant que dans fon feu. 

Ce qui peut arriver plus fréquemment 3 & 
fur quoi il faut être fur fes gardes , c’eft que 
la Cavalerie 11e viendra pas d’abord toute entiè- 
re ; elle détachera des petites troupes , qui feront 
mine de fondre fur l’Infanterie, bride abattue, 
pour l’agacer ôc retirer de la mettre en déferdre, 
ou bien pour l’engager à fe défaire de tout fon 
feu ; mai» il 11e faut poiut prendre le change 
fur cette manœuvre , en faifant contre ees trou- 
pes détachées des décharges entières ; lorfqu’on 
s’apperçoit que l’ennemi s’y prend de cette ma- 
niéré , il ne faut faire feu fur ces troupes dé- 
tachées que d’un feul raug à la fois , SC cela 
des pelotons feulement qui fe trouvent dans la 
partie du front vis-à-vis de laquelle elles fonts 
leurs attaques lîmulées , Sc conferver la plus gran- 
de quantité de fon feu contre le gros du corps 
de Cavalerie , deftiné à faire la charge prin- 
cipale. 

Deuxieme objet. 

Acrtion , l’Infanterie étant obligée de faire 
des mouvements. 

L’a&ion d’infanterie contre Cavalerie étant 
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femblable dans tous les cas, la même méthode 
tle combattre doit avoir lieu ici , &c il ne doit 
y avoir que l’ordonnance des troupes , qui doit 
varier fuivant les circonftances } dans le cas d’une 
retraite qui eft la ciiconftancc la plus ordinaire , 
où l’Infanterie puiffe le trouver dans le «as d’a- 
voir affaire à la Cavalerie , il eft évident par 
la nature de la chofe meme , qu’une ligne d’in- 
fanterie en bataille qui fe trouve en danger d’ê- 
tre invertie & attaquée par la Cavalerie , n’eft 
point rangée dans un ordre propre à frire beau- 
coup de chemin , l’ordre érendu n’étant bon , 
que lorfqu’on combat de front à front fur le 
même terrain. Lorfqu’une ligne d’infanterie veut 
frire retraite en pleine ouverte j elle ne peut 
gucres entreprendre de marcher long-temps , ni 
de combattre en bataille , & il faut lui faire 
prendre une difpolition qui la mette dans le cas 
de fe mouvoir fins inconvénient , 8c de faire 
face à la Cavalerie, de quelque côte qu’elle fe 
préfente. 

Outre l’ordre fur fix de hauteur qui doit tou- 
jours fervir de baze 8c de principe fondamen- 
tal dans l’aétion contre la Cavalerie , la feula 
ordonnance de l'Infanterie , dont on puiffe tirer 
les avantages les plus réels dans une retraite , 
cil celle des troupes rangées fur peu de front 8c 
beaucoup de profondeur, c’eft -à-dire la co- 
lonne ; car comme l’ordre que l’on prend dans 
cette occafion doit avoir en vue la facilité de 
la marche , autanc que la maniéré de combat- 
tre , ce qu’il convient toujours de diriger la 
profondeur de la figure du côté jjp k route, 
que l’on fe propofe de tenir dans fa retraite , 
il n’y a que cette difpofirion feule qui nous 
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Toit connue , dont il foie poffible de prouver les 
propriétés , étant en même temps ordre de raar- 
cl>e 5c ordre de combat , & également propre 
à faire mouvoir avec agilité , & à combattre 
par le feu en faifant face de quelque côté que 
l’ennemi fe prêtante , ainfi qu’il fera démontré 
dans la fuite de ces details. 

Si cependant l’on eft fort près de l’ennemi 
dans le temps que l’on prend le parti de fe for* 
mer en ordre de retraite , il eft certain qu’il 
fera bien difficile de l'entreprendre fans rifque \ 
mais comme il eft abfolument néceftaire de f* 
retirer à temps , iorfqu’on fe trouve dans des 
circonftances qui l’oxigenr , afin que les mou- 
vements que l’on eft obligé de faire puiflenc 
réuflir , outre la juftefte du coup-d’œil & du ju- 
gement de ceux qui commandent , pat rapport 
à la diftance dont on eft de l’ennemi ' & du 
temps qu’il lui faut pour venir à la charge, il 
y a des conditions eftentielles à obfervcr: la fim- 
plicité des mouvements en eux-mêmes , & la 
promptitude dans l’exécution ; car fi l’on fait 
ufage de difpofirions de troupes compofées , 
longues 5c embarraftantes , on ne s’en tirera ja- 
mais que par fa défaite ; une attention fur -tout 
qu’il faut avoir, c’eft que lorfqu’on fait exécu- 
ter à une troupe des mouvements pour faire pren- 
dre une difpofition , elle fe trouve dans ce mo- 
ment là munie de tout fon feu; toutes ces ré- 
glés font à-peu-près générales pour tout corps 
d’infanterie , qui fe trouve dans le cas de faire 
retraire , ou de traverfer une plaine devant la 
Cavalerie , & expofé à être fuivi & invefti , par 
conféquem obligé de combattre dans fa marche. 



37 S Injlitutions 

Les exemples qui fuivent fervironeâ les éclair- 
cir à en démontrer l’application. 

Premier exemple. 

Suppofez un ou deux bataillons abandonnés 
dans une plaine , 5c expofés à être invertis par 
la Cavalerie j cette troupe ne peut fe retirer en 
bataille , & doit par conséquent par un mouve- 
ment limple 5c prompt , fe former dans un or- 
dre propre à fane retraite. 

En conféquence , la première attention ert , 
de former d’abord ces bataillons fur lix de hau- 
têtu' , 5c aurtîtôt après en colonne , fuivant les 
méthodes indiquées , l’une Chap. V. 5c l’autre 
Chap. VIII. des évolutions. 

En formant cette colonne , tous les Officiers, 
& bas-officiers j à l’exception de ceux de la divi- 
fion de la tête 5c de celle de la queue , fe por- 
teront en avant du premier rang de leurs Vivi- 
fions , s’y formeront fur un feul rang , les Offi- 
ciers aux ailes 5c les bas-officiers au centre , 5c 
fuivront les mouvements des demi-rangs de leurs 
divifions , a la tête defquels ils fe trouveront 
placés. 

La colonne étant formée, il fera commander 
Ouvres la colonne , marche : fur quoi la divi- 
fion de la tête marchera deux pas en avant, 
celle de la queue ne bougera , les demi - rangs 
de la droite des autres divifions marcheront le 
pas oblique à droite , & les demi - rangs de la 
gauche , le pa$ oblique à gauche , jufqu’à ce 
qu’ils foient appuyés de front à la droite 5c à 
la gauche de la dirifion de la tête, 5c alignés 
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avec elle ; les Officiers de l'Etat-Major , les dra- 
peaux , le» tambours , en un mor , tour ce qui 
doit relier hors de rangs , entreront dans le vui- 
de de la colonne , & auiïitôr après la divifion 
de queue fermera l’intervalle qui fe trouve en- 
tre les deux flancs de la colonne. 

Cette colonne ainfi difpofée , fera en état de 
faire tous les mouvements que l’on jugera à pro- 
pos ; fi elle doir combattre , on commande , 
halte , fur quoi la colonne s’arrête 8c s’aligne 
dans les rangs 8c dans les files, & enfuite front y 
fur quoi elle fait face de tous côtés , le flanc 
droit en faifant à droite , le flanc gauche en fai- 
fanc ^ gauche , 8c la divifion de la queue en 
faifant demi-tour à droite : fi apres avoir com- 
battu , elle doit fe remettre en mouvement , on 
commande , marche , fur quoi chaque face , fait 
le mouvement contraire à celui qu elle a fait en 
faifant front, c’eft- à -dire, la face oppofee à 
celle qui fait tête du «ôte vers lequel on veut 
marcher , fait demi-tour à droice , les flancs font 
à droite 8c à gauche , Ce la colonne fe remet 
en marche. 

Tant que la Cavalerie ennemie ne paroîtra 
point , ou fe tiendra éloignée , la colonne pourra 
marcher du pas libre & naturel; mais dès que 
la Cavalerie paroîtra , 8c fera mine d« s’appro- 
cher, la colonne doit marcher du pas régie, 8c 
tant que l’ennemi fe contentera d’efcarmoucher, 
011 détachera de chaque divifion , quelques tirail- 
leurs fur les flancs de la colonne , pour tenir 
les efcarmoucheurs en refpect , pendant que la 
colonne continuera de fe mouvoir, 8c de che- 
miner toujours en bon ordre , quoique l’en- 



j S 9 Injlituùons 

nemi faîTe pour l’arrêter dans fa marche ou pouï 
la mettre en defordre. 

Mais lorfque par la force de la Cavalerie , 
par la qualité , les dtfpolicions &c fes mouve- 
ments j on a lieu de croire que la colonne peut- 
ctrç chargée , le Commandant de la colonne doit 
faire marcher avec beaucoup d’ordre , 6c dès 

3 u’il juge que l’ennemi s'approche à la dilbance 
e 450 pas, faire battre un roulement, fur 
quoi les tirailleurs répandus fur les flancs de la 
colonne rentrent promptement dans leurs divi- 
sons , 6c la colonne s’arlcte , s’aligne dans les 
rangs & dans les files , 6 c fait face de tous co- 
tés : 6c tout étant dans l’ordre requis , 6c l’en- 
nemi à portée du feu de la colonne , le Com- 
mandant fera les commandements néceflaires , 
pour commencer l'action du feu ; chaque firont 
attaqué , fuivant la méthode de combattre éta- 
blie & expliquée dans le premier objet , pour les 
bataillons fur fix de hauteur. La Cavalerie ayant 
été repouflee , ce qui ne doit pas manquer d’ar- 
river, fi les décharges font faites à propos 6c 
avec fermeté , on continuera à faire feu , juf- 
qu a ce quelle foir éloignée au-delà de la gran- 
de portée j 6c alors le Commandant fera battre 
un roulement pour faire celfer le feu , 6c en- 
fuite la marche, fur quoi la colonne fe remet- 
tra en mouvement du pas réglé , profitant de la 
retraite de l’ennemi pour cheminer , 6 c fe te- 
nant toujours prête à recommencer le combat, 
comme ci-defuis , fi la Cavalerie fe rapprochois 
de nouveau. 

Dans le cas où la Cavalerie ennemie com- 
menceroic fon attaque , en détachant de petites 
troupes pour harceler la colonne, ou pour l’en- 
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gager à fe rompre 3c X fe mettre' en défovdre , 
ou bien , fi l’ennemi n’crant pas allez fore pour 
attaquer la colonne en tonne , fe contentoit de 
la harceler vivement , 8c de maniéré quelle ne 
pût s’empêcher d’interrompre fa marche , elle . 
s’arrêtera , fera face de tous côtés , & feu dans 
les parties les plus prellees pour éloigner l’en- 
nemi , & dès qu’il fera afièz loin 3 elle fe re- 
mettra en mouvement 5c continuera de cheminer. 

Deuxieme exemple. 

Si la troupe eft plus nombreufe , la difpofi* 
tion doit, être différence, mais l’aétion doit tou- 
jours être la même. 

Suppofé quelle foit de quatre bataillons , il 
faut faire doubler les files, 3c faire demi -tour i 

à droite à chaque bataillon , & enfuite former 
deux colonnes fuivant la méthode indiquée 
Chap. I. des manœuvres , mouvement pour mar- 
cher en arriéré du front occupé; c’ell-à-dire , 
les deux bataillons de la droitG ayant fait demi- 
tour à droite , formeront la colonne par un quarc 
de converfion à droite , & les deux bataillons 
de la gauche ayant fait demi-tour à droite , fo 
mettconc en colonne par un quart de conver- 
fion à gauche. 

Ces deux colonnes étant formées ôc en mar- 
che, tant que la Cavalerie ennemie ne paraîtra 
point , ou fe tiendra éloignée , elles pourront 
cheminer dans leur difpofition aéhielle , du pas 
libre 3c naturel , pourvu que les diftances entre 
les divifions s’obfervent bien exadlemcnt. 

Mais dès que la Cavalerie paraîtra , 3c fera 
mine d’avancer , ces colonnes doivent laifler en- 
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tre elles auront dfe diftance qu'il en faut pour 
mettre deux divisons en bataille , & change- 
ront enfuite de difpofition par les mouvements 
fuivanss. 

On commandera halte , fur quoi les deux 
colonnes s’arrêtent 5c s’alignent dans les rangs 
5c dans les files j demi-tour à droite , fur quei tou- 
tes les divifions font demi-tour à droite ÿ à 
droite & à gauche en bataille , fur quoi la fé- 
condé divifion de la tête, 8c l’avant dernicre 
de la queue de chaque colonne ne bougent j 
la divifion de la tête & la divifion de la queue 
font à droite 8c à gauche , 6c marchent par leur 
flanc pour fe joindre 6c fe former entre les di- 
vifions qui n’ont pas bouge ; toutes les autres 
divifions fit mettent en bataille , celles de la co- 
lonne de la droite pat un quart de conversion à 
droite , ôc celle de la colonne de la gauche par 
un quart de converfion à gauche ; la troupe étant 
ainfi difpofée., les divifions de la queue feront 
demi-tour à droite , afin que fi elle doit com- 
battre , elle foir en état de faire face de tous cô- 
tés , & de préfenter par tout une réfiftance égale. 

Si après avoir combattu , la troupe doit fe mou- 
voir 8c gagner du terrain, pour continuer fa 
retraite } on commande , demi-tour à droite , fur 
quoi chaque face , à l’exception de celle qui 
fait tête du côté vers lequel on veuf marcher, 
fait demi-tour à droite \ à droite 5c à gauche , 
en colonne , fur quoi les divifions de la tète , 8c 
de la queue de chaque colonne font à droite 
6c à gauche , 6c marchent par leur flanc pour 
Reprendre leur rang devant 8c derrière celles , 
entre Icfquelles elles étoient en bataille , 6c qui 
aie bougent j toutes les autres divifions fe re- 
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mettent en colonne par un quart de converfion 
fur la droite & fur la gauche , & les deux co- 
lonnes fa remettent ers marche, en obfervanc 
bien leur intervalle 3c les diftances entre les 
diviitons , afin qu’elles foient toujours prêtes à 
fe remettre en ordre de combat. 

Obftrvations. 

Les exemples que je viens de propofer ci-def- 
fus , comme des mouvements praticables par 
des troupes qui doivent fe retirer devant un corps 
■de Cavalerie , & comme propres à refifter à f» 
pourfuice , 3c à fes attaques , me paroilfenc fuftifants 
pour entendre & varier ces dtfpofitions , en les 
appliquant à d’autres cas particuliers; je me- fuis 
attaché darfs la formation de ces ordres de mar- 
che & de combas , particulièrement à la figure 
du quarté long à centré vuide , dont le petit 
côté ferv.e toujours de front à l’ordonnance du 
côté de la marche; cette figure eft reconnue la plus 
commode pour la marche , & il eft toujours plus 
avantageux pour une marche bien réglée , que 
le petit côté du quatre long foit en tête ; d’ail- 
leurs dans les mouvements d’une prompte exé- 
cution, il n’éft gueres poiîibla de fe tenir tou- 
jours à une réglé fixe Sc conltamment unifor- 
me; d’autant plus que ces fortes de difpofitions 
doivent dépendre du nombre , 3c de la licita- 
tion actuelle des croupes, du temps que l’on a, 
de la diftance plus ou moins grande de l’enne- 
mi , du côté vers lequel on veut marcher , 3c 
antres circonftances femblables ; l’elfersiel eft d’a- 
gir promptement & par les mouvements les 
plus limples , afin qu’une Cavalerie prompte 3c 
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ettenciv» i profiter de fes moindres avantages, 
n’ait point jour ni de temps de prendre l’In- 
fanterie en flanc ou à dos , pendant le mouve- 
ment. 

Les principes qui ont etc détailles à cet égard, 
font applicables à tous les cas particuliers j la 
difpofition de l’ordonnance , & l’aétion font les 
memes } ce qui peut y mettre de la différence , 
c’eft que ci-deflus , on a fuppofe que l'Infan- 
terie executoit- fes mouvements en préfence de 
l’ennemi , & au moment de combattre ; au lieu 
qu’ici , l’on fuppofe une troupe , qui devant pren- 
dre fa marche dans un pays de plaine , expofée 
aux courfes de la Cavalerie , aura le temps de 
s’y préparer d’avance , avec plus de régularité 
& de prccifion par une difpofition convenable 5 
il n’eft donc pas néceffairc de répéter ici les 
mouvements par lefquels on doit former ces 
difpofirions préméditées ; ils font indifférents ; 
tout eunfifte en ce que les figures, les fronts 
& les profondeurs de ces ordonnances foient bien 
proportionnées à la troupe que l’on a , que cha- 
que Officier , chaque bas-officier , chaque foldat 
meme , foit inftruic de ce qu’il doit faire , &c 
que par conféquent la marche & l’aétion foient con- 
duites avec la plus grande précaution , & le 
plus grand avantage ; enfin il faut regarder com- 
me une maxime générale , que toutes les fois 
qu’une troupe d’infanterie fe trouvera dans le cas 
de marcher dans une plaine ouverte , où elle 
puiffe rencontrer de la Cavalerie, elle s’y pré- 
pare par une ordonnance favorable également à 
la marche , & au combat , bc cela fans attendre 
qu’elle fe trouve réellement attaquée. 

Il rcfulte de ccs détails fur la difpofition de 

• l’or- 
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Tordre de marche d’un corps d 'Infanterie con- 
tre de la Cavalerie , qu’ils conviennent à toute 
troupe d’infanterie quelconque , fuivant fa force 
plus ou moins grande. La difpofltion, fuivant le 
premier exemple , eft propre à toute troupe d’in- 
fanterie dont la force eft allez confi- 
dérable , pour quelle puifle former depuis 3 
jufqu’i 1 6 pelotons , de 8 , 10 , ou 1 1 files de 
front , fur fix de hauteur ; toute troupe au-def- 
fous de cette force doit former un feul peloton 
depuis 14 jufqu’i 6 files de front fur 6 de hau- 
teur , difpofée comme il a été expliqué dans le 
premier objet pour les bataillons fur 6 de hau- 
teur, formant un double front; ôc toute trou- 
pe au-delà de cette forcé* 1 , doit être difpofée fui- 
vant le deuxieme exemple du fécond objet ; il 
ferait fuperflu de pouffer plus loin les différen- 
tes combinaifons que Ton peut faire à cet égard ; 
ceux qui fe trouvent dans le cas de former des 
ordres de marche & de combat , pourront, en fui- 
vant ces principes, & à l’aide de ces détails,' 
calculer & combiner les dimenfions de la tête , 
de la queue & des flancs de l’ordonnance , les 
fronts des pelotons à proportion de la troupe 
qu’ils auront , obfervant pour réglé invariable 
que les pelotons foient toujours fur fix de hau- 
teur, & que leurs fronts foient toujouTïCn nom* 
bre pair de quelque force que foit la troupe. 

Dans une attaque environnante qui exige une 
défenfe de tous les côtés , il eft eflentiel que 
les difpofitions foient telles que Ton puifle mar- 
cher fans flottement , fans embarras en ordre, 
changer de dire&ion fuivant l’exigence des cas, 
que le feu puifle s’étendre pas tout & défendre 
tous les points, que Ton ne puifle être enfoucé 
Seconde Parue. B b 
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aifément par l’ennemi , 8c que s’il perce dans 
un endroit , il n’en retire aucun avantage } paç 
les détails que nous venons de voir des diffe- 
rents ordres de combat , il eft évident que l’on 
eft en état de faire face de tous côtés , & de 
prefenter par tout une réûftaqce égale ; on peut 
le mouvoir comme l’on veut , 8c marcher de 
quel côté qu’on le juge à propos ; dans l’a&ion, 
on peut diriger le feu , & tourner du côté où 
l’on veut , afin d’empccher par là l’ennemi d’ap- 
procher impunément des angles. Ces difpofitions 
l’ont fimples , naturelles 8c fortes , fi les trou- 
pes font- bien dreflées , favent manœuvrer 8c 
défendre leurs angles j il fauc feulement les exer- 
cer d’avance , à les exécuter avec régularité ; 
car, lorfqu’une colonne en marche dans une 
plaine ouverte, vient à découvrir l’ennemi, 8C 
dès que le Commandant donne le lignai pour 
faire halte , il eft elfcntiel que les Officiers 8c 
les bas-olficieis fâchent tout ce qu’ils doivent 
faire exécuter à leurs divifions pour former la 
tête , la queue & les flancs de l’ordonnance , 8c 
tout ce qu’ils ont à obferver eux-mêmes pour 
prendre leurs poftes à propos dans la colonne 
8c dans les rangs de leurs divifions , pour faire 
exécuter les à droite , les à gauche , 8c les de- 
mi-tours à point nommé , 8c pour diriger le feu 
des faces du côté des angles de biais , 8c de 
maniéré qu’il fe croifc fur la diagonale pour dé- 
fendre les angles , lorfqu’ils font attaqués , les- 
quels doivent à cet effet s’arrondir tant foit peu 
pour faire face vers la diagonale , & que tout 
ce qui vient d’être détaillé piaffé s’exécuter 
comme de foi- même } au refte , il ne s’agit point 
de difeuter ici , fi ces difpofitions font inatta- 


Digitized by Google 


G 


Militaires'. $87 
quables ou invincibles j il eft qneftion feule- 
ment de prouver , fi elles répondent au but 
que l’on doit fe propofer dans une attaque en- 
vironnante , qui eft de préfencer par - tout une 
rèfiftance égale , & d’être fufcepubles de tous 
les mouvements , que les circonftances peuvent 
exiger , & eela à été fuffifammcnt démontré. 

La feule chofe que l’on puifte alléguer con- 
tre ces ordonnances , c’eft que dans l’aétion lçs 
foldats accourûmes à combatcre au premier rang, 
ne s’y trouvent pas par-tout ; mais c’eft un fi 
petit inconvénient qu’il doit s’évanouir à l’afpeét 
de la (implicite Sc de la folidité de ces dépo- 
sitions \ d’autant plus que tout foldat doit être 
dreftc & exercé de maniéré qu’il fâche ce 
qu’il a à faire dans quelque rang qu’il foit 
placé Sc dans les circonftances particulières, 
ou imprévues où il pourra fe trouver j d’ailleurs 
tout ce qui vient d’être détaillé , n’a rien que 
de très praticable dans l’aââon d’infanterie con- 
tre Cavalerie , pourvu que lés troupes foient 
bonnes , Sc qu’on les y exerce d’avance j dans 
l’aétion d’infanterie contre Infanterie , cela ne 
feroit point praticable , Sc la profondeur des rangs 
deviendroit dangereufe Sc nuifible, attendu que 
l’on y perd beaucoup de monde , Sc qu’il eft 
bien difficile alors de conforver affiez d’ordre 
pour pouvoir agir avec régulariré fur un grand 
nombre de rangs ; mais dans l’aétion d’infan- 
terie contre Cavalerie , on ne perd perfonne , Sc 
l’on eft toujours maître de fa troupe , fi d'ail- 
leurs elle eft bien difciplinée , ferme par elle- 
même Sc de bonne volonté. 

V V V 

B b 2 
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Conclujîon. 

B bs troupes qui feront exercées à combattre 
fuivant ces principes , feront en ctar de 
prendre tous les ordres de combat & de mar- 
che , propres à l'Infanterie contre la Cavalerie 
dans toutes les aéhons pofiibles entre ces deux 
troupes j j’en appelle aux Officiers de Cavale- 
rie les plus expérimentés j qu’on leur propofe 
une Infanterie bien exercée , rangée fur fix de 
hauteur, ayant fes flancs appuyés Sc couverts, 
ou faifant face de tous côtes , ferme , toujours 
munie de feu, & attendant la Cavalerie avec 
intrépidité Sc en bon ordre \ ils conviendronc 
tous que les décharges reïteréos de cette Infan- 
terie , faites à propos , obligeront nécelTairemenc 
la Cavalerie à faire volte-face , ou à fe difper- 
fer fur les flancs , Sc qu’une attaque obftince fe 
termineroit par la ruine entière de cette Cava- 
lerie j mais il feroic inutile de faire obferver tou- 
tes ces réglés dans un exercice , ou de tenter 
de les mettre en ufage , fi au préalable on ne 

f ucric le mal le plus dangereux qui ell celui de 
opinion où eft l’Infanterie de fon impuilfance 
à refifter à la Cavalerie } fi l’on n’employe des 
moyens propres à détruire ce préjuge , meme à 
infpirer à l’Infanterie une opinion toute oppofée, 
ôc à la convaincre de fes avantages ; car dès que 
la crainte s’eft une fois emparée des efprits , on 
ne peut plus rien attendre , ni du côté de l’or- 
dre , ni de celui de la fermeté. 

Voici donc les moyens que je regarde com- 
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me Ici plus efficaces , pour remédier à cette ter- 
reur que caufe la Cavalerie à l'Infanterie* 

Le premier de tous & par où il faut com- 
mencer , c’eft de donner à l’Infanterie des caf- 
ques & des épaulettes de fer , afin que la tête 
8c les épaules du fantadin foient à couvert j car 
lorfque ces parries feront garanties , au moins 
du grand effet du coup de fabre , le foldat com- 
battra avec d’autant plus de fermeté & fe fer- 
vira de fes armes , non pas pour fe mettre à 
couvert des coups qui lui font portés , mais pour 
les parer 8c ■ détruire celui qui lui en porte. %es 
autres confident à exercer iouvent l’Infanterie à 
des combats fimulés contre la Cavalerie , afin de 
l’accoutumer à former des ordres de marche 8c 
de combat avec promptitude, & à ne point s’é- 
tonner d’être environnée de toutes parts. 

A ces exercices il faut joindre la perfuafion ; 
8c à cet effet , les Officiers d’infanterie doivent 
être eux-mimes convaincus les premiers des avan- 
tages de l’Infanterie contre la Cavalerie , afin 
qu’ils puiffent par connoiffance de caufe autant 
que par leur valeur , donner aux foldats l’exem- 
pLe de cette fermeté que l’on exige d’eux. C’eft 
là le meilleur moyen de la leur infpirer *, car, 
hs foldats font bien perfuadés , que fi le danger 
8c la défaite de la troupe croient inévitables , 
les Officiers ne fe facrifieroient pas eux -mêmes 
fans néceffité , s’il y avoir un moyen plus affiiré 
de réfifter avec avantage. Mai* , afin que les 
Officiers puilfenr faire ufage de ce moyen dans 
l’occafion , & particulièrement dans l’inftrutftion 
8c l’exercice de leurs troupes , il faut leur met- 
tre fous les yeux les confidérations fui vantes: 

B b 3 


Digitized by Google 



jpo Injlituûans 

i°.Qtie la Cavalerie ne pouvant faite efluyer 
à l’Infanterie aucune perte par fon feti , ne peut 

f »ar conféquent ni l’afFoiblir , ni ne doit pouvoir 
a mettre en defordre ) &c que l’avantage de 
l'Infanterie confinant dans la violence & la 
continuité de fon feu , elle doit le ménager avec 
foin , Sr par conféquenc ne l’employer que par 
commandement , celui du jptemier rang devant 
être inviolablement conferve , pour n’ètre lâché 
qu’à bout portant. 

\ 

,Jt°. Que le feul moyen de rendre l’Infanterie 
invincible pour la Cavalerie , réfide dans fa fer- 
meté &c fon union ; que tant que l’Infanterie fe 
maintiendra ferrée & munie de feu , la Cavalerie 
ne peut la rompre , n’ayant de prife fur elle , 
que lorfqu’elle- peut l’attaquer en flanc & à dos 
ce oui lui eft impoflible , lorfque les flancs de 
l’I n fin ttrie font aflurés Sc couverts , ou par la 
nature du terrain , ou par le moyen d’un ordre 
de 'combat qui fa(Te face de tous côtés \ &c que 
n’y ayant que* le premier rang de la Cavalerie 
qui prude approcher l’Infanterie , as premier rang 
efc infailliblement renverfé , fi on le reçoit avec 
un leu fait à propos , attendu que chaque Cava- 
lier de ce premier rang a plufieurs coups de fu- 
fil à efluyer d’une feule décharge. 

? °. Et enfin que la Cavalerie ne fe met gue- 
res dans le cas d’arcaquer l'Infanterie , lorlqu’elle 
la trouve en ordre & difpofée à la recevoir avec 
fermeté \ que U Cavalerie ne doir meme 
entreprendre cette atraque , que lorfqu’elle peut 
le faire en flanc ou à dos , ou lorfqu’elle voir 
l’Infanterie ébranlée, irrclolue , embarraifée , en 
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défordre , ou privée de Ton feu ; & que fi la 
Cavalerie animée de l’idée où elle eft que l’In- 
fanterie la redoute, attaque, dès qu’une fois l’In- 
fanterie fe rrouve engagée vis-à-vis de la Cava- 
lerie , elle n’a d’autre parti que de combattre 
avec fermeté , ou de fe débander , n’y ayant de 
retraite à faire que dans l’ordre où l’on fe trouve 
ou dans celui que l’on fait prendre ; or , fe dé- 
bander ou être fabré Sc écrafé fous les pieds 
des chevaux , devient la meme chofe 5 donc il 
vaui mieux combattre avec fermeté & confiance 
en la fupériorité de fon feu. 

Lorfque l'Infanterie fera bien exercée à ce 
genre de combat & que l’on aura travaillé à la 
convaincre de fes avantages } elle fera bientôt 
détrompée du préjuge eù elle eft contre elle-même, 
ôc combattra fans crainte contre l'a Cavalerie. 
Les Officiers d’infanterie acquerront du moins 
quelques idées , fi ce n’eft une connoiifance en- 
tière, des manœuvres qu’emploie la Cavalerie 
pour attaquer l’Infanrerie , & verront avec évi- 
dence que tout ce que là Cavalerie pratique à 
cet égard , n’efl: fondé que fur la feule opinion 
où elle eft, que l’Infanterie la. craint, & par 
confcquent fe dégarnit beintôt de fon feu , & fe 
met en défordre ; le plus habile Officier de Ca- 
valerie étant celui qui a le coup d’œil le plus 
jufte , & qui fait le mieux profiter des ces eir- 
conftances & en faifir le plus vite le véritable 
.moment. 
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CHAPITRE CINQUIEME. 

Détail de Vufage des Colonnes dans l' action 
d’ Infanterie contre Infanterie. 

"K" ï s évolutions nous prouvent que rien n’eft 
plus fîmple que la formation d’une colonne, 
il faut feulement obferver de fe fervir de U 
méthode de former les colonnes en avant , lorf- 
qu’on fe propofe de marcher à l’ennemi ou de 
le fuivre , ôc de faire ufage de préférence de la 
méthode de former les colonnes en arriéré , 
lorfqu’on veut fe retirer , ou lorfque la tête des 
colonnes doit relier fur le champ de bataille 
occupe. Cette ordonnance a l’avantage elTentiel 
d’être en même temps , ordre de marche ôc ordre 
de combat; ainfi lorsqu’une troupe marchant en 
colonne ordinaire,rencontre l’ennemi , la première 
ôc la plus prompte difpolition qu’elle puilîe pren- 
dre , c’eft de fe former d’abord en ordre de 
combat , c’eft-à-dire , de ferrçr les divifions les 
unes fur les autres , à deux pas de diltance , ce 
qui ne demande qu’un roulement à la tête , pour 
être exécuté auflitôt : par là, elle fera très prompte- 
ment dans l’ordre nécefTaire pour combattre , foit 
par le feu , foit par le choc. 

Cet ordre fert pour commencer à combattre , 
en attendant que l’on prenne d’autres mefures» 
Suivant les circonltances Ôc la Situation des lieux 
dans une retraite, fur-tout, la colonne eft l’ordon- 
nance la plus propre X mettre en peu de temps 
une troupe à l’abri de la pourfuite de l’ennemi» 
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pnifqu’elle peut toujours combattre , fans s’ ex* 
pofer à être défaite , à moins quelle ire loit cou- 
pée & qu’elle 11’eft jamais retardée par les dé- 
filés. 

Voici les principales occafions de guerre , dans 
lcfquelles on emploie l’ordre en colonne , & où 
l’on peut s’en fetvir avantageusement. 

I e . Dans dts défilés, des lieux ferrés, où la 
nature du terrain ne permet pas de s’étendre fur 
un grand front. 

i u . Dans l’attaque de retranchements, de vil- 
lages , de polies ou autres lituacions d’un accès 
difficile, afin de pouvoir pénétrer quelque part , 
& lorfqu’on à percé , pour déboucher en force 
Ce en ordre , $c renverfer tout ce qui fe préfente. 

j°. Dans les batailles mêmes qui fe donnent 
en plaine raze Se unie , fur un champ de bataille 
ou dans une partie d’un champ de bataille où 
l’on peut joindre l’ennemi, dans l’attaqne des bat- 
terie*, en un mot, dans toutes les fituations où 
l'ennemi fera accellible pat le choc , en les em- 
ployant de maniéré que leur effet foit alluré pour 
rompre les bataillons ennemis , les percer & les 
prendre enfuite en flanc Se à dos , ou favo- 
riler par ce moyen l’attaque des bataillons 
qui combattent en bataille. 

Enfin la colonne eft propre à toutes fortes de 
terrains ; il faut feulement obferver , comme une 
régie générale , qu’une colonne ne doit jamais 
avoir moins de quatre , & plus de feize divi- 
sons de profondeur , ni jamais moins de fix.. 
Ce plus de vingt-quatre files de front j ces pro- 
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portions «tant exactement obfervces , elle exécu»- 
tera rous fes mouvements avec promptitude &c 
facilité , elle marchera par-tout , s’ouvrira, l'e 
ferrera , fe divifera , fe réunira fuivant les cir- 
conftances ; mais on peut fur-tout en faire ufage 
dans les actions qui demandent de la force & 
de la foliditéj l’afpeét feul de fa malTe en im- 
pofe , 2c fa marche rapide 2c majeftueufe devient 
dans le choc un torrent impétueux qui entraîne 
tout ce qu’il rencontre. Un inconvénient , 2c le 
plus grand fans doute que l’on puifle attribuer 
à l’ufage des colonnes , c’eft que par leur pro- 
fondeur elles dorment beaucoup de prife à l’ar- 
tillerie } il eft de fait qu’une colonne enfilée de la 
tcte à la queue par une batterie feroit détruite 
en peu de temps. Mais c’eft à l’expérience , à 
l’attention , au jugement 2c au coup d’œil de 
ceux qui commandent & conduifent les troupes, 
à parer à cet inconvénient par toutes les pré- 
cautions & les avantages qu’ils peuvent tirer du 
terrain y & fur-tout par la rapidité des mouve- 
meurs en allant à l’ennemi , afin de fe mettre 
le plutôt poflible fous fon feu. 

Mais dans une attaque quelconque , ü moins 
qu’il ne s’agifle de combattre dans un défilé , au 
pacage d’un pont, d’un marais, dans un grand 
chemin bordé de hayes , de murailles , de ca- 
naux j de folTés , dans une gorge , dans une rue, 
fi l’on veut fe fervir avec avantage des colonnes , 
il faut avoir pour maxime de ne les employer 
contre des troupes en bataille, qu’avec d’autres 
troupes eu bataille à leurs flancs , en fe fervant 
ainfi d'une colonne , elle combat avec tous fes 
avantages \ fes flancs ne font pas découverts , 
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& le feu de l’ennemi n’cft point réuni contre 
fa tête. 

Au refte dans toutes les aétions de vive force 
foit qu’il s’agilfe d’attaquer un retranchement , 
un pofte, ou de forcer un paflage 3 il ne faut 
jamais marchander , ni s’amufer à combattre par 
le feu ; il faut en général faire aller une colonne 
promptement à la charge , tant pour quelle foit 
moins long-temps expolee au feu de l’ennemi , 
que parce que la maniéré d’employer cette or- 
donnance doit toujours fuppofer la poflibilité du 
choc , Sc l’intention de le mettre en ufage , 
comme étant l’atftion , à laquelle elle eft la plus 
propre par fa nature \ le feu ne lui eft avanta- 
geux que dans le cas d’une retraite ou d’unè 
pourfuite dans un défilé , l’un pour arrêter l’en- 
nemi , & pgur l’empêcher de joindre , l’autre 
pour difliper l’ennemi & l’empccher de fe rallier, 
& de s’oppofer au pa liage. 

L’ ufage des colonnes dans l’a&ion d’infanterie 
contre Infanterie fe rapporte à trois objets prin- 
cipaux : 


Premier Objet. 

Aélion d’une colonne par le feu.' 

Lorfqu’une colonne doit combattre par le feuj 
elle peut le faire en avançant ou en faifant re- 
traite ; mais cette aétion n’eft fufceptible d’être 
employée que dans des lieux ferrés , où la nature 
du terrain s’oppofe à la rapidité des mouvements. 

Ce feu s execute de la maniéré fuivante : 

Les pelotons qui forment la colonne doivent 


if <) 6 Injlïtutianr. 

ctre ferres les uns fur les antres à une dilïanca 
égale à leur profondeur , chaque peloton ayant 
fes Officiers 6c fes bas-officrers fur les allés , 6c 
en ferre-file , &: fe trouvant partagé en deux de- 
mi-rangs , les foldats ayant l’arme chargée à 
l’épaule , la bayonnerre au bout du canon. 

Cela fuppofé 6c établi , la colonne étant 1 
portée de commencer le feu , l’Officier qui com- 
mande le peloton de la tere commandera à Ton 
peloton : apprête^ vos armes , en joue , feu , après 
quoi les foldacs fe remettront dans la pofition de 
haut les armes j 6c puis à droite 6c à gauche , fut 
quoi le demi-rang de la droite fait à droite , 6c 
le demi -rang de la gauche fait à gauche; & 
enfuite à droite 6c à gauche par files , marche , fur- 
quoi le demi-rang de la droire tnarche par fa 
droite , & le demi-rang de la gauche marche 
par fa gauche pour venir au pas doublé , gagner 
promptement la queue de la colonne , en s’écou- 
lant le long des flancs 6c fe former derrière le 
dernier peloton de la colonne ; de maniéré, que 
lorfque chaque demi-rang aura depafle le dernier 
rang du peloton de la queue de quelques pas, il 
fera commandé front , 6c puis i celui de la droite 
à gauche par files , & à celui de la gauche à 
droite par files , pour reformer le peloton , le- 
quel étant formé, rechargera fes armes. Auffitôc 
que le fécond peloton fe trouvera entièrement 
démafqué, il fera feu , &c enfuite les memes 
mouvements que le premier , pour fe reformer 
derrière .lui ; 6c ainfi fucceflivement tous les 
pelotons d’une colonne , tant que l’aétion durera ; 
& comme il y a dans chaque peloton deux Offi- 
ciers , celui qui commande & celui qui eft en 
ferre-file ; chacun d’eux conduira un demi- rang 
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Ja peloron , & lui fera les commandements né- 
ceflaires pour gagner la queue de la colonne , <S c 
reformer le peloton par les mouvements indi- 
qués ci-delTus. 

Obfervations. 

Quelque ferre que foir le terrain fur lequel 
on combat , il eft eflenriel d’obferver que le 
Iront de la colonne occupe route la largeur du 
terrain , fur lequel elle doit combattre , de ma- 
niéré qu’il ne refte fur les flancs que l’efpace ab- 
solument néceflaire pour l'écoulement des pelo- 
tons de droite & de gauche , dont chaque de- 
nu-rang doit gagner la queue de la colonne fur 
trois files. Lors meme que le terrain eft ouvert, 
& que l’on a d’autres troupes en bataille fur les 
flancs , il faut toujours le ménager cet inter- 
valle. 

Il eft également important que les flancs d’une 
colonne foient toujours diriges fur deux lignes 
droites, parallèles entre elles , & par conféquent 
perpendiculaires au front de la colonne , & me- 
me lorfque cela fe pourra , perpendiculaires au 
front de l’ennemi , afin que tous les pelotons 
foient couverts par le premier , & que la co- 
lonne donne moins de prife au feu ftireét de 
l’ennemi. 

Si la colonne combat en retraite pendant que 
le premier peloton fait fon feu 3 le fécond coit 
fe tenir tout aprieté fur fon terrain , afin de 
pouvoir faite fa décharge au moment que la 
premier en aura entièrement dégagé le front ; de 
même le troifienie relativement au lecoud , & 
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ainfi fucceflivement tous les autres chacun fur 
fon terrain fans avancer. Ce qu’il y a de plus 
eflentiel , c’eft que les pelotons foient très 
prompts à marcher vers la queue de la colonne, 
à s’y se former & recharger leurs armes. 

Si la colonne combat en avançant, les feux & 
les mouvements s’exécutent comme il vient 
d’être expliqué ; avec cette différence , qu’à cha- 
que feu tome la colonne doit bouger & mar- 
cher en avant au pas doublé , autant qu’on le 
jugera à propos , au-delà du terrain abandonné 
par le peloton qui ayant tiré s’écoule le long 
des flancs pour palier à la queue. 

Les pelotons en le formant à la queue doivent 
auflitot qu’ils ont recharge leurs armes , avoir 
attention de reprendre & de conferver bien exac- 
tement l’intervalle preferit entre les divifions , afin 
que la colonne ne s’allonge point , ce qui laif- 
feroit trop de chemin à faire aux pelotons qui 
s’écoulent vers la queue , & rallentiroit à la lon- 
gue le feu de beaucoup. 

Lorfqu’il y a des drapeaux dans une colonne., 
on obfervera que le drapeau de chaque bataillon 
doit pafler à la queue de la colonne au moment 
que le peloton qui eft immédiatement devant 
lui fait fon feu , & s’y placer de rraniere qu’il fe 
retrouve immédiatement d^riere ce même pe- 
loton. 

Deuxieme objet . 

j 

Àdtion d’une colonne par le choc. 

L’a&ion d’une colonne par le choc dépend 
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outre la preffion des rangs 6 c des files , de la pro- 
fondeur 6c Je la vicefle du mouvement, qui donnent 
à ce corps la folidité 6 c la force requifes j elle 
dépend de la diftance , à laquelle une colonne 
doit partir pour exécuter le choc. 

Ce qu’il y a de plus convenable c’eft de s’en 
tenir 1 cet égard , à ce qui a été déterminé pour 
la charge des bataillons , c’eft-à-dire , à la diftance 
de izo pas. 

En conséquence , fok qu’une colonne doive 
combattre avec d’autres troupes étendues , en ba- 
taille fur les flancs j foit quelle marche à l’en- 
nemi , mafquée Se couverte par des bataillons 
rangé? à l’ordinaire • lefquels s’ouvriroient en ar- 
rivanr à la diftance de la charge 3 elle avance- 
toit dans l’ordre de marche ordinaire jufqu’à la 
diftance de 1 5 © pas où elle fe ferreroit pour for- 
mer l’ordre de combat , afin d’arriver en bon 
ordre à celle d’où elle doit partir pour là 
charge. 

Dès que la colonne eft ferrée Se difpofée pour 
le combat , ce qui doit être exécuté dans un in- 
ftant au moyen d’un roulement , le Comman- 
dant de la colonne fait battre la charge par les 
tambours qui font fur les flancs de la colonne 3 
6 c auftitôt les foldats font haut les armes Se la 
colonne fe mec en marche au pas doublé & 
s'avance avec la plus grande vicefle poifible , 
en confervant la prefliou des files 6 c des rangs 
autamc que le Terrain fur lequel on fe trouve , en 
facilite l’éxécurion. 

S’il y a des troupes en bataille fur les flancs 
elles doivent , dès que la colonne part pour la 
charge , faire une décharge de tout leur feu , pour 
préparer le fuccès de la charge. 
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S’il y a phifleurs colonnfcs les unes à côté des' 
autres, elles doivent partir toutes au même in- 
ftanr , attaquer ce renverfer tout ce qui fe ren- 
contre en leur chemin. 

En arrivant fur l’ennemi â dix pas , les deux 

{ iremiers rangs de la tête de la colonne çréfentenc 
a bayonnette , lâchent leur feu à brûle pour- 
point & enfoncent l’ennemi , les Officiers en- 
courageant les foldats à haute voix , les derniers 
rangs fe ferrant contre les premiers pour les 

f irefier , les pouffer , les porter fur l’ennemi &c 
es obliger à fe précipiter fur lui à coups de" 
bayonnette. 

Obfcrvations. 

Une attention effentielle dans la charge d’une 
colonne , &c particulièrement dans le temps du 
choc , c’eft que les Officiers qui font le long des 
flancs confervent toujours ces flancs en ligne 
droite , & contiennent le front de la colonne bien 
exactement dans l’étendue du terrain qu’il doit 
occuper , afin que la preffion de la queue ne 
faffe point crever la colonne par les flancs , SC 
que tout l'effort de cette preffion fe portant vers 
la tête , l’ennemi en foie infailliblement en- 
foncé. 

S’il arrive, comme il faut le fuppofer , que le 
feu de l’ennemi qu’une colonne eîîuye de près 
pendant Ion approche, fût affez violent pour en 
détruire la tête } les Officiers qui fuivent doivent, 
malgré cela, fe porter en avant Sc continuer la 
charge avec leur divifîon; car, la dcffruâion de 
la tête de la colonne eft fans remède , mais 
l'ennemi s’étant défaic de fon feu nà plus le 

temps 
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temps d’en préparer un autre , Sc le fucccs de 
la charge & du choc n’en eft pas moins alTuré 
pour le refte de la colonne. 

Au refte l’on voir par ces détails que la dif- 
pofition 8c l’exécution fe rcduifenc à un mouve- 
ment tout-à-fait fimple , qui n’expofe la troupe 
à aucune manoeuvre longue, embarrafïànte Se dan- 
gereufe , dont l’ennemi puifle fe prévaloir. I.orl- 
qu’une colonne doit agir par le choc : au mo- 
ment quelle doit partir pour la charge , elle fe 
ferre vivement en avant , marche à l’ennemi vis- 
à-vis d’elle - même , d’un pas plus ou moins prefté 
te arrivant fur lui , elle choque la partie de fon 
front qui lui eft oppofée ; une charge exécutée 
ainfi fera nécelïiirenrent couronnée du fuccès Se 
la troupe ennemie fera rompue , fans qu’il y 
ait de choc , c’eft-à-dire , de choc phyfîque entre 
les deux troupes ; mais la troupe en bataille par 
un effet naturel de fa foiblefte Se de fon ina- 

Î tuiflànce à foutenir le choc de la colonne , bien 
oin de lui refifter , s’ouvrira d’elle-même , pour 
laifTer un libre cours à l’impétuolîtc de ce torrent; 
d’autant plus qu’il eft aife de concevoir , que 
lorfqu’une troupe en colonne agit contre une 
troupe en bataille , l’effet immédiat de fon aftion 
eft de la percer , de la rompre dans l’endroit où 
elle la rencontre , de la divifer en féparant les 
parties rompues , Se non de* la renverfer dans 
toute l’étendue de fon front ; car j la colonne ne 
tenverfe te n’emporte que la paitie de la troupe 
qu'elle heurte , qu’une partie égale , Se même 
un peu plus étendue que le front de la coloime 
même. 

Ce 
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Troijiemc objet. 

Aétion d’une colonne après le choc. 

L’aéKon d’une colonne par le choc ne fauroîe 
erre que de peu de durée. Un inftant en décide ; 
car une colonne ayant renverfé la partie du front 
ennemi qui lui eft oppofiéc , elle perce , Sc n’a 
rien qui l’arrête dans fon mouvement j le but 
effentiel 5c primitif de fon action étant rempli > 
ce ne font plus enfuite que les circonftances par- 
ticulières , qui déterminent la manœuvre qu’elle 
doit faire. 

Ces principales circonftances font : la pourfuite 
des troupes ennemies rompues fie renverfées en 
entier ; la réfiftance fie les mouvements que 
pourraient faire celles qui n’auront pas été rom- 
pues ; ou l’arrivée d’une fécondé ligne au fecours 
de la première. 

En conféquence lorfque le choc aura renverfé 
l’ennemi , de maniéré qu’il foit rompu & en dé- 
route , la colonne doit s’arrêter pour s’ouvrir fie 
s’alonger , en commençant par la divifion do 
la têre , laquelle marchera au pas doublé à la 
pourfuite de l’ennemi ; les autres divifions fui- 
vront la première à leur diftance naturelle , ou 
fe formeront à côté d’elle fuivant les circon- 
ftances. 

Si les troupes toifînes de celles qui ont été 
renverfées, tiennent ferme &c réfiflent ; la colonne 
doit alors , après avoir percé , agir auflitôt con- 
tre les flancs de l’ennemi , fie les tourner pour 
l’attaquer à dos , ce qui fuppofe un dévéloppe- 
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ment des divifions de la colonna , il peut fe 
faire de la maniéré fuivante : 

La colonne après serre fait jour 2c avoir 
percé , rallentira ion mouvement 2c fe remettra 
en ordre ; la première divifion fe portera en 
avant , pour fuivre pendant quelque temps la 
troupe ennemie renverfée ; la fécondé divifion , 
dès que la première lui aura laide le terrain 
convenable , fera un mouvement de converfion 
fur fa droite pour attaquer l’ennemi i dos y la 
troifieme divifion fera pour le même objet un 
mouvement de converfion fur fa gauche- y le 
refte de la colonne fera à droite & à gauche 
& fe féparera par le centre , pour attaquer les 
flancs de l’ennemi , 2c renverfer tout ce qui fait 
encore réiiftance. 

Enfin , s’il arrive qu«’après que la colonne 
aura perce 2c renverfé en entier la troupe en- 
nemie qui lui croit oppoféo , il fe préfente une 
autre troupe pour la loutenir & prendre fa place y 
dès qu’on s’spperçoir du mouvement des trou- 
pes fraîches de l'ennemi, peur occuper le pofte 
des troupes battues, la colonne doit fe remettre 
promptement dans le meilleur ordre poflible 2c 
remarcher brufquement à la charge contre le 
nouvel ennemi qu’elle a en tète , afin de profiter 
de la terreur que l'exemple des premières trou- 
pes chargées 2c rompues doit avoir répandue 
dans celles qui leur fuecèdent , comme aulfi de 
l’ardeur & de la bonne volonté des troupes 
qu’un premier avantage anime Sc encourage 
d’amant plus encore. 
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CHAPITRE SIXIEME. 

Détail Je V action d'un corps d' Infanterie pour 
pajjcr un défilé en préfencc de l'ennemi. 

O n nomme défile tour partage étroit Sc ferré 
entre des obstacles tonnes par la nature 
du terrain , qui ne permettent point de s'éten- 
dra lut un grand front. Tels font les gorges des 
montagnes elcarpées de toutes parts , des che- 
mins qui traverlent, des marais, des ravins , des 
bois épais , par tout ailleurs impraticables , des 
ponts fur des ruitîeaux , dont les bords font 
marécageux. 

On pâlie un défilé , foit pour aller à l’enne- 
mi , foie pour fe retirer devant lui. 

Si c’eft dans l'objet d’aller à l’ennemi , il n’y 
a de parti plus convenable que de fe fervir dans 
tous les cas de la colonne difpofce pour l’attaque 
Sc le choc 5 il faut feulement obferver de faire 
avancer fur les flancs du dcfilé de droite Sc de 
gauche du paffage quelques di vidons , qui favo- 
rifent Sc protègent par leur feu le paffage de la 
colonne. 

Si c’eft: dans l’objet de fe retirer devant l’en- 
nemi , ce qui cft le plus fréquent , Sc arrive 
Souvent après line retraite faite en plaine , en 
prcfence d’un ennemi , qui marche à la pour- 
fuite , ou à des troupes deftinées à protéger la 
retraite d’une colonne , Sc à en faire l'arriéré 
garde } les bataillons qui doivent palier 1» défilé 
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s'arrêtent en bataille à quelque diftance du défilé 
qu’ils mettent derrière Te centre de la ligne , 
en fjifanc face à l’ennemi j 3c dès que l’ennemi 
s'avance^i la grande portée du feu , on donne 
le lignai par un grand roulement, que Ta&ion 
du feu , 8c le mouvement de retraite doivent 
commencer. 

Aufli-rôt l’Officier qui commande Tarie droite 
du bataillon qui ferme la droite , 8c celui qui 
commande l'aile gauche du bataillon qui ferme 
la gauche commandent chacun à fon peloton : 
apprête 1 vos armes 3 en joue 3 feu furquoi ces 
pelotons des ailes , après avoir fait feu , revien- 
nent dans la polition de haut les armes , 8c fe 
portent brufquement quelques pas en arriéré j 
enfuite le peloton de la droite fait à droite, ce- 
lui de la gauche lait à gauche , 8c puis en ar- 
riéré un mouvement de converiion par filas , 
l’un à droite , l’autre à gauche , 8c fe cranfportenc 
au pas doublé , par le chemin le plus court aa. 
défilé , où il* fe joignant , y entrent , & le palfent 
enfemble ; le tout au commandement da leurs 
Officiers j tous les pelotons font fiicaeflivement 
la même manœuvre de droite & de gàuche , en 
commençant leur feu , aulfi-tôt que. le peloton 
qui les précédé eft en pleine retraite. 

Les deux pelotons qui ont la tète de la mar- 
che , dès qu’ils auront pafle le défilé , feront un 
mouvement de converiion par files fur la gauche 
8c fur la droite , pour marcher vers le* Hancs , 
en longeant les bords du défile j & lorfqu’ils 
.feront arrivés fur le terrain qu’ils doivent occuper, 
ils s’y mettront en bataille par un à gauche &■ 
un à droite, rechargeront leurs armes, 8c fe dif- 
polercuc à protéger par leur feu , la retraite des. 
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autres pelotons, lefquels feront fucceflivement 
la même manœuvre j & loilque toute la troupe 
fera en bataille de l’autre côté du défilé , elle 
attendra 1 ennnemi au débouché , &£ lg^chargera 
brufquement dès qu’il fera mine d’avaneer & de 
fe former. 

Si l’oft prévoit que l’ennemi eft hors d’ctat 
de tenter lui- même ce partage du défilé , & de 
pourluivre les troupes qui fie retirent ; on peut 
continuer de marcher en colonne , en obier- 
vant que des qu’on aura paflé le défilé , & que 
le terrain s’ouvre , les pelotons fe forment de 
front , de manière que leur premier rang de- 
vienne le dernier, ôc prennent enrr-eux les diftan- 
ces nécelfaires pour la commodité de la marche. 

Obfcrvations. 

On peut fe fervir de ces mêmes mouvement», 
pour abandonne» un polie , eù l’on a à combattre 
ôc pour en occuper un autre plus en arriéré. 

On peut de même faire uiage des difpoiîtions 
du palfage d’uu défilé en avant, pour forcer le 
pnlîage d’un pour , d’un bois , d’une gorge, 
d’une hauteur , d’un retranchement ou d’autres 
portes femblabies', occupés par l’ennemi pour les 
défendre. 
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CHAPITRE SEPTIEME. 

Détail de l'aclion d'un corps d’ Infanterie pour 
défendre un retranchement. 

'TT' A principale défenfe des retranchements con- 
JÜj fille à Te procurer la plus grande quantité 
de feu poflible. 

Pour parvenir I ce but , ce qu’il y a de plus 
convenable , c’eft , que le* bataillons deftinés 1 
ce genre dadlion foienr formés fur fix de hauteur 
en biffant fubfiftcr entre les pelotons , les inter- 
valles que produifent les fedtions qui ont doublé , 
lorfqu’on les fait remettre face entête. (i er Cas 
Evol. Y.) 

Lorfque l’adHon doit commencer , on fait 
avancer les troupes à j pas de la banquette ÿ 
chaque Officier commande à fon peloton , haut 
les armes , les deux premier s rangs , marché , fur 
quoi les deux premiers rangs montent fur la ban- 
quette , &c en même temps apprêtent leurs ar- 
mes , en joue , feu. Après quoi ces rangs retirent 
leurs armes dans la pofition de haut les armes , 
& defeendent de la banquette à droite & à gauche , 
furquoi le demi-rang de 1* droite de ces deux 
rangs fait à droite, & le demi-rang de la gauche 
fait à gauche , marche ; fur quoi , ce qui a fait à 
droite , tourne par fa droite , &C ce qui a fait à 
gauche tourne par fa gauche , pour aller au pas 
double , paffer par les intervalles qui fe trouvent 
à la droite &: à la gauche de chaque peloton , 
fe reformer à la queue de leur peloton j ôc ce* 
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charger leurs armes. Les autres rangs qui auront 
fait haut les armes en même temps que les deux 
premiers , viendront de meme deux à deux fnc- 
ceflîvement fur la banquette , faire feu & irdnc 
s’écouler pat les intervalles, & fc reformer à la 
queue aux mêmes commandements , de la même 
maniéré & dans le même ordre que les deux 
premiers rangs. 

Obfervations. 

Ce feu peut être suffi très avantageux lorfqu’on 
eomhac en retraite dans un bois , que l’on veut 
difpurer pied à pied , parce que la troupe refte 
toujours dans fon entier. 

Mais dans ce cas , Les Officiers qui comman- 
dent le feu des pelotons doivent reculer d’un pas, 
à mefure que les deux rangs qui auront tiré file- 
ront derrière , pour être toujours i hauteur des 
rangs qui devront faire feu , & les Officiers de 
PEtac-Major, indiqueront aux Officiers & bas-ofH- 
ciers de ferre-file , 8c ceux-ci aux rangs qui fe 
retirent , le terrain > où ils devront fe mecctrc 
en bataille, 8c recharger leurs ajmes. ( a) 


fa) Quant 2 la defenfe d'un retranchement, ce feu 
peut ne pas être alfez vif pour en impofer à un ennemi 
oui attaque avec vigueur ; & alors la meilleure méthode 
«il fans contredit, celle de [aider les bataillons fur trois 
rangs , d’en tenir le premier conflamment fur la banquette 
5c collé contre le parapet , pour tirer fans relâche , pen- 
dant que les deux derniers rangs ne font que charger St 
paffer les fufils au premier à mefure qu'ils auront rechargé, 
comme dans le feu de billcbaudc. 


Digitized by Google 



Militaires. 


40 ? 

'■* 

Conclujion. 

L* plupatt des manoeuvres qui viennent d’être 
détaillées ne peuvent s’exécuter dans l’iftion pic 
un commandement unique &: général ; l’exccnrion 
en eft absolument dépendante de l’expérience , 
de la préfence d’efprit des Officiers qui com- 
mandent les differentes portions de troupes, 
qui font à leurs ordres ; à cet effet ils doivent 
avoir la connoiffanee néceffaite pour juger du 
parti qu’ils doivent prendre , en telle , ou telle 
circonffauce , de forte qu'il foit toujours relatif 
au principe univerlèl qui eft l’enfemble , ôc l’ac- 
cord parfait des parties au tout. 

On ne fauroic donc infîfter aflfez fut la nécef- 
fité qu’il y a , pour q.ue les a&ions de cetre na- 
ture reuffiffent dans la pratique rcelle,que les trou- 
pes y ayent etc exercées , & que les Officiers 
ayant acquis par lctude de la théorie , &c fur- 
tout par de fréquentes adtions fimulées , les lu- 
mières & l'expérience néceffiùres , pour pouvoir 
fe conduire dans ces manoeuvres promptement 
<k finement ; & ce qui eft bien plus encore , 
fe conduire par eux-mêmes dans prefque toutes 
les occafions. 

On n’a point détaillé particuliérement les 
mouvements, pour remettre les troupes en ba- 
taille , apres avoir formé ces différentes difpofi- 
tions ; ils font faciles à appercevoir , en confidé- 
rant l’ordre , dans lequel les troupes fe trouvent 
. dans chacun des cas expliqués , &. par les prin- 
cipes établis dans les évolutions* U eft d’ailleurs 
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cffentiel dans la pratique , que l’on fe foie fair 
une étude 8c une habitude , de favoir toujours 
remettre une troupe en bataille, fuivant la cir- 
conftance 8c la difpofîtion où elle fe trouve p 
l'oit par rapport à l’aélion , ou au terrain , ou 
aux vues que l’on a , fans s’affujettit fcrupuleufe- 
naent aux méthodes fymétriques ; lorfqu’on fêta 
dans le cas d’employer ces fortes de mouvements 
devant l’ennemi , il faut fur-tout avoir égard à 
la diffance , dont on s’en trouve éloigne , 8c 
au temps qu’il faut aux troupe* pour les exé- 
cuter. Si les foldats font bien exercés à faire 
tous leurs mouvements avec promptitude 8c ré- 
gularité j fî les troupes font en bon ordre dans 
le temps du mouvement j fi celui qui commande 
lie perd point de temps , 8c que les Officiers 
conçoivent d'abord co que l’on veut exécuter j 
dans quelques minutes une troupe peut avoir 
formé toutes fortes de difpofitions en avant ou 
en arriéré , & pratiquer tous ces mouvements , ne 
fut-elle qu’à joo pas de l’ennemi, pourvu que 
tous s’exécutent au pas doublé. 

Quoique toute manœuvre à la guerre dépende 
en général par fa nature , particulièrement de celui 
qui commande en cher dans la partie où il 
s’agit d’opérer ; ceux qui commandent les divi- 
sions de ces bataillons , contribuent le plus au 
fuccès des mouvements , à l’aide des lumières 
acquifes par l’expérience & la réflexion j attendu 
que dans ces occafîons les ordres ne peuvent 
gueres erre bien clairement détaillés. C’elt pour- 
quoi , il eft de la derniere importance que les 
Officiers , par l’application la plus confiante , * 
«habituent à fe reprcfcucer fans celle toutes 
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fortes de conjonctures 5c dations de guerre 
polTîbles , 5c fe falfent des réglés de conduire 
relatives à ces différents cas , afin de fe trouver 
toujours en état d’agir par eux-mêmes , lor* 
même que les fituations , dans lefquelles il» 
pourront fe trouver, feront nouvelles pour eux; 
tant parce qu’il* y a toujours quelque rapport SC 
quelque refiemblance dans les cas , que parce 
que les lumières naiffenc des lumières , &c qu’ils 
fe formeront par là l’habitude de fe déterminer 
Sc de prendre un parti dans les occafions , où 
il conviendra de fortir de la route ordinaire ; 
c’cft un point auquel il n’eft pas donné à couç 
le monde d’atteindre. 


F J N de la Jccondc parût . 
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